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onneuvj 

JauJ f^tcjuaé^ , am Haiio iou-Ol. 
Je^ JeiHv(aéÙ4 avec uitej met/tcf 
a^choii, efL. éieu 9tauo 9'eht> 
uuipeKfeUemeHL. efiimùi maié Jit> 
9uhc* ct4 QuaCiiU coKacikifUmeé 



yj Opifrcj. 

do ( Pommtj foctaèftj » iù Jt> 
déoouîlltj géueteufeUteuL. 9t^ iou<L. 
Ù4 affautaqe^- auo 9effàîeuL. fut 
rntKQcwcev uuu uaiffauco Ufufhv 
eu uuo^otiuuej vutiauiej j jtouv 
Jtj zeuato piuJ accejmvitj «a* 
rniluÂ uiiiti a iouieÂ Ù4 cfaffeà ao 
ta cJociéiù i fi Jeé étuoed j ^'-iC- 
HavauXiJeJ JoécuCahau4 ieuaeuL. 
iouJ au vouneuif otj ceûo mcutcj 
^ociéfù, iù métiioJaHd conheaiu 
€' aamuahoa «. Cêommaqt> oc? 
iûu4 (eé iommeJ* 

^j ^VQUé jtKeHHitj fcj miete, 
LTioTIjiâUr, eu 'pouJ oM:auL. eu 
^eiiL. Ouotaqu : exv^e^o» êitu 



tuave& itt/Pitéj j maté efft> j^azu 
du cœuuyfj^vuucéjamt^/éfxcif^ 
awoué avotv eufnquù (eJ J^auquei 
GCugfaûe. eu ^atieutie ,' Joi^^eX> 
quo jej fmuvCtv cej qui m ett-wué 
\q(o'crtu3e eticotty , fa cavi-^aucts cl. 
{ amihùooHL. 'çouéik avé&PouQtô. 
fJi ju aeAzej qucj mou C/ui>€ixqej 
fToéuéhtJ awoeCa dej Sotne^ dcj ccf 
iiafto (J\.QuaUiuej 9 c efL./ùvtou,u 
rpouv/aize couuaihe aux /LahouJ 
coex, fe/qufllej ftJrf •vetiu^ et- i>ox^ 
iafeué aoiçeuL. vufùv aoef écCxu$ 
QU^Î <U ^iMU é<^ faut, a avautaqe4 
'ptécieuséteu duiC-ma éiùpeKmî4t 



y'iij QpttrO» 

eu touJ auquKauL. ftmMoxiadcf) 
dcj rvouJ o^tîv UH eucenJ »ki»— 
au aucuuo cou^aétahou , au aucUif 
iHoiifà luiéteuH auzaicut- pu fait» 
êtûfev fuo l auieù 0e4 Gtau9eu€j 
A. acj Cwoufeuctj, 

^ ai ( nouueuv 9 chfj j affee 
couÂdéxatiou , 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

Ï.'ÉTUDE des Langues modernes fiit 
unepartie eflemielle de l'éducation d'une 
perfonne-bien née , deftinée aux premiers 
emplois, ou à augmenter les charmes de^ 
la ibctété ; elle ouvre les rréfors des 
fciences & des arts » rend l'homme ci- 
toyen de l'univers entier > lui fait parta- 
ger les richeffes de tous les peuples, ôc 
fiir- tout de fesToi^ns, dans tous tes gen- 
res de littérature , ainiî que les avantages 
de toutes les découvertes qui tendent aa 
bonheur de l'humanité. Ces vérités conf- 
rantes &ces;avantages précieux, font unî- 
verfellement connus. 

De toutes les Langues vivantes, l'Ita- 
lienne eft la plus harmonieufe, la plus 
douce ] la plus expreilive du fentiment 
qui anime toute la Nature ; c'eft encore 
fiir quoi tous les peuples font d'accord. 

Il eft peu d'hommes diftingués par la 
naiflance ou les i alens , qui ayant pris che^ 
eux une teinture de cette Langue , n'aban- 
donnent avec plailirleur patrie > pour aller 
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en acqitèdr es. degré ds perfeâion qu'ils 
chèrcneroient envain par-tout ailleurs , & ■ 
pour puifer ^aiis les fourees fëcondes de 
Qe beau pays, le goût des lettres ou des 
ans, & tes lumières dont un œil curieux 
coimoîc feul tout le prix. 

Mais le fexe , les emplois , d'autres con-. 
iîdératioas s-'oppofËut fouvent a&de(ir que 
Ton peut avoir de voyagj» : l'on voudroit 
cependant fe rendre capable de juger par- 
foi-mêrae, & de goûter les beautés de ces 
Auteurs ^eux dont les traductions libres 
peuvent aifoiblir l'exprefEon, & dénaturer 
même quelquefois les penfëes^ : l'on vou- 
droit parler ^ec affezds Milité & de net-^ 
teté« pour s'entretenir dans une conver- 
sion familière ou dans une douce cor- 
cefpondance de lettres ; n'ell-il donc pas 
pomble d'ardver à ce terme fans s'expa- 
trier ? Si l'an en croit difTérentes perfon- 
nesj aucune Langue n'eft auiTi'aiîée quo 
la Tofcane ; telle Q-ammaire eofêigae à 
la lire 1 récrire , la parler correâemenD 
en moins d'un mois, & fans le fecours d'un, 
maître : tel maîirerend capable, en moins, 
de trente-lîx leçons > de comporer même 
en vers : à parler vrai , j'ignore la poflî* 
bilicé de ces progrés rapides, & l'art d'à* 
ijapier les efprits aux leçons ; mais je iàiSi 
par^iiement.par une expérieiice.joi]raar> 
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iJerC) que peu de perfonnes entrées dans 
la carrière defu-ée ont aflez de courage 
pour la parcourir. L'objet qui dans le loin- 
tain leur rembloic un payfage charmant» 
devient de plus prés un rocher efcarpé » 
couvert d'épines 6c d'arbres fanvages,' 
dont les fruits toujours amers ne nulriHenc 
jamais : le langage prétendu des Grâces 
& de l'Amour n'eft bientôt qu'un jargon- 
barbare qni frappe défagréablement leurs 
oreilles. Des déclinaifons , des cas, des arti- 
cles, des concordances, des régies, des 
exceptions , des détînitions , font autant de 
monftresqui femblent s'oppofer aux ap- 
proches mêmes du lieu délioieux où l'on 
croyoit pouvoir parvenir par un chemiii 
jonché de (leurs. Des explications mal en- 
tendues, des tradudions mal &ites, des 
Auteurs mal adaptés à la capacité de l'é- 
colier , des idées confufes traafmires dans, 
un baragouin que l'on n'entend quelque- 
fois qu'avec peine , mettent le comble aux 
dégoûts que les Dames , les jeunes gens 
& les perfonnes mêmes accoutumées déjà 
au langage des écoles éprouvent dans les 
commencemens de l'étude de la Langue 
ToTcanej&qui les en éloignent quelque- 
fois pour toujours. 

A la vue feule d'une Grammaire, un 
peu volumineufe > le germe du dégoût 
Ali 



4 Discours 

Îtaffe des yeux d'un écolier dans fon ame î 
a perfpsâive de la carrière pénible qu'il 
doit parcourir , éteint prefqu'à l'inltant 
cette ardeur qu'il avoir montrée d'abord. 

Cette obfervaiion réitéfée m*a donné 
fidée d'un précis des Elémens de la Lan* 
gue Italienne , qui , fans être dépouillé des 
principes dont la connoiffance eft indifpen- 
fable , fut exempt des épines qu'offrent à 
la mémoire & a refprit, des régies, des 
exceptions) des fubtilités inutiles; j'y ai 
travaillé , & l'expérience flatteuie que j'ai 
faîte de ma méthode m'a décidé à U ren- 
dre publique' 

Mon but,\Jans ce travail, a été d'inl^ 
truîre fans fatiguer la mémoire, & de four- 
nir à l'étudiant la pofTibilité de fe familia* 
rifer avec la Langue Tofcane, même en 
fe promenant, & fans avoir befoin d'un 
Diaionnaire. A cet égard, je crois avoir 
réuffi; je fuis parvenu à renfermer dans 
ce petit Volume » tout ce qu'il y a d'elTen- 
tiel dans les principes, & j'ai fait tous mes 
efforts pour n'y rien laiffer à délirer. 

J'avouerai que mon oav^e eft très- 
peu ipéculatif, mais ptutôCde tracer une 
Infinité de régies aiivoques & des excep> 
lions fans nombre ; j'ai mieux aimé fui- 
vre le fentiment de Sénéque , qui écrivoit 
un joujr à Lucilius : que la voie toujours 
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longue des préceptes devenoir courte, fa- 
cile 6c efficace par les exemples ; & celui 
de Cicéron , qui difoit : que i'ufage fré- 
quent valoir mieux que les principes dç 
tous les maîtres. 

Quoique je n'aie prefque jamais parlé 
que d'après les plus grands Maîtres, je nai 
pas voulu enfler mon Volume de leurs 
citations , moins encore de leurs noms. 

Je me fuis attaché par-tout à la Hmpli- 
c,ité du ftyle* & )'ai tâché que chaque 
exemple offrît une idée. 

Les termes de Grammaire ont été baiv- 
nis toutes les fois que j'ai pu rendre mon 
idée plus intelligible par un mot plus gé- 
néralement connu , & j'ai établi de nou- 
veaux principes par-tout où j'ai cm qu'ils 
étoient néceffaires ; m'écartanr alors três- 
volontiers de l'ancienne rouie pour en 
fuivre une nouvelle plus facile & plus sûre. 
Cette marche m'a donné plus d'une foi» 
la fatisfadion de voir des enfans d'un âge 
tendre , & qui n'avoient aucune teinture 
des principes d'aucune Langue , f!ii(îr meç 
idées avec tant de facilité, que je n'ai pref- 
que jamais befoin de recourir aux défi- 
nitions. 

La précifion & la netteté font les loix 
que je m'étois prefcrites > je fouhaite ne 
m'en être point écarté. 

A ii? 
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J'ai cru que le Diâioniiaire pouvoit 
admirablement fuppIéeràunVocabtilaJre» 
& que ;e pouvois me difpenfer d'enfler 
mon Volume de djalogties. 

A l'égard de l'ordre qae f ai fuivi dans 
le cours de Pouvrage, la table des matie- 
les contenues dans les diSërens chapitres 
l'indiqoera. L'on y ironvera fans peine ce 
dont on aurabefoin, d'autant que chaque 
chapitre renfernie tout ce qu'on peut (ure 
fur chaque partie eSentielle du difcoucs. 

Chaque chapitre a fon tntroduâton» 
qui donne la définnion de la partie du 
difcours dont on va parler. Les paragra- 
phes renferment les régies générales, leurs 
exceptions ou des remarques effentîelles : 
les unes & les autres font toujours fiiivres 
d'exemples & d'exercices. Ces exerdceS 
peuvent être traduits fans le fecours du 
Diâionnaire , au moyen de la rraduâion 
Italienne qui eft marquée du même chiffre 
que la phrafe Françaife. * 

Dan^les premiers exercices la traduc- 
tion eft entière, à l'exception des réglfes 
qui auront dé)à été expliquées * & à me- 
fure que l'on va en avant, cette traduc- 
tion devient fucceflîvemenc moins pleine 
par rapport aux régies que l'on doit déjà 
connoitre : bientôt enfin l'on n'y trouve 
plus que la fource des motS} c'eft-à-dire* 
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les infmiri^ des verbes & le mafcutin fin- 
gniier des noms, adnonis ou pronoms: 
ji'ai même eu l'attention , à l'égard des 
concordances, lie faire difcorder fouvent 
lenoms , adnoms , pronoms & participes » 
poBT accoummer l'œil & l'oreille à cette 
parcie eïfenrielle de la Langue italienne. 
En on mottl'ofe mcflaiter qu'avant fuivi 
avec attention les princ^ies devëlom)és 
datïs cet ouvrage i l'on fera en-état d'en- 
tendre non-feu tement les Ameursltaliens» 
mais encored'éaire f orement dans cette 
Langue. 

^ ne me fuis pas étendu beaucoup fur 
la prononciation Italienne » )e crois cepen- 
dant en avoir donné une Idée fuflifante & 
fnfte : les élirons » les accens & la poéde 
demandent un trop long détail pour pou- 
rvoir entrer dans ie cercle étroit du pré- 
fent ouvrage ; mais )e me propofe d'en 
expofer les principes d'une manière ûtis- 
fàifante dans un traité qui fuivra de prés 
celui-ci , fi le Public l'honore de fes fuf- 
■frages. ' 

Vfigt du prifint Ouvrage. 

Après avoir lu attentivement les régies 

établies fur la prononciation , l'on doit 

en faire l'application dans la leâure des 

petites hiftoireS) &£-. & quand on aura 

A iT 
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une idée claire du fou de toutes les leC" 
1res, l'on pourra étudier les deux verbes 
auxiliaires , mais feulement par une efpéce 
de routine, fans s'occuper beaucoupen- 
core des principes relatifs aux verbes. 

Une ÎQ\% que l'on fera familtarifé dans 
la leâurC) 6c que l'on poITédera parfài' 
tement lés deux auxiliaires avère âc effere, 
l'on pourra palTer au chapitre premier des 
principes de la Langue Italienne , & mar- 
cher toujours avec ordre & en propor- 
tion de la force du génie & de la mémoire 
de l'étudiant. 

Il faudra s'appliquer fuiguliérement aux 
conjugaifons r^uliere & irrégulieres des 
verbes-dans toutes leurs formes î caries 
verbes font le reffort du langage, & fans 
lui , tout reAe dans l'inaâion. 

La partie la plus diiEcile à entendre 
après les verbes, eft celle des pronoms, 
â laquelle il faut donner beaucoup d'at- 
tention. , 

L'on pourra paiTer à la traduâion oa 
explication des hiltoires & des lettres, 
auûi-tôt que l'on aura une connoiflance 
{>allable des verbes & des pronoms. 



'^JJ^ 
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Idée de la Prononciation Italienne. 

IjA prononciation d'une Langue 
n'eft vraiment qu'une expreÛlon de convcn- 
rion, non*feulement pour les mots entiers, 
mais encore pour toutes les fyllabes & les 
lettres dont ces mots font comporés. Il eft 
donc de néceflïté abfolue, pour apprendre 
une Langue , de connoître la force & le fou 
de chacune des lettres de fon alphabet. 

Vingt- une lettres fcrvenr à la formadon 
de toutes les fyllabes & de tous les mots 
Italiens. 

De CCS vingt-une lettres, cinq font nom;- 
mées voyelles, & font: a-e-i'O-u. 

Les autres font appellées confonnes , Se 
font les fuivantes : h-c-d-f-g'h-l-m~ 
ji-p-q-r-f-t-v-i.- 

A y 
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Dts vcytlUsJimfîts. 

Les voyelles fîoiples n'oflrent lucune diS- 
culté à une bouche Françalfe dans les diftt-' 
. rensTons qu'elles produiTcnij exceptekl'u» 
qui feul produit le fou de ou Français. 

Les quatre premières voyelles ie proiion> 
cent exaâxmem comme en Français aucom> 
mencement & dans le corps des mots j mais 
elles Te prononcent plus muettes à la fin, à 
moins qu'elles ne s'y trouvent accentuées. 

La voix du maître e(l feule capable de dé* 
montrer cène difTérence. 

Ta s l e a u. 



j*malata , 


Malade. 


Capc^na . 


CabuHie. 


Sbrea , 


lui»e. 


I>»nK(/a , 


Dcotelte. 


Jdia, 


Ukt. 


JÏBl'M, 


Achevée. 


Onert, 


Hctmtor. 


Lugatatert 


, DeJlrufleuK. 


VluUttr, 


Hurltment. 


Î^L^ro, 


Nttméro. 


Varhara, 


B.rbare. 


Fanât» , 


Panée. 


Btniditta, 


Béniie. 


Km, 


net. 


Bipami . 


Bigun*). 




■ SXaf ■ 


»..«<.«<, 


Uoiccau. 


Torafa, 


Butiro . 


Beurre. 




BiHit. 



Des Diphthongius. 

L'on rencontre fouvent dans U Langue Ita- 
liMine deux > trois & quatre voyelles de fuite 
dans le même mot \ mais chacune de ces 
voyelles forme un fon diftin<a & articuli. 

Il faut obfetver cependant que ce fon d(rft 
fec plus bref que celui que fbrmetoit une 
voydle feule dans tout autre fyllabe, fc-que 
toa paflê G légèrement fur ces deux» trois. 
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ou quatre voyelles qui te fuivent , qu'elles 
ne forment toutes enfemble qu'une feule ÇyV 
labe ,. .escept^ dans la poéiie. 
Il n'y a donc vijâmetu point de diphthongues 
en Italien. 

Tableau. 



Atrt, 


Air. 


"Riittrari, 


Réiiïrer. 


Aura, 


Vent. 


Riafcita, 


Rcuflite. 


Caiaa i 


Enfer. 


Saata, 


Tiïche- 


Diità, 


DiTinii*; 


Séi, 


Sii- 


Eclo, 


Eole. 


Soavt . 


DODX. 


F,udo . 


ïirf. 


T^rba, 


Théoibe. 


Fiamma , 


FUmme. 






Fium,, 


Rivicic. 


cVioT ' 


Caille. 


Fmca . 


feu. 


Figliuoll . 


Enlàn.. 


Gaanto , 


Gaaà. 


Gaiandra , 


Torme. 


hri. 


Hier. 


GhiMiaia 


Glandée> 


Laudc, 


Louange. 


Uccioi , 


Lacet».. 


LtaU , 


Loyal. 


MaiolUe . 


ïayance. 


L^m, 


Lion. 


Mil,, 


Wi. 


Uito, 


Gii. 


FloU, 




mffin. 


Lieu. 


T^iarino. 


PailLifToB. 


Maître. 


P^h. 


Paît. 


MuLrc. 


Emouvoir. 


^L\ 


Ceux. 


Xaufiagio 


Naufrage. 


Raie. ■ 


JfJtra, 


Neuiie- 


Saio, 


Mimeau. 


Kiuno , 


Ancnn. 


Stfiiia , 


SniïOTt. 


Hawo, 


Nouveau. 


Ghmia, 


Clavier. 


Oimil 


HÉlasl 


Mmh, 


Millier. 


Tatji, 
PiacmO , 


ï^a. 


PaiuoÙ,, 


Chaudron. 


rlairanr. 


B-ittttoiOt 


Tiuellr. , 


JUliM», 


Kaffemblet 




Tanneur. 



Des Conjhnnes JîmfUh 

Toutes les coofonnes fimpJes fepronoiKeDt 
A vj . 



lî EUmens 

^ comfne en Français, exceptez les cinq fui- 
vantes ; c-g-h-q-i. 

Cdevant a-o-u, feii ca-co-aw*,. 
C devant e-it fait tché-tàù^ 

Ta s l e a u. 





. Cibo , 


Nooiriiiuev 


Ctduta , Cédé. 


Cceri, 


Soit. 


Cdzbrato , Célébré. 


Cieoria , 


Cliicorée.- 


C/tra, Ciûrt. 


Cite» , 


Avcngle- 


Ciaccart , MaJtfaftei. 






G devant O'O-u 


, fait ga 


•eo-gOtt^ 


G devant e-i 


fait degé-'de^. 


Gtfo; Gelée. 


Ciardiho, 


JinUo. 


Gcntrale, Général. 


Giom»., 


Jour. 


Giaitort, Père. 


Giuàcarc, 


Jouer. 



If n'eft qu'nne lettre auxiliaite OU dillinifèivft; 

Auxiliaire diUis les noms en a>-fo au Un- 
Eulier tnafculin , ca-ga au féminin qui font 
îeuts plunels en chi-gài cke-ghe, s'écartant 
de la tegle générale , comme nous l'explique- 
rons en fon lieu. 

Auxiliaire dans les verbes terminées en co 
êcengo au préfeijt de l'indicatif de la conju- 
gaifon régulier*, & qui diaugent ces fylla- 
Ees en chi - ehiy ainlî que nousj'obfeiveions 
auJlî k fa place. 



■^g-, 


Aiguilte. 


Aghi,_ 


AigaWêr. 


Antico, 


Ancfc». 




AneicM. 


.B«o. 


Bouc. 


Bichi,' 


Boucs- 


Bocta, 


Bouche. 


Boccht , 


Bouche». 


ihco , 


Aveugle. 


Ciichi. 


Aveugte*, 


Cfoto, 


CuirinicT. 


Cuothi, 


CutUDieis 


Saga, 


Poignïld. 


JDaglu, 


Poignaidr 


JJialoeo, 


pialOfUC. 


Dialoghi 


Dialogaei. 
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Ttioco, Feu. Fuochi, leui. 

Zaago , lieu. Luaghi , Lieux. 

H n'itant jamais afpirée , n'eft exademenc 
^'uoe marque dillinâive dans l'écriture, 
de certains mots qui offrent à l'oreille U 
même prononciation. 

ifo-j'ai - O-oh. Hai-ox as : ai ■ aux. Hannc 
ils ont. j4/M0-année. 

Q toujours fuivi de U lettre a fe prononce 
cou. 

Quadro-c&uL Ça^re/a- querelle. QuiniM' 
eniuite. Quota - quantième. 

Z. Les Italiens n'ont jamais pu s'accorder 
pour fixer la pronondation de cette -lettr». 
Laidbns leurs difputes & leurs fubtllités , & 
difons que ^ au commencement d'un mot 
fe prononce comme d^ Français, & comme 
/jprefquepar-toucailleurs; mais encore une 
fois ces diftinânons font plus fenlîbles aux 
oreilles qu'aux yeux. 

Zara» Jarre. Cq^dnîflj Conftance. 

Zelo, Zèle. Ufania, Ufage. 

Zifftro', Chiffre. Jfiu^ie, Fincfle. 

Zona, Zone. Prepic^io^ Prépuce, 

Zu^olinOi Zuzolîn. Siuii, Etui. 

Exception à la Règle générale. 

S entre deux voyelles nek prononcedur 
que dans : 
Cofa, Chofe. , CoïTa^ 
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Des Conjonnes doubles. 

Nos confonnes ledoiiUées le prononcent 
avec beaucoup plus de force qu'en Fiançais : 
mais elles retiennent leurs Tons naniie^» iî 
l'on en excepte cc^gg-^. 

Ce devant e-it devient à-peu-ptès idi^' 
. tckc- 
Accento ^ Accent. Eccitare , Exciter, 
EcceJJo, Excès. Eccitativo, Excitatif. 
JErcte^n/fj Excellent. Eccidio, Kma^. 

Ggàewaaiè-i (e tend à-peu -près comme 
àgé-dzi. ^ 

Ecceljo f Elevé. £cci'/aronfiTentateut. 
Aggetivo, Ad)c£t. Aggio, Aife. 
Aggeiare^ Geler. Aggirare , Tourner. 
Oggetto > O b jet. Oggidi , Aujourd'hai, 

Z% devant toutes les voyelles fe ptononce 
ptefquc toi^outs ts. 

Impujfart , Infeâcr. Sti(ii, Dimangcai- 

Stu;(icarc , Fouigoimer. fôn*. 

Di^ni^o, Mifi'a. V.unotart, Kouler. 

Sdcj^c , Se an tél. 

Il n'y a gucres d'autres exceptions à cette 
règle que le mot Me^o, milieu, moitié : 
&fes compofés où les ^ Te prononcent avec 
douceut , c'eft-à - dire comme d[-med[o- 
med^anoy &c 

Des Conjoimes rencontrées par d'autns 

Conjonnes. 
La prononciatioa des confonnes unies à 
d'autres cooTonnes ne diSeredam la Langue 
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ItaHenne, qu'en ce qu'elle exige une vibra- 
tion plus forte qu'en Français : mais les fuH 
Yantes demandent des oblerrations paiticu* 
lieres. 

Cke-eki-gke-f^i-gli-gna-gne-gr.i-gno' 
pm-fee-fci, 

0te-ch.i fe prononcent comme tjaé-qui, 
Bianchti blanches. FufifAe, fatigues. Cniaro» 
clair. CkiodOt dou. 

Ghe-gki font prononcés comme gué- gui. . 

Largne, larges. Paghe> payes. Invagnito, 
amoureux. Laoghi, lieux. 

Gli Ce prononce comme //dans les mots 
fiUe, famille, s'il eft fuivi d'nne voyelle* 
Bala gîta tbstaiWe t intaglioy coupure. 

Gli Tuivi d'une confoDne, fe prononce 
comme en Frail^ais. 

Ne^igenm , négligence- RigUlo , trouf- 
fcau. Triglifo j triglifc, 

Gna- gne- gni- gno- gnu fe prononcent 
comme en François gnia-gnié-gni-gimy 
gnhu. 

Campaffntti campagne. iWb/rta^fl« , monta- 
gnes. Guni/j^', gains. GiUgno, Juin. J^u- 
ao, nud. 

Sce-fii fe -prononcent à-peu-près comme 
ché-cki Français. 

Scelerûtckélétttt. Scelta, choix. Sciefiia, 
fcience. Sciolto» dégagé. 

Souvenez-vous que les lettres ffï-n, te^ 
doublées mm-nn-, ou fuivies d'autres coii' 
fonncE . doivent étie exprimées avec fotde > 
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Si. non pas connue en Français. La voix du 
maître peut feule vous donner ceite expref- 
âon, qui eft une des grâces principales d« 
la Langue Italienne. 

Je ne dirai rien ici de l'affinité de certai- 
nes lettres de l'alphabet Italien, lefquelles 
s'emploient indiSeretnment les unes pour les 
autres : je me réferve d'en faire un détail 
circonftancié dans mon Traire de l'Accent & 
, de la Poéfie. 

Vous verrez dans le même Ouvrage la 
différence de l'apoftrophe Italien d'avec celui 
des Français ; vous en connoîtrez alors l'ex- 
tenfion & les ufages. 

De l'accent. 

Nous avons deux accents-j l'un effeâif & 
l'autre imaginaire. 

L'effedlif, par rapport à fa figure , relfem- 
ble à l'accent grave Français * ; il ne fe trouve 
jamais que fur la voyelle finale d'un mot, 
pour marquer que le fon de certe voyelle 
doit être plus ouvert qu'à l'ordimire. 

Vous verrez au chapitre des noms quels 
font ceux qui l'exigent ; & au chapitre des 
verbes , dans quels temps & dans quelles per- 
fonnes l'on en fair ufage. 

Tous les monolyllabes qui le reçoivent font 
dans le tableau fuivant. 

A', lia. E", Util. 

Dà, Il donne. Di, Il donna, 

Già, Il alWi. K. Il fit. 

li, li. Ni, Ni £- ne. 
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Ici. 


Pui, 


U pm. 


Puml. 


Va, 


]ev*U. 


Je veux. 


v. 


0&. 


En bu. 


Tu, 


ïf 


J^"'- 


Xi. 



O' , J'ai- CiA , Ce que. 

L'accent imaginaire n'eft maïqué 'par au- 
cun ligne : il fert cependant de rnefure dans 
la prononciation ', il diftingue la iignifîcatlon 
d'une infinité de mots qui s'écnvcntdemém^ 
& c'cfl: en lui que conuftent la douceur , l'hat- 
-monie & les agrémens de la Langue Italien* 

DE L'ORTHOGRAPHE. 

L'Orthographe eft fî facile dans la Langue 
Italienne j que je croirois abuferdu temps i 
il J'en empioyois la moindre partie, à en 
faire un traité : l'ufage & les bons Auteur* 
vous fatisferont fur cor objets niais je 
voudrois que vous ne , négligeaffiez point 
la panîe eilentielle de la pcnâuation , fans la- 
quelle la plus belle compofition, n'offre à 
1 œil , & même à l'erpric, qu'un amas con- 
fus de matériaux, qu'il^fl: trcs-pérûble> Sc 
prerqu'impoOible de développer. 

De la PonSuation. 
La Ponctuation fert à marquer'Ies paufês 
que nous devons faite en parlant, lintcr- 
luption & la fin de nos idées. La virgule , 
marque une paufe ttès-courte ; le point & 
la virgule marquent une cercaine tnterru{H 
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tion Se une paufe plus longue : les deut 
points ; Terveiit quand la période peut,fub- 
iîfter d'elle-même , c'eft-à-dire , i^u'elle «n- 
ferme un fens complet ; mais que quand su 
fait il manque encore quelque cnofe : le poinc 
ièul. marque la£n du feu 'de 1« ipropofition j 
& conréquemment de la phrMe, en voici 
un exemple : La langue Italienne , ^ui a 
ftis Ja jhaxa dans la carrupiion de la. 
Latine, fortieAe jon aitcietau dureté t ejt 
devenue doua Sf hanaoaieuje ; elle /arpaffe 
en beauté plufieurs langues modernes : & . 
fis écrivains ne le cèdent gaères à ceux des 
Nations les plus lettrées. 

L'on fe fert du point interrogatif ? quand 
on fait quelque quelHon; exemple: çom/netit 
nommei-yous cette fiera-? 

Le point d'admirarion / fert à marquer la 
furprife; exemple, Grand Dieu! Que la 
foUe des hommes efi grande! 

L'on doit toujours commencer la phrafe 
•par une lettre raajufcule. La lettre majuF- 
coie doit auflî piicéder tous les noms pro- 
pres ) fumoms 1 noftis de villes , de peuples , - 
d'ordres , -de titres , de montagnes , de 
fleuves» de vertus & de'paffions petfonni- 
fiées t Sec. Mais rcuons à rufage. 
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NOVELLE STORIE, 

e DA TRADURBLE E DA 1E«GERE, 

Coû Detti ed jlzioni d'Uomâni illuâti* 

Pemimcnto tardivo. 

I. Di tré cofe lî pemiva Catone : diavet 

palefato alla moglie il feereto i di avet viag- 

giato per mare avcndo ilcommodo di aiular 

per terra ; e di aver pailàto un gierno fcnza 

ïnipatace cofa alcuna. 

Severiiâ molto da imitare in queBi umpt.' 

i. Carabife Rè di Perfia fii inoito riguar- 

devolc perlagiustizia che ftabil^è fuoiftati, 

■fine di bantUrne J vizio e ai Éir triorn- 

fac la vircù. Avendo quel monarca intefo 

che un giudice aveva avuto l'ardire di proa- 

unziar una lenienza evidentemetire ingiufta, 

lo fece fcorticar vivo , cd ordinà che colla 

fua pelle foÛe coperto il tribunale , e che 

. alla catica di fuo padre fuccedeflè il figlio 

del Reo. Voleva quel Principe, che fedendo 

vi quel figlio , avefle fempre prefeme un 

cfempio terribile , che l'obligafle a lerides 

la Gîuftizia Tenza riguardo alcuno. 

Il pericolojiâjimpre vic'tno à Grandu 

}. Dion^io tiranno per fàr conolcere a 

Deniocle iuo favixico , che la felicicà ai 

Principi ha una befla apparenza mi poca 

ftabilità, lo fccè un giorno fcrvire a tavola 

colla maggior ppmpa poflïï>iIe , e con tutte 
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ie delizie rifetbate a Toli principi : ma (ecè 
fofpendec fopta la tefta di Démode una 
^adanuda attacata folamenie adun ciine di 
Caratlo. Ollërvollo il favorito in mezzo 
délia cena e fuggendo con irpavemo,jnità 
con occhio plu aperto Le gran pêne ' ed i 
gcand(pcrigli che acconipagnano Le Gixnr. 
dezze. 

J}ifyrci^ poco commune àelle nehe\^e. 

4. Gîrolamo Vianel rïtorEiato dscU' jndie 
pottô nella corte dl Ferdinando il cacolico , 
un gran numéro di gioie : Veane conllgliato 
di andar dall' Atdvefcovo di Toledo il pii^ 
ricco prelato del Regno \ quefti era in qud 
tempo , il Cardinal Ximenes gran prodtgio 
di virtd , fe fî crede la fama. Il metcante 
avendo gli moftrato trà altre cofc un cat- 
bônchio ai flxaordînaria groflèzza, i! caidi- 
-nale glicne dimando 1 prezzo : Vianel glie 
lo fecè cinque mila fcudi; vdk Tua Emi- 
nenza gli rifposè. Avrei piii caro con ta! 
fomtna di dannari , foccorrere cinque mila 
sfbrrunati che di compracne lutti lî diamanci 
deir Indiè. 

Pià vale il giudiiio che lafoi%a. 
f. Il Suliano Amurat fecondo vinfé la 
Bataglia di Varna , perche i crilHiani fidatî 
fî con rropo témerità del loro corragio 
attacarono quel potence nemico con forze 
inolco iafeiioù aile fue. Finira l'azione* 
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pafsô il gran Signore nel «itipo di ba- 
taglia e dilsè ad Azab Beg un fuo favodto : 
tni ftupifco che^ fra tant! crifïiani che conlî- 
dero qui morti'ne men'uno vi lia che naa 
haU)laJa baiba nera! Azab Be^ gli tirposà: 
fe una fola bariia bianca Ci foUe tra di lofo 
iocontrata> on dîfegno cofî imprudente- 
mente formate non ^ebbe mai venuio loro 
in penâero. 

Cariqfità inàvUe iJpeJT^ voUe mortificata, 
6. Un Certo pblitico fcrivendo una Let^ 
tera ad un fuc amico circa gli aâati délia 
fua patria ; s'avvidè che introdottolî in 
caméra fua un certo curtofo , leggera , per 
di dietro aile Tue rpalle> quanto Icriveva r 
onde pcr infegnargli la creanza profequi la 
fua lertcra in quefti termini : amico vi icri- 
verei allai piû cofe di rilievo che vorrel 
elTete fblo îapute da voi e da me , fe un 
Impertinente che mi ftà dietro non tiguar- 
daflè queilo che vi fcrivo. Allora il curiofb 
difsè (cufandofi : VofHgnoria mi (cuû \ non 
^^SSo queilo che fcrive : Il politlco gli ris 
posé : perche duqque vi fcufaŒ, Signor 
ignorante malcreato , in quefta guifa ; l'altr» 
fonfufo al maggioc fegno & riiiro. . 

i^çk^a$m0derazionemobocomenevoU ■ 

alla Pêcchiaia. 

Antigono Capitano e fucceffiïts d'Alef- 

Jstxlto al fuoco di una gioventù bollenie< 
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cd audace > fecè , in una et^ più avanzataj 
Juccedere nianieie più foavi e ntolto tempe 
rate. Doraandato da fuoî amici la c^ioDe; 
di tal mutazlone, Eilposè loro : conlervat 
mi conviene per doltezza queil chc ho x-^ 
, qtùftato cen vii^eDza^ Un poeta adulacore 
avcndblo, un ^rn», chiamato il Divino 
Aotig&DO', egli difle Icbeizaodo: domaiv 
darene al mio Cameriere, che fa bene EgU 
£s cio lia veto. 

Cài vuol buHûre j nfia fye£o burltuo, 

8. San Gicolamo delînando un giorno, 
in una oftetia fû riceicato da uno che voleva 
oAefiderlo ■■, perche fapea di'era £gU niuo in 
Dalmaiiai die dtftanza vi foflè Aa un Dal- 
matino ad uiio A£no! Quefta tavola, rir- 
posé il raoto, 

Suonava un lale al&i leggiadramente it 
vitdln» : akuni fuoi amici , per bil^arfl di 
lut, g^ didèro , cb'avevaoo Tentico un' altio 
CaoïiaT molromegliodiluL Comepuè Efiètî 
rirporè > {e VOL altii feguitandomi , mi 
lenetepe'l voAio Oifeo. 

Dal villano fia lontano^ 

9. Un Villano venuto in città fâ rîcetcata 
da.iin Gentiluouiofe volcvaiervirlo : Il gio- 
vane prima che dargli la rifiroftir , prcsè 
configlio con alcuni mot Paclani fopra che 
dovt^e dimandar di falatio : i quatt gli ris 
po&to. Kiceicbecai dalPâdrose, Le^'^fe^ 
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uno icudo aJ tnefe j e che livefta. Tucte 
quelle cofe accotdâtegli cUI padrone , fîl rice^ 
vuto in caJâ. La Mactina {èquente il pa- 
drone levatoâ fer taupo e non vedendo il 
nuovo fuo lecviniEe > ' ticetcando dî lui « 
gl'altti dicaia lirpofeio non auer lo vedutov 
ma pailàido'l tempo non vedefldo lo cotn- 
parira > moDHÔ le Icale e rlcrovatolo ancora 
îp letco , e che fai diCgraziato che non ci 
levi? non hai tu fentifo il inezz« di? Sl- 
gnore , rlfposè il fîmplice garzon^ neli* 
accotdo ch'abbiamo fatco non vi fece obli- 
gaco di v«lïiuBi:; alpettava che mi vcoifie ' 
veâdEe. 

Complîmento e regato du Vittanoi ' 
Un Govetnatoce dt Provincia palsô peC 
un vilUgio abitato da gence atlài lûuplïce» 
Iji qu^e voloido dimoftcare il fuo afFetto 
con qualche poveia dono > mcncce la fteti- 
litàdêl paelff non pecmettcva divantagg^Os 
s'unirpno iafiemc i VjUani piû, actempaH e 
tfiloEO i^fcqrfeEO che qualità di ftutrt po-i 
t^tlêfo pcefemare al Sigtioce ptedetto. Fu-' 
tonoidivt&i'opûiiani, dcuni voIendQ X£%9c 
lacJo- con pen eii altri con lîcbi v m^ dopo- 
vade . iJtficcaziQni La fazîooe de fichi prc 
valsé. Ptepaiatl ftuono diverfi caneftci che 
ben pcefto fuiono tipieni, ma rdbva uoa 
diâicoltà da Leraie ; & quelU eia di tio- 
vare una perfbnna adatata a face il coin- 
plimeotot Uno iilâne s'o&i cUcta focCc il, 
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piil ignorastCj ma cetco il pià prefoDtuofo. 
Coftiii tivolcacoG 4 compagiii, prendete, 
diflè i voftri Caiieftri e feguitandomi fette 
turto quello chc fatô io. Giunti aile ftanze 
del govematore, l'aiiticamera del quale eta 
ripienad'u£EcialieGentiluomini,ii Dicetcore 
de Villani urto inaverteniemence délia tefU 
nell'antiporra e la Tua becetta (ï piegà d'una 
parte : i compagiiL credendo « che quefto 
fbHe un necêfiatto complimento , andarono 
ancora Xotù corcendo il collo e dando del 
capo fuil' auriporta pet fat piegar le loro 
betrcEte ad imitazione del loro Capo , il 
quale non avveducolî d'uno Tcalino che bi^- 
giiava dilcendere , cadè lungo diftelb per 
terra ; allora i compagnî che doverano per 
Concerto itabilko fare ^iianto Egli faceva, 
iûpponendo ciô eflèguSrl! per termine rive- 
tente, (i Ulciarono tutti cadere altrelî a 
terra : onde rpandetidoC da i caneftri , j fichi > 
a plena bocca ridendo i Corcegiani e racco- 
gliendo i fîchi li gettarono nella facda dé 
Tiltani, i quali confulî non iâpendo [ri<k 
cio che faceflcro, raccolfeto ancora loto I" 
fîchi e li gittarono nella faccia dé -Genrilub- 
mini pr*fenti. Un fico non ben mattird» 
colfô, nella riHa, in un'occhiod'uno d^- Vil- 
lani il quale dolendo fene, l'altro che gli 
era victuo , gli dUTè : vedi tu adeHô qgiio- 
rante i che nella noftta allèn^lea Ibllenevi 
che dovevano Elfer péri , fe foflèro ftati 
jpeti e noo fichi ch^ larel^ al prefence â&i 

tUtt 
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RIO occhio ! Mokipiicate alloia le Toci, 
ulH '1 Governatore> îl quale inccfola ca-* 

fione di tanto rumotC] non pocè contenciS 
accompagnare il riTo all'unîvetfale di tuti* 
la Brigau. 

Inven^ione d'un jitafà. 
U. liïFerrogaco un avaro perche non 
cenava^ rifposè: noncetiqinonpcr dfpatniiate 
lacena, che farebbe poco, raà per Iperanza 
che afiuefaccndofî lo ftomairo a non cenate, 
coli' avanzamenro deU'Eià , pofià anco l 
■ poco a poco dirufatil dal pranfo , e pec 
-<5uefta via viverefcnza fatc fpefe alcunc. 

Il merito délia Medtcina. 
iz. Non vi c più bel meftier ncl mondo 
-di quello délia Medidna > perche il foie ne 
publica le victiï, e la cetra ne cuopre i di- 
' feiti. La Medicina è un'opinione fallace * 
una ' luHnga dell' inlêrmo accreditaca - dal 
deliderio di vivere : il raedico non è cieco, 
nià camina tm le tenebie : Le purghc che 
dàj rpeflo mandano al piHgatorio eie i mc- 
dici non poneflero ognî loro fludiopel col- 
-tivac l'octo de (Implici, gll uomini fcaltii 
non cadderebbero coli facitnuence nella rece : 
1 loto recipi fono fentenze fctitre quafi da 
giudice fevcro, che condatina l'innocente a 
morte. Evacuano i Ventri e le borfe iiiileme* 
T\oâ medicano per catità ma per avarizia, 
-f fe fan feivizio ^cuno al pcolSmo k fola- 
B 
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, mente çél mcizo dé fetviziali. N^ ttene 
aiiri fcrupoii la loio coicienza che quelU che 
ordinano agi! Tpeziali. 

Un ceito doitoce dopo avet ftudiata h 
inedicina che bene intendeva , diceva che 
quella profeflîone era un inganno dell'arte 
a dillruzzione dcU'uinanità : Giurava che 
gl'ingredienti cou poca divetHrà erano quaH 
i inedcCmî Der tutti iïinali> eche la medi- 
dna non era capace feuon a fanare quelle 
infermità che la Natuta e la dieta pofibno 
fare da loio feoza 'i concorfo e l'ajuto dell* 
«rte. Raccontava l'infrafctitto accidenté che 
gl) fuccelTc , il quale l'obligo ad d^ando' 
oare intéramente la profemone. 

Fù Chiamato un giorno a medicare un 
ttcco coniadiiK) i figliuoli del quale, bcnchç 
nella loto viUa non vi foiTero medici ne me- 
dicjne, mk s'accoftumalle di daté agli in- 
fermi del mîglior vino di Cantina , rilolfero 
pet ilputazione di chiamar il medico per- 
che vintaHe e medicaHê il loto podte. Il 
medico comptefa dal polfo la violenza délia 
^jlE , ordino che fodè pottato il calamato 
e la carta : e Icritta ch ebbe la ticetta la 
coniîgnô ail' infetmo dicendc^li : ptendete i 
qaefta h la roedictna. Pattito il medico j 
non làpendo il contadlno cou ioStro le 
tnedicine perche non ne aveva mai prefe^ 
ne vedute a prender , ctedc che nella veia 
flatta fcritta confiHedè la medictna : preCeUt 
bi Iwcca, c dopo avpr U fcwn tfkfi^içv^ l'iq' 
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gbiotî. Foffc cafo, folle naïucal cUrpt^zione 
del Tue vetitce , la carta medica operô otti- 
mameDrc. Venuco il medico la mattina 
fequente , intefa e veduta una copiosiflitna 
opecazione , ritercô il contadino da* quai 
fpeziale avetTe mandato a prender la medi- 
cina! Non l'ho matidato comprar da Nef- 
funo 1 ri^sè ftnfecmo , ho prefo quelfa 
che fua Signorla Eccellentinîma nii ha data 
Ai âja mano e nie ne trovo perfettaœente. 
IXiiique ripccsè il medico avete mangiata 
la catra fopra la quale io aveva icritto la 
■ ricettaî Si SignorCj rifposè l'infcnno e la 
Jio inghiotiia tutta dopo aver la ben bene 
mafticata. Maladetci Galeno ed JpocratQ 
dldc l'medico con tuttii loio afodlini Ce s'opta 
4>iti a ca£b che ptemeditamente : quedi è 
guarîco con iiighiotic la carta ; farebbe 
fotfe crepato s'aveÛè prefa U medicina. 

Non^ lapAar fugpT l'<Kia^me ifiando 
la tieni. 

I } . Senti un buon uomo , dalla (ua caméra 
ftaiidofîinletco,andar un ladrODcello pet tutta 
Ja cafa, e penfando di datglt le Tue, s'ima- 
gîno di lalclatlo ptima ouricarlî di coba> 
percîoche tcovatc^o c<^ fuiù in mano , po- 
teâè più fadlmente e con maggiot ragione 
caftigdrioeferitlo colla rpada.Soindoinquedo 
pennéfo, vâ^gendo e tivolgendo la fanta^ 
COI13C doveva ùc,aadà camo il fcioccoomi* 
iiij 
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'cidîo chél (bnno lo (brpre(e llcheil ladrocon 
tucto il raiglior di cafa , a fuo bel agio fe ne 
parti. Dopo chc fù fvegliatp il noftro uomo 
trovo vuote di roba le lue ftanze e fbudellad 
i fuoi ifoTzien , ebbè raggione allora di Coi-- 
pirar , di kmentarfi , mï Pià ancora di maie- 
dire fe medefimo e d'incolpare la fua dapi> 
■caggine , conofcendo verainence che a tu|:to 
il danno che aveva ricevuto egli vi poteya 
faciimente proyeder e chc non dovea titarr 
dar l'efecuzione di quella cpfa çheavevaîn 
fnano âcuca e vinta. 

Temerità pimita. 

14. Alfonfo Rè di Napolî lavandolî un 
giorno> le inani» diedè gliaiielli che teneva 
Nielle dits , al più vicino dé fuoi cortegiani ; 
Coftui fe li poie in faccocia afpenando ch^l 
Rè glieli-domandanè; ma Alfonfo lafciô di 
domandar glieli pet yejçte le ghcii reltic uire- 
lîbe y opure fe avrebbe l'ardlre di tener li 
per fe. A cape d'un anno vedendo il tnede* 
umo Coiteggiano chél Rè aveva fâlto aptef- 
'tare da lavarli le mani , fupponeodo coliji 
'd'incontrac la medcnma fortuaa , pox(è la 
■manoperrieevere di nuovograncllidelRç: 
ma coAulavvicinatnlîAH'otecchioE Tibafti- 
tio quelH dell'anno palHvo, tetneiario, dilTè» 
■quefti faranno per un altro. Fii colî mortilî- 
'catoilvile corteggiano, che più noii etïbé 
«cditedicoinpaiice iti,cptte. 
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A/pettar poco dagli amici, qualche fùccorfà 
dal cajo 1 e moUo daljuopropnù lavoro, 

15. Un uomo di iincero attitno j octimi 
coftumi e buona vlta era caduto in una po- 
vcrcà eftrema. Si dclibetô di provare i fuoi 
amici e colî-fecè. Manifefto loro la Tua mife- 
iia,tnà non vene fil ung moHo daTuoi piantî 
e lamenti: Onde con eran dolciee maggior ' 
cçHifiiâone riiomo nella fua mj/era abitazio- 
ne. La none ellcndo in letco e non poiendo 
dormire perche la pena non lo conferniva ne 
men la famé > egu ud) un certo ' lomore a 
eonobbè cfTer un ladro il quai credendo far 
buttino , andava rifruftando tuciti Kioghi voti: 
il povero uomo diceva fta fe medefimo ', 
bllognerà ben che tu Cia aftuto e diligence 
fe vuoi trovac cofa alcuua : lo vediô pui'0 
do che fanno i ladii quando Citrati in una 
caTa non vi trovan nuila. 

Niente di meiio il ladro cercando e cicer- 
cando minutamence daper t utta la caHi) vi tro- 
vo un vafo con alqusma poca farina , e pec 
non perdcr interaniente'I tempo , cotnmincia-' 
va a metcer-la in un lembo délia cappa , net 
capu ccio délia quale avca moke gioie e moltî 
danari che in altra cafît gia avea tubato. Il 
povcretro cb'infino allora avea tacciuco per- 
veder il fine , vedendo la poca difcrezione dt 
coluf perdetè pazîenza , confîdcrando ch'era 
meglio diflcnder la fua farina per non mor 
fi iij 

n tklOyk- 
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rkfi difameched'afpectaril tardo ed incena 
foccorfo degli amici : Levatofi con furia e 
gtaii rumorca presè là fpada nudain mano e 
corfe alla volta del ladro V^nîI quale per non 
perder la vita o l'onore fâfoEzatopet Icapat 
piA predo lafciar la cappa. L'uomo da bene 
ebbè cofi la Tua farina , una cappa per diftien- 
derlo dal freddo, e molta richeiza che non 
fperava cofitofto avete, ricevendo quel dal 
nemico per forza, che gli amici non avevano 
.roluto imprenacgli per frietà ne peramoECi 

Simpîiàtà d'un Contadino. 

1 6 Un famiglio d'un contadino che flon era 
mai (lato nella citià , fù mandate dal padrone 
a vender la pelle d'un vitello poco fà ammiaz- 
zato. Il famiglio che non fapeva dovefiven* 
delTero le pelli , traverfando la chtefa del 
domo viddè alcuni canoiiici che paiïeggiavana 
davanti alla chiefa , avendo ciafcuno una 
pelle fopra lt braccio finiftto. Oflèrvato ciô 
il fimpîice bifolco e creden'dochefoflèro ven" 
ditori di pelli , polê ancora lui la propria fo- 
pra il braccio finiftro ed unendofî a canonici, 
iêco loro fi mise a fpaflèggiat dicendo : Paf- 
iëggiamo tra noi mercanti dt pelli ; ma mi 
pare che farebbe oramai tempo che qualche- 
duno venifle in piazza a comprare la noftca 
metcanz.a I caiian ici comprefa la (împlicità 
del garzone,n mUero tutti a ridere alla fmaC 
cellata. 
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Fittara délie faiicàe umaru. 
l^i Quefto monda i veramente il cotfo 
d'un torrente futiofo, ni^ pOGO perighofo in 
apparenza , peiche da tutti gli eftremi delle 
ripe poco fondo v'è, edi foprapare che qui£to 
iè ne vada portando a galla infinité merci e 
cofe di gran valuca, aTgiudizio dell'occbio 
chi le mira. Gli uomini rratti daU'avidirà 
dell'avere ingrancopia, corrono verfo quelle 
ed entrano nel fîume : parte bagnando^ fola- 
mente i piedi ite prendono aTcune poche : 
Chi più vuole , più adcntro camina e fi ba- 
gna la gamba e'I ginocchio, e quelli che fij- 
liofamenre tratti dall'ingordo avère , G fanno 
ancora piii Inanzi , tutto il corpo efpongono 
all'acqua : Altri fidatifi nel faper nocare , fi Bc* 
cano nel mezzo, dovc trovano il torcente fu- 
riofo , percioche difotto è tapidifïïmo , ne di 
qvtl mezzo fi ponno libetare ; ftenrano a(Iài 
â foflcnerfi a galla, e quivi confinati fenza 
poterne ufirite, gettan diqueile ricchezze ■ 
quelli che non fanno norare e vanno feguCHdo 
di dietro fulle rponde del fiume ; ma alfine 
ftaochi non porendo più ftare a nuoto dan- 
no un tuffOiC fenzapoterponarne nullaifocto 
s'afidgftno. 

Lodare fi Jîfjffb lecito ma non fi deyc 

biafimare gl'altri. 
18. V'era un fatto che aVeva uua tnoglie 
bellilTima ) eralut eftcemamentediffettofo» 
B iv 



)2 Elémens 

gobbo» 2opp0) gucrcio. Lavorava un giorno 
il marico fopta la porta , la moglîe nella bo- 
tega y patsà uno Icolare che amoieggiava la 
moglie del farco e ciedendola fola, gran . 
difgrazia è la mta, diUè, Madonna, ch'una 
lunga Icrvitù ed un amoce coftante non fiano 
capaci d'avanzar un punco nella voftra grazia : 
vi prendete ciedo più piacere a trafliger mi 
il cuoie , ch'a cucir i drappi con l'ago che te-, 
nece alla tnano : V'ailîcuco che tucte le linee 
de! mio afiecto terminano nei vollti punti». 
amare voidunqu^e tanto il voftro matito che 
per me>non v'avanzi un tantino di pietà? Se 
£oQe un uomo di gaibo , pazienza j ma eglî 
c una veta Tcimia , il più btutco uomo del 
mondo. Il maclto fenrendo quefti encomj , 
|K>fto la tefta fuoti délia porca e rivoltatofi 
allô fcolare , Signoc mio , dilîè : lîiio che rac-, 
comandate i fatci voflri, va bene: ma non. 
è di ragione che fconciatei miei > fc voleté 
lodat voi ilellb , non biafitnate gl'altti. * 

If on fi deve ahhandonnarl'utile per appigliarlt' 

a fallaci dolcene.' 

Un Mercante che aveva una gran fomma 

di Pierre pteciole , per averle pcrfcttaniente 

pulire, convennè con un maeftro che in tal 

iattuta era peritilSmo , di dargli ogni giorno, 

una certa fomma di danari accio che non 

, dovetîè fetvice perfona alcuna, màattendere 

9 lui fblo. Onde il.maeftro tutto il giorno 

lavocaVJt ta cafa dcl mercante, e la feratice-; 
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veva U mercede di quel giorno. Avennè che 
il meicanie fù portaca un'atpa bellillima pec 
vedere fc la volcflc comprare : La mattin» 
feguente , venendo il maeftro di buonota pec 
lavorar le gioiC] la prima cofa che fece i[ 
mercante fii il moftracgli l'arpa : Coftui pii 
gltandola in mano,perche era eccellente mu- 
uco , dilTe : Signer , vi place che io fuoni i 
û lifpofe il raercante. £gli allora co» inj- 
cabil'arte e foavîfltnia muuca commincio dél- 
ie belliflime foRate efiiCi fatta la dolcezza e 
L'armonia, che il tnetcanrelo fecc fonace tut- 
to'l gioino, La lera il maeftio domandô il 
fuo pagamento corne s'avelle cutto il gioina 
lavorato. Il mercaiite negava voler To pa- 
garev màelTendo andati davanti algiudice>. 
ed il maeftro avendo moftrato che tutto il 
dladiftanza del mercantC} corne gli altrigioc- 
oi era ftato in cafa fua, fù il niercante con- 
dannato a pagarlocome fe l'avelTe fatto lavo- 
rate. Pacvc grave al roercante quefto fbor- 
iàmento , e gli difpiacque che coftalTe cofî 
caro il poco e brève piaceie che avea goduio 
perdendo l'utile. 

Il Lupo non dh/Une mai pecorat 

10. Approdata una galera in un'ilola; 
ilcuniGaleottifbatcatientraronone rugutio 
d'un Contadino, gli rubarono ungtoflîflîmo' 
porco e pofto lo in un facco fe Io poriaron» 
fia in galera. Il contai^o avveducofi ddt 
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funoVermc in galera , fecè idanza al govet* 
nacore che commandaflè la refticuzione dk 
quel animale che fervir doveva d'aliraento ' 
alla povera c numerofa fua famîgiia. H go- 
vernatote otdiné la domandata ceftituzione f 
lïrà l'Aguzzino fatte alcane ricerche fenz» 
trovar il porco adduflè che non era ftato* 
portaco in galeta. Il contadino con lacrime- 
afHcurando aver lo vcdutx) entrare, il go- 
vernacore moffij- a pietâ andô in perfona s 
riveder per la gjrieta. j galeoei con dili- 
genza e cura coprirono il poico con una 
iciavinai acccfero unacandehi ^acapoedun» 
da piedl corne accoftumano quando muore 
uno di loro, e fi pofero attomo camando il 
JDeprofundis : Il govematore ciô veduto, 
dimandô cbi fbflè quel morto î rifpofero r 
un noftro povero ftatello. Il Govematore- 
fartogli aiicora lui , fqw», la croce , cre- 
dendo che colî fbfïê , fecè tfire al conta- 
dino non trovarfî il futro in gakra y E con- 
qucfta invenzione, i Galeoti afltcurata !» 
preda, e fciolta la galera dal porto» fepel- 
Jiiono il niorto nei loto ventti. 

B Bertucio e'I Leopardth 

1.1. U Bertuccio e1 Let^tdo ambidute 
Ciaclata»! erano nel medefimo tempa atcir- 
TËKî alla fiera di San Gertnano m Paiigit 
Tollè la, forte ch' atnbidue ave0èro la ca-> 
panna in faccia Tuna dell'âltra : fecero ancora 
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f è caiitonî délie fttade affigere l'avvcrtîmento 
délie loro virtû. Con una certa voce maeHont 
diceva il Leopatdo : Non pofledo io , (îgnorii 
l'arte di bufToneggiaie come il mio vicino; 
ma la gloria mia el mio metîio da per tutra 
la terra fono conofciatt : Dalla corte e dalla 
città fono flate le mie bellezze ammirate ; 
le varie macchie dcila mia pelle hanno pia- 
ciuto unirerfalmcnte : Entrate da me : cofa 
cofi rara non avete gia-mai vcduta. 

I! Bertuccio che dirtfmpeno àl Leopardo 
avea la bacacca a turto potere gridando> 
dicea con mille geflî ridicoti : non afcolcate 
quel mlllantatore; è un buggiardo, uno 
ftupidaccio , un malcreato , una fera fenza 
fenno e fenza ingegno , in fômma è un 
Leopardo : Tutto il mectto délia povera 
beftia ftà nelle macchie della pelle t 
aueilla varietà la pdflèdo io nell' ingegno : 
lavolo mioera bulFone del Papai ttitte le 
fue abilità tune le Aie Itmionate io poilô 
imitare > non che fuperailo m deftrezza ; 
ballo io con garbo, falro da marav^lia e 
non v'è fpagouolo che meglio di me pollà 
far capriole ; entrate , entrate da me gène- 
toiîÛîmi e nobililHmî cavalieri , enrrare vir- 
tuofî01me e garbsiimme Signore, pcr quatro 
foUi vederete marivigiie ftupetide e fe 
non (îete contenti faravvi il voftro dànato 
ah porta reftituito. Fagortino Ebbè la eafa 
rMena tutti furono comentl delU varieti 
de Aïoi giuochi e délie fue futbârie, 
Bvj 
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Tanto c vcro che la varieti de veftUî; 
piace a pochi, quclla dell'ingegno a tutti. 
. Fine délie Favole. ■ 

Çdeiques PrircES de Poésie Itaiiennb; 

, Ce que je joins ici , a'eCt pas dans le 
deflein de vous doiineE la plus légère idée 
de la poélîe Italienne > mais ûmplemenc 
poui vous accoutumer à la lire & à faire 
avec grâce vos élilîoDs > même dans la profe :. 
je me réferve 'de vous donner , dans un 
Ouvrage particulier,, les régies de cetta 
poéde charmante ; fesprincipes que je vous in- 
diquerai pont lors feront fuivis des morceaux, 
les plus. Beaux & les plus eûimés des au.- 
teurs anciens & modernes. 

Gli- Augelletti vivon più lieti> 

S'impegnano quieti> 

Negli amori lor : 
Qgni Cola atride a' lor votî » 
No dovremm* avetpe roder : 
Di Raggion non vaglion le doti; 
Di noi tutti fon lor men Beftie in amori 
Né lor canti dicono ogn' ota 

Ch'amor le fora 

Cô ftrali il cuor; 

La mia dolce Licori , 
Licor dolce al cor mio 
MandôiaU'orchemidilsè: amach'amojo- 
Çuindifatt » Ebrb, ogn'ot Uc(*ibwraoi 
iDgn'oi Licoti chiamo: 

n tklOyk- 
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■£ fempre Grido ; amà Licoti cU'amo» 

Ardo taciio amante > e'I foco mio 
Celar non poflo , e palefac pavenco : 
£ vuol quinci il timoc, quîndi il defîo 

Hot ch'io taccia, hor ch'iô dica il mio tonneiita; 
Hor'ono fguardo , hor'un fofpir'invio, 
Muto nunzio delcor, tnutolametiio: ' 
Mà/degno turba i be'voftr'occhi, ondla 
IM queDo fguardo, c del fofpîr mi pento, 

Hooiai prlvo di (pemç, anzi di vita 

Scopto avoi lamia morte, enoiiramorri. 
' E vi chieggio pietà , ma non alla. 

Chiede l'aima dolenie al crudo cote 
Solo un Jbipiro all'ultima partita: 
È put poco un {bfpiro a chi lî muote; 

S'a un dolce voftto fgùatdo» 
■ Bçn mio, morir mi fate, 
Che fia <Ë me> s'un bacdo mai mi dateî 
Ah! taci, lîngua, taci, 
E put fe pariï, gtida bad^ baci r 
Le labbta a guetta invita : 
Se l'un dà motte » data l'aliro vita^ 

Cfudel fe tu non m'ami , 
Se ta m'odii, e fprezzi. 
Se contra me l'a^ci , 
Lafeia almeo ch'io ti biami. 
Lafcia almen, ch'io t'apptezzi» 
Lafeia almen ch'io fofpiri: 
Gia non fi puà vietare, 
Cb'un'uom che voglia amat > nonpoflà amaie; 



CHAPITRE PREMIER. 

Des Parties du Difcours. 

Uix SORTES- de mots entrent dans la 
compofirion du Difcouts , comme autant de 
couleurs dilTétentes qui fervent à pekidte 
nos idées ou nos penfées. 

Chacune, de ces dix parties a Ton nOm 
Qc Ton ufàge paniculier. 

VJàs^ des Parties du Difiours. 

L'Akticie' 

L'article eft un mot qui marque le georff 

'& le nombre de l'objet dont on parle. U-lo- 

la-i-gU-le font des articles dans la Lanj^ue 

Italienne. 

Li Nom. 

Le ndm indique l'objet, Se convient \ toii- 
tes les diofes qui ont une fubftance réelle 
ou imaginaire. Dio-aria-cafa-Ugno font 
des noms : on y joint des anicles pour en - 
marquer le genre & le nombre % &*r'on dit : 
Il Dit» , /'aria , la cafa i il l^no. 

L'Adnom ou Ad/ectif, 

L'adnom exprime la qualité du norfl : cat 

toute fubftance a une qualité quelconque» 
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Eterno ,fre/co , allOj duro font des adnoms -, 
& l'on peut dire : Il Dio ctetno , l'aria fret 
ca> la ca/aalcà, il legno duco. 

Le VjERBE. 

Le verbe exprime VnOion du nom î 
ngna - place • caddè • aibnucia : font de* 
verbes, & l'on dit il Dio eterno tegna- 
l'aria fiejcapiace , &c. 

L'Adverb!. 
L'advetbe augmente ou diminue la force 
de t'exprefHon des noms , adnoms , & 
verbes auxquels il eft jc«iw ; foyranamente- 
moUo font des adverbes , & nous dirons r 
il Dio eterno repia fovranamente : Varia , 
frejca place molto , &-:. * 

La PsiposiTioN. 
Laprépolttion> parelle-mcme, nefignifie' 
rien} mais étant jointe à un d^jet , eïïe e» 
marque les circonflances :/mra-in font des. 
prépolîtions : & Ton dit : il Die eterno régna 
Jhvranamente fopra tuito l'Univerfo: l'aria 
frejca place moho va tempo caldo» &c. 

La Conjomctio». 
La conjonâion n'a d'autre propriété que' 
celle de joindre les mots, les ptirafes, oa 
les idées : e-mâ: font des conjonâions» 3c ■ 
nous dirons : il Dio eterno régna Jovrana- 
mente fopra Itttto l' Univerfo ^elo conjèrva- 
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^ aria frefca place molio in tempo Caldo , mj' 

non fimpre. 

Le. Pronom. 
^ Le pronom tient la place du nom dont il 
épargne la répétition ; egi/'-ei/a .- font des ' 
pronoms^ & l'on dit : il Dio eterno reput 
Jovranamente Jbpra tutto l'UniverJb e lo 
tonjerva , cgÉ cna l'uemo - l'aria frefia 
piace molto in tempo caldoj ma nonfemprcx, 
eila riiKUOm t &c. 

Le Participe, 
Le participe marque une circonflance ^ 
tine taifon , quelque&is même une qualité 
qui a rapport à une aâion: dando- rinfrej' 
cando : font des participes > & nous difons : 
il Dio eterno régna /ovranamente Jopra tuuo 
l'Univerfo e lo conjerva, egli ama l'uomo 
danào^i il dominio délia terra : l'aria 
frtfca place molto in tempo caldo , ma non 
fimpre , ella rincuora rinfrefcando (/ /ànr. 
fflCj, &c. 

L'Interjection, 

L'interjeâion eft une expreŒon des mou- 
veroens de l'ame î comme ce ne font que cer- 
taines atticulations que nous nommons inter- 
jetions , & que ces articulations font com- 
munes à tous les peuples , nous n'en donne-, 
ions ici aucun exemple. 
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CHAPITRE SECOND: 
Des Articles. 

It FAUT d'abord obfcrver qutf nous avôhS 
deux genres: 

Le malculin qui convient à re^pèce mâle 
de rous les éctes vivans. 

Le féminin qui convient à l'eipèce femelle.' 
Il feroit auHî à defîrer que nous eufltons-un 
genre neutre qui appartînt aux chofes ina- 
nimées ; mais elles font toutes du mafculin 
ou du féminin dans la langue Italienne, Se 
l'ufage eft la meilleure régie que l'on puifle 
fuivre fut cet objet. ■ 

Il y a aufli deux nombres : 

Le fingulier qui défîgne une clio/e feulej 
& le pluriel qui en marque plus d'une. 

Or pour diftiiiguer les genres & les nom- 
bres des mots qui en font fufceptibles , nous 
avons des articles. 

Ces articles varient non-feulemenc pac 
rapport aux genres & aux nombres , mais 
encore eu égard aux lettres initiales des mots 
qu'ils précédent , & aux rapports des mots 
réunis. 

$. I. 

Nous avons trois fortes d'articles:' le dér 
fini, l'indéfini & le mixte. 
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Tableau dis Articles définis. 

DCVIDI un nom hmIcuIùi Démet un nom ftnùa^ 
camnciifini pir un* «mlàtiiie. 

neargo, !.« coips. La Joiam, La femme. 

dtl da drIU de la 

«l au alla i la 

dal du JaUa delà 

Pluriel. 

I-U torpi, Letcoipi. Ltdonat, Le) femise). 

ici-di, des ^IIc , de* 

dai-da des tfaUc dci 

Devant un nom mafcalia Devant un nom féminin 
qui commtacepat unes fui- commentant pat une voyelle* 
*ie d'une conlonue. 

Siagullir, 
ZoftiidOf Le bouclier. L'anima , L'ame. 
dtllo du ditr de r 

uUo au ' alf àl' . 

■doUa do JaW de T 

TlaAtl. 
Gli Jeudi luboocUtti. l£ animi lecamei. 

dtgli fcadl. dellm anime. 



tgU hudi. 

d^eii{iudi. 



dalle anime. 



...aiiiclcconvientnillîiux Rimarmt. 

noms mafculinsqui commcn- LciqaiireTamtloni (te<el 
«nt par une voyelle, en éll- aiticle.tant au Gngulitt qu'ait 
dam la royelle Odu fiagnliet pluiiel , font'nomm^i dans 
feiiitmciu> cet Onv tagei i > ij j b i cm . 

EXERCICE ■ 
Sur les Articles définis. 
Le Dieu -du monde -au Saint- du ou par 
le Ciel. 
Les Diables - des Bourreaux - aux fcux-par 
les jugemens. 

La nature -de la terre -à la pluie -pat I» 
Lune. 
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Lcsmaifons-des caoles-aux ferviettes-pw 
les chandelles. 
Le miroir -de l'étude- à la fplendeur-par 
l'Hcolier. 

Les cfprits-des Sculpteurs - aux Archers - 
par les échelons, 

L'aiguille-de la toilette- àroffice-de-ou 
par l'homme. 
Les héritiers -des amis- aux avares ■» par 
les obligations. 

L'eau -de l'air- à l'ame-de ou par l'herbe. 
Les anémones - des taifins - aux aiglcs-des 
ou par les olives. 

Récapitulation des Articles difims joints 
aux Verbes auxiliaires. 
1 . Je fuis le maître-vous êtes la maïtreflë* 
il fera l'intendant. Nous ferions les Officiers- 
vous feriez lesGénéraux-ils auroientlecom-: 
mandement des divifions de l'armée. 

i. L'homme eft le ferviieur des animaux 
domeftiques , Sc les animaux domeftiques 
ibnt les clclaves de l'homme, 

j. La femme fut la caufe de la dcfobéif- 
fancc de l'homme aux ordres du Dieu Créa- 
teur de l'Univers. 

4. Nous avons eu les matelots de la flotte 
des ennemis. 

^. La Phyfionomie eft le mirojide l'ame. 

6. Les paroles inconféquentes font , à la 
réputation de la femme, ce que le vent du 
midi eft aux fleurs. 

7. ils auroiem été le foutîen & la confo- 
lation des affligés. Les contradiâions des 
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parens font fouvent la pêne des enfàiu!/ 

8. Il étoit le' favori du Prince, mais le- 
Bioias heureux des hommes. 

Traduction. 

^ i.-Sono-maefiro'lîete-maefira-Jarà-lnten'- 
dente /argrrtmougîiiali - farefie - Gênerait- 
avrebbero - Commando - divifioni - armato: 

î. - Uomo t-jervo- animait domefticfà'-,* 
animali domefiichijono-fchiavi - uomo. 

î . - Donna f à - cauja - dijubidien^a -uomo 
ordini-Dio creatore-univer/o- 

4.- Abbiamo avuto - merinari- armata-. 
nemici. 

S • ■ Fifionomia è - fpeccbio • anima. 

^. - Parole inconfiderate fono -rifuta^one' 
donna- ciocke vento-meji^odi è - fiori. 

7. -Sarebberofiati-JolUevoed- conforte 
o^itti.-Contradi^ioni- parerai fono foventc: 
njtna-figti. 

i.-Egli era-favorilo - principe j ma meno- 
felice-uomini. 



CHAPITRE TROISIEME 

De r Article' indéfini. 

JL/'article dont il eft ici queftionnemar^ 
que ni le genre ni le nombre du nom qu'il pré\ 
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cède: mais feulement le rapport de ce nom 
arec un autre* 

S. I. 

On le met en Itafien : i.* Devant les 
noms propres d'hommes « de jours , de mois* 
.de villes & autres lieux /èmblables : 

i.* Devant les pronoms perlbnnels » dé- 
itionftraûfs, relatift & intecrogatifs ; les au- 
tres demandantordinairemcnr l'article défini. 

}." Devant tous les Indéterminés: or nou? 
appelions indéterminé un mot qui exprime 
bien une fubftance , mais qui n'en déterminé 
ni la quantité ni la qualité. 

Tableau de l'Article indéfini. 



-PUtro riewe. Aeojh 

a Pittro de Pif ire. Ji Agofto 

fi Piiira i Ficrie- . ad Agofto 

daPUlrp dçfm^. fUAgoJlo 



$. II, , 

La Langue Françaife n'a qu,e deux (uaf- 
* ques diftinâlves dans l'article indéfini , maiS 
la Langue Italienne en a trois -î carcommo 
vous voyez djans le tableau ci-defliis, lé fe* 
cond cas cft différent du quatrième ; c'eft 
pourquoi l'on ne peut pas faire d'élifionsdans 
^c quitf rieme cas ^ 4ae4'agoJîç jcofnn\e on 
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{fourroit le dire aii {êcood cas ; mais il fauc 

jiécelTaîiement écrite & prononcer t/a agojîo. 

Exercice Jur l'Artuie indéfini. 

A V<Mis avez le livre d'Anroine , qull 

a reçu de Paris. 
B Ce tableau eft le portrait d'Augufte 

fait par un habile Artifte. 
C De Paris nous irons à Anvers & 
3 I d'Anvers à Lion. 
'a I Zï Le quinze de Septembre nous fe- 
rons en Angleterre j & au douze 
d'Oâobre nous ferons à Madrid. 

E II ^ mécontent de moi > cependant 

je le préfère à toi. 
PCen'eftpasde luique j'attends ma 

fortune. 
G Le père de cet «ifatK cft le maii de 

cette femme. 
H Débarraflèz-vous de vos chevaux 

& qu'il vende lès animaux raies qui 

viennent des Indes. 
/ Sj vous me demandez de quels pays 

ils viennent) de quelle ville ils lonr* 

& àquelle perfonne ils font adieflës» 

je vous lépondtaique je l'ignore. 

K le vous demande un morceau de 
pain & vous me donnez un v^nt 
d'eau. 

£ Leï-vflfës d'or & d'arfoufoncplut 
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rares que les vafes de terre, 
^ Y itf Nous avons eu un morceau de 
I \ viande cxceIleQte& une belle falade 
de laitues, 
N Nous avons bu {ïx bouteilles de vin 
& deux de liqueurs. 

JXfmarques ej/èiuidles. 

Lotfque nous parions d'une perfom 
ne ou d'une cbofe qui > en quelque manière 
que ce puifiè être , vienr d'une autre per- 
fonne ou cboTe , en eft fùce , formée , pro- 
duite ou extraite & femblable, alors. le de 
Français Te tend néceflàirement par da. A 
jnoiBS^^e ce de Français ne précède lenois 
de la matière donc une chofê eft fabriquées 
ou faite. 

TradaâiM, 

A Voi aveu-l^ro' Ântwùù che 4 
ricevuto-Ferigi. 



li 



B Que fia pittura è-ritratto - Juguflot 

fatto - un famojo artefice. 
C ¥»npimàeTtmo-Amfrfi>e'ÀM 

verfo - Lime. 
D Ai ^ùadià-Settemhre faremo in 

In^ilterra ed ai dodici - Ottobn 

Jaremo - Madrid. 
E E^i e malcontento-me-epuri^lo 

préferifco • te. 
F Non è - lui çfye io ajpetto Itf fftfa 

fprtfjfM; 



K.glc 
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G Padre - quel faneiullo è • marito - 

imella donna. 
WSbrigate vi vojlri cavalli ch'e-^i 

venda quel animali rari cke vengo- 

nomSmjnJùe^. 
I Se voi dimandate - qualipaejî veit 

gono-cke ciuàjbned-qual perjona 
■ eglinojono mandati jvi rijponderit 

che J.'ignoTO* 
K Vi dimando mp^iio -panée voimi 

Jate un bicckier - acqua^ 
X. lyafi-oroe-àrgenîo Jbn pià rari 

di quelli-tena. 
M Abbiamo av^to un pe^p di-carm 

ecuUnte eduna bdla injalata-lat- 

tughe. 
N Abbiamo bevutofiijîajc/u-vttto fi 

due - liquorii . 



CHAPITRE QUATRIEME, 
De r Article mixte, 

'fiA Langue Itaiienne a un troîfieme arti- 
cle aft nous nommerons l'article mixte> 
parce qu'il participe des deux piécédens. 

S I. 

' I. Il diffère de l'article défini , en ce qu'il 
ne marque pas d'une manière dëterminée la 
.iquatitiTC ou la qualité de la chofe nommée} 
piais il participe de ce m^mc arricle Çn ce 
gu'il 
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qu'il macque le genre & le nombre des noms 
qu'il piéccde ■> ce que l'article iûdéfini ne 
marque pas- 

2. Il a encore de commun , aveçJ'anicle 
difîm > la variation dans Tes terminaifbns 8c 
l'éliUon de fes voyelles finales devant des 
moB qui comniencent par une voyelle ; & 
il a deux cas reulemeiu* ce qui lui eft parti- 
culier. • 

{•Cet article mixte fe mec toujours de- 
vant les adnoms ou adjeâiÊ qui font placés 
devant leurs noms. 

Tableau de f Article mixte- 

Deniit nnnommarcnlin 9m Nom marenlia commeof Ut 
commence p>c une cohImim. par uncva/tUe. 



Dtiaidijapoli- dnPeu^t 
A d<ipopmi- i d" Peuple 



Singuthr. 
Dctlo fdigitff ' da didtin. 
a dtUo fdegBo-kdaiii»ni. 

Flaiicl. 
JDiK'i Spirili-ia EQititi. 
4 (bgif- SpiVrii-i des Erpiiw. 

Si le nom fimlnîn 

Vilt'àtjiia-^ iel't»v. 
A iill'atjaa-\ dcl'Mii. 



Ddï'oro— de l'or, 
Ji MWato—Ht Tôt. 

Pluriel. 
Diiili uomini-Aet bomqicf . 
A digli aeaiiai-i dab.am' 

Defamna nom fihnînir ftim* 
meii(in[ pat ium coofoime. , 
Singulier, i 

Delta carne -ic la ninde. , 
A dillaeame-i delà ïîaiide. 

Dille cafi — detmi\Coia. . 
A dilUcafe—i des miironl. 



lue Toyelle. 

Plurltl. 
Délie Bninu ~iet imel. 
« 4ilU oninx-ides «net. 

c 



,<,gL' 



^0 ■ Elùmns 

Exrrcicejùr l'Artide mixte. 

I. Je vous ai demanaé du pain> & voui 
m'apportez des pierces. 

I. Son indifférence reHèmble beaucoup 1 
du diidain. 

. ). Serirez-Rous du maquereau. 
' 4. Cette fémnie met du fatd 8c ne cher- 
che k plaite qu'à des Ecoliers. 

5. Leuc chauHure rcHemble allez à des 
iôuliets, mais encore davantage à deschau^ 
ions. 

6. Mettez* de l'huile dans cette falade. 

7. Ce cuivre reflèmblt à de l'or. 

S. Votre frère iMJus a apporté des orloges.- 

9. Il ne s'applique qu'à des âcnemens fu- 
perflus. 

10, Nous mangeons de U vtande> & nous 
buvons du vin. 

I I . De l'eau & du pain font àdèz pour des 
parelTeux. 

n. Vous «utez à dîner de la loupe , du 
bfeuf&'du veau, & pour votre fouper du 
mouton & de la falade : je vous donnerai 
pour deflèrt des amandes & des pèches fort 
belles , & des fraifes délicieufes. 

ij. L'Ohmanufaâure de belles étoffes de 
foie en Ffarice, & d'excellcns draps en Angle- 
terre.. . 

14. Il «ft.difficile de trouver de jc^jesfein' 
tnes en Savoie^ comme il eft rare de voie ào ' 
beaux hoQuties en flp^gne. 
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' i^. Voiis avez de belles peintures dans 
roue {aile. Se d'excellens livrfisdans vottç 
bibliothèque, tnais nousdonnons lapréôfrence 
à de5 manulcrrts taies' & à des 'eftampes 
nu^iBques que nous avons vus chez votre 
frère. 

:. lé. De bon pain & de 'bon viti fisnt aa 
corps , ce que l'éducation , la conduite àc de 
bons csnieils Tot^cà L'efprk, i V < 

. ^ - ' ■ ' TraduShit. " ' 

I. Viho donumdàto - pane t e mi ofportate 
Pxjjt. 

I. La'fuaindiffatn^araffom^iamoltQ^ 
fdegno. '■ :.- ■ ■ ■ \ 

}.' Servlteçi -Sgomhro. 

4. Quella' dokna mette- fhelkttOy.e cettà 
folodipiacere-fiolari. 

5. La loro marnera di cal^ifi rajfomi^i 
moito -fcarpe '^.mâancorapià -fiarpim. 

■ S. Meltete-o^io in quek'injalata. 

7. Quejîo rame ètfimilt - ord. ' 

'8. Il vojîro fratello cihaportato-orologi. 

' $. Nonfiàpplica/è non-ornamenrijuperflui. 

jO; Noi ihangiamo-came e beviamo-vino. 

II. Acqua evinejhno/ùffîdentiper-pigri, 
1 1. -^vreie per pranjb - mincftra • bue - 

viielio , per la yofira cena ayrece ~ taftrato e 
injàlala : vt darà per frotta - mandate e- per- 
fidie beUiffime e • fragole 'fquifitiffiMe. 
. 7 î. -Si manufatiurano - bellejioffe difeta. 
in Érancîa, e ottimipanni in In^erra. 
Cij 
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14: £ difficile di trovar ■ gentili donne in 
/hvoia, comè. rarodi yedcr-belUvomini in 
Jfpagna. ' '■ ' , 

15. Voi avete ' hdU fittuTt nala vojlra 
Jala e - eccelUati liiri nella vofira libreria , 
ma noi diamo lapreferenza -manufiritti Tari, 
e -fiainpe mirabili cbe àbbiamo vèdute in cafa 
del vûfiro frateUo. -. . 

16. Baonpanee-buonvino.Jbno'eorpodh 
che- éducaiioiu-pmdcniae-huoni conjîgli 
Jbno ■ mente. 

Remarques /itr l' Article mixte. „ 
I; Faîtes atteniioD que vous devez néceC- 
jaitement vous fervit de l'article mixte , tou- 
tes les fois qu'il eftqueftiond'une p^eindi- 
xermiqée d'une chQfe divï^le î comme ^ par 
exemple » daos la phtafe : Vous ûurei à 
ïdinery &c. n.* ii. 

1, Vous en fêtez de mcrae lorfque l'adnoiii 

?tccédera le nom comme dans lu phtafe : 
mi mûnufaSure de j â^ N.? i y. 
5. Mais s'il écoit qumion de chofes qui 
natutellemenc ne le divifeotpas , & fui-iout 
pout l'iilâge 1 ou bien que l'on patlSc de pet- 
lônaes ou de qualités qui leut fullent pio- 
ptes , comme par exemple depierres - dédain^ 
/oïdiers t- chauffons t-horioges j- omemens , 
écolierSt -pareffeuxt &c. voîispourtiez alors 
vous fervit tfgalemcnc de l'atciçle indéfini. 

4. Vous en fctfiz de même toutes les fois 
que vous reuconcterez des noms qui doivent 
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iÉHc placés, en Iraircti, devant les adnoms com- 
me dans la phrafe : il eft difficile , &c. N.* 14. 

Ainfi, vous pourrez dire également! t 

.li Vi ho dàmahiiato dct'pàne e-' m^ 
f ^rtate Jaffi OM déifaffi. ■ ■' ' ' 

2. Làfiia iridiffer^a /'àffàmigliaiholto a 
deUù fdepib ou a fdi'gno. 

^. La loro maniera di caîi^arfi raffbmigUA 
molto a délie fcarpe ou a.fiarpey_mà ancorn 
pià a de^ fiarpini ou ajcarpini. 

i^Mvcfiro.fratello à ha app'ortata de^ 
' orologi ou orologi. 

9. Non fi appiicàfi non a degU omamen* 
ti j^c. ou ad omartienti i Ùc. 

4. Qiiella donna i..., dipiactrea degU 

fiolan ou a fcolari. 

il. Dell'acqua ■:. .fonofi^àentiper 

àei pigri ou per pigri_. 

14. E difficile di trovar donne gentili ou 
àelle donne gentili , Sfc. Corne i raro di veder 
fiomini helli ou deg^ uomini belU « Ùc 



CHAPITRE CINQUIEME. 

Du Nom. —— » 
J3'APRÈsce que nous avons ditau chapitre 
premier, vous concevez , fans douce, quéce 
nom eft un mot qui fert à nommer toute 
Tubllance matérielle ou fpiiîiuelle > tout être 
effeélif ou imaginaire. 

Les noms iont fiilcepdi:^ de variations 
Ciij 






Î^ EUmeia 

cnT«. GHÏ 

■O fiit aa plutid I A vârca - te palTage - 1 var- 

Il ^ampo -le nmp.i- thi-ln Sec. 

tampi,lts ,tcc. Jt nuig» -le mlgt- i tnaghi, 

ÏO Fait rcnlfOKni I Ut, Bet. 

LafiogUo- l'ccDd]-sIi/co£l(- V ne chiDM poiat m pluT. 

IciScc. faviXd.lâ TCita-I<vJrt>i' 

COSt OOdaiulciiiiou de l«,&c. 

Ex CEPTIOTTS. 

S fait an riaiiel j^dani /tifjtro—ledoi^--Ii<<i(a; 

milU-iam-mifa. Il fila-leûl-UfiU-ltslte. 

Znechangepuanpliii.tluu Ilgrida ~\taa-.U grUa. 

"RI—'Koi. Il glnotthlo - le gcnqu - ï« 

JBffgit e^e. ginoethia. 

X^iquic — oblcquM. itldtra—la iilW^UUibni, 

MtcU — erpice. ItUgnQ-\t \toa- liUgaa. 

SuptrfieU -■ ùnfKe. Il numéro - le membre -■ fa 

X) (ùt Aqai de lient fiéiiû' iwmird. 

niiieu pluiicldcs uan» lui. Il maro.-\a miaïaSWe-U mura. 

vtni S( de quelque* lutiet I/a mtgliiua.-iin railIiei-rfcUe 

çjHe rufags nout-appcendTa. migliaia. 

Siaguiitr. Tiuritl. Un miglio ~ UQ mille—^ITc 

1,'anjuUo l'ana^aQ It amul- miglia. 

la,lei, Bct. X'*/o -ros-riyra. 

Jt Inifcio-le li|asl( brattia. Uupalo ••une couple- Jtlti 

Il iuâtlla - le bojreau It bu- paia. 

itUa. Il ri/a -le Om- le ri fa. 

Il caUagao-Xt talon tt fot- Un uova-aniKiiS-dtlUuov». 

tagaa. H viJUggia ~ la trace - le 
ft etrt^hh- le c«de It ter- rtfiiggia- 

tiia. CO fait CI daiu Grcca Giec 

/( eiglio-'le roarci\-ltelgIla. Grtci. 

M como-Ia coine-It corail' Parco -poiC'-poni. 
FIulîeuM poliOllabM co CO . & GO font CHlBe GHI. 

■ Tell fiiDt : Diatoga , dialogue. 

Aliergii-~»Çy\c ^ Ftamingo — Ilamaad. 

^Btica -ancien ueipnco -tjcipioque, 

yJA-oIog» .. Afttologne; Slnifiatca -Sénéchal. 

pifolio - labouienr. Ttdifee ~ Alltmand. 

fva/aln *> caUfal^HCi tra^ko - tiafic. 
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Exercice Jùr les varitûions des Noms. 

I. LeQel, rair>U tecrC} la tner,lebois, 
les pierres, les métaux, les végétaux, l'hoin* 
me , les animaux , le& paŒons , les vertus , 
Dieu , un efprit , réiemité , l'amc , la vie , 
la mort. L'imagination, & autres {èmblableSi 
ibnt des noms attachés aux objets de nos 
iens & de nos idées^ 

1. L'homme qui habite aujourd'hui les Pa- 
lais, ou les Maifons , vivoit .autrefois dans 
les forêts > une grotte étoit fa retraite , les 
prairies & les vallées écoient fes protiiena- 
des; il avoir pour nourriture les fruits "de la 
terre •■, l'eau d'unruideau étoit la liqueur qui- 
étancholt fa foif , le creu de fa main étoit {à 
coupe j le ramage desoifeaux flattoit agréa- 
blement fon oreille } une fontaine étoit foit 
miroir; fujer à moins de befoins, connoiflbit- 
il moins de plai&s> Etoifil moins heureux? 

5. Dieu eft ui Efprii, & cet Efprit Créa- 
teur fut de toute éternité l'ame du monde 
dont le getme étoit dans la volonté: il voulut* 
ce germe fe développa , l'univers fiit formé: 
Quand il voudra , ce méine univers ne fera 
qu'une fumée quidîfparoîtta à fes yeux. Se 
la matière rentrera dans ht volonté du Créa" 
leur. 

4. Les Poètes & les Scribes font rarement 
fortunés. 

%• L'elpérance conduit le guerrier i unr 
fnoit glotieufe, $c le fcélecatà l'échafaud. 
Cv 
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6. La foudre époiivanre les homniKKettff 
frayéùc peut caufer la fièvre; 

7- La prifon eft la fecotide puoltiondu 
crime. 

8. Chaque Nation a les vices 8c fesvertus.' 

9. Ne chaÛez pas deux lièvres, &p[enez 
l'occafion par le toupet ou par la malti. 

ro. Un Evêque peut Ignorer'.Ia caufe des 
idipfes, mais il n eft pas pardonnable, s'il 
ignore les revenus de ion Diocéfe- 

rt. Que vos lèvres difent le vrai>-& que 
vos pieds fuivent les traces de l'équité. 

Traduiione degli eferci^i. 

1. Cielo- aria -terra- mare-legno-pieira- 
métallo vegetabUe- uomo- animale- pafftone- 
rirtà ' diO'Jpirito- eternita - anima-vita-mor' 
te -mente- ed altri fimlU effèr nome proprio - 
ogetto ■ nojiri fenfi e ■ nofire idée. 

2. Vomo che abitàr oggidineipala:^:{io net' 
le cafi vivére gia -forefta ^-mna grotta ej/hr 
iljho riceîios prato -valle - effere -Jiio paf- 

Jkggio ■, avère per cibo -fmito - terra - acqua 
d'un rafcello ejfère - liquore che cevare -Jua 

fite;- cavo-Jua mano ejfèr-faa coppa\-canr 
ta - uccello incantare dolcemente -fut orecchie, 
un fonte ejfere-jho fpecckio : Sogetto a meno 
bijogni conofcere • eglî meno piacere , ejjerc 
egli menoféîice ! 

%.IddiocJJère unojpiritoeqaello~ creatore 

• ejffere da ttuta eîernità - anima - mondo il di- 
cid germe effere ndla-fita volomà egUyolerc 
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^ueî ger/ne-fiiluppar/ij e univerfoejfercreato : 
quando voïere quefto medefimo univerjb non 
ejfcr altro die un fumo che dileguaifi ■ occH 
Juoi , e - materia rientrare di nuoyo ■ volontà 
creatore. 
4- Poeta e fcfibaejfer mdevolte foTtunato. 

5. Spemnyicondurre^arriereadiinamor' 
te gloriofa e -jceïerato palco-, 

6. Fulmine Jpaventa - uomo , quel lerrorâ 
potere cagionare -febhre. 

8 . Ogni naiione aver-fuo vi^io e -Jua vtrtù. 

9. Non cûcciare due lèpre ; pigUare occa- 
fiom per ciujfo , o per mano. 

I o. Vefcovo polen ignorar' caufa ■ eclijjî, 
ma non c/7èr degno-perdono. Je nonja le 
'nndite-Jua Diocefi. 

II. Che -vojlrotabbro dire -verOtC chcyof 
tro piede Jèguire- vefliggia - giufii^ia. 

L'on ne peut rermiiter ce Chapitre fans 
parler des noms de nombre. 

l{pms de Nombfe, 

$. m. 

Ces noms, fe divifenr en dnq clatTes \ fa- 
voic : I.* Lesnuméraux , 2.? Les ordinaux, 
}.? Les proportionnels , 4.° Les collcdttfe, 
5-' Les didriburifsi •■■i > 

2. Nous ne nous occuperons \à que des 
numéraux, des cotlei^its & des dlftribiiril^V 
& nous rangerons les autres dans l'ordre dtfj 
adnoms dont il fera parlé bientôt. 

Les numéiaux expriment la quantité ou 
-Cvj 
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le nombre des'thofes oa des perfotmesdont 
on parle- : ils fônc toiis iiidédinables excepté 
uno un, fufceptible desgenres & des nombres 
& mille-mA\e, qui is.it mila au plariel. 
Cri numéraux /ont t. 

Uao--vn,due—dtui,. vtntiimo,&c.-tiagf\int ■ 

tri-ttoii , fuotro qunire , treiUa due - tiente-deuxy 

tinque - cinq , fii- - fîx , JtfarimtJtré-quaraii terroir 

fatte-'Cepif Otto—huit^ cinquanCa quttro — cia- 
ttove- neuf, dirci-dit; , quatitc-quatrei 
tiTidicioBzedodici douze.. feJj'ànta-cinque—iâin.asM'- 
tredici — treize , cinq , 

qtiMordiçi — quatorze, Jèttantafii-CàixzniC'fctze, 

^uindici - — quinze-, 0ttanfd-_/ï(iM-quMrcvingc- 
fiJici ■—• feize , fept , 

dicijttte— dix. fept , nommMotto-qnatïerTÎngt* 
dicîoao — diï-buitj di«-huit, 

dicinove-' dit ■ neuf» (;£/it(j^now-ccnt& neuf, 

■iitnti — — vingt» milUediccbiaïWcicAix. 

4. Les coHeftifs fervent à raflembler les 
numéraux, en évitent la répétition ou les. 
circonlocutions qui (ans eux feroîent-indif- " 
penfables.- 

- f« Coileaififoat- 



', TfouffM-ncnvaine. venti/ia — vingtaine, 
(^cinn — dixaine. trintina — itentaine, 

mejjadoiiaa-deiai- don- centimùo.--'- ccoiaioei 

^aine. milliata—— millier. 

doiina — do^iza-'ne. 

5. Les diftributift s'emploient lorfqu'on 
diftribue ou partage des perfonnes ou. des 
choses en patiies égales. 
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Car,lh\TfifiiU: 



.Âduno ad utio-an-ï-nn. adUci a ditei-Aix-i -^t 
* due adue-ée\a,-i deux, a veati a venti- vingt - i- 

Exereicejiir les Noms de nombre.. 

I, Un homme ae doii jamais donner ui* 
foufflet à une femme; 

1. Un jeuiie homme revenant det 
champs, diibit à fon père qu'il avoit vi» 
une rroupe inno«ibtabIe de loups : ils étoien t 
. Wjieii cent, — Bon ! cent loups ! cela n' eft 
^►as poffible, repondit le- père t^ o\3 tous le» 
loups des forêts voifîncs étoient donc 
léuriis : — JFé n'en f^s tien -, mais , fens exa- 
gérer , ds étoient au moins cinquante. 
— Cinquante loups , mon fils ! (^uel ravage 
ils vont foire dans ce canton.', u croient -ib 
pas quatre à quatre ou dnq à cinq pat 
rang en ordre de bataiile ï-Vous vous mo- 
• quez de moi, mon père , mMS je vous af- 
fûte que mes yeux n'étoient ni fafcinés ni 
mon imagination frappée î je les ai vq mar- 
cher en bande î ils étoient plus de vingt 
&bieiîgros. — Ala bonheurh je commerKC- 
k vous croire , ^uoiquece foit encore beau- 
cciup ; que vous ayez vu un loup & même 
deux loups dans un chanapi, la chofc 
eft rrès-poffiblei mais une vingtaine de 
loups dans ces cantons, c'efl: ce que per- 
fonne na encore vu.-r-Oh mon pece> Us 
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ccoient au moins fix ; oui une bonne demi- 
douzaine. — Et dans que! endroit, s'il vous 
plaît, les avez -vous appcrçusî — - Dans 
notre champ, auprès du petit bois. — Je 
vous entends , j'y labourois ce matin ; un 
oragç m'a forcé d'y laiiler ma chatnje > de 
cette charrue , votre imagination , vive a 
fait naître cent loups. Que de gens, mon 
fils j voient auffi clairement que vous! li y 
a pius d'un menteur qui m'auroit dit le* 
avoir entendu hurler & bien plus , d'cr» 
avoir blelTé une cinquantaine , & mis le 
icfte en fuite. -<« 

Traduction- "^ 

2. Vomo doyen mai dare-fihieffb donna, 
1. Giovane ritomando. — Campa, dtffé 
/uo padre cke avère veduto. — Truppa inna- 
mera.--Lupo: ejfere cencoincirca: — Oièo, 
cento lupo ! non ejfer pqfTibUe ^ rcplicate 
padre ; o tutto lupo. — Selva vicina eJfer 
dunque raunato. Non -ne J opère nieate ^ ma 
jèn^a efagerarej efferc abneno cinquûnta, 
Cinquanta iupOjfigiio miol che ruina fare 
inquejîo caittone! Non Jiare egUno quatro 
o cinque per fila in ordine battaglia? mi 
Irurlate , padre mio , ma io vi ajficmare che 
occkio mio non ejjèr .ammagliato ne mia 
imaginaiione feritai'.li ho veduti camtfiar 
in banda, ejjère pià di venti e fmijurati. 
Alla huon'ora, comminciare a creder vi, 
ienche cio eJfer ancora moUOf che roi ayer. 



H.^^k- 



de la Langue Italienne. 6^ 

veduto lupo , e anche due lupo in campo, 
effére coja ben pqffibile--, ma ventina lupo 
in quejia parte ejjire cià che nej/uno avère 
veduto aiicora- O ^ padre m'iOj ejjere al- 
meno fei; Jî ; buona me^^a domina f ed in 
quai luogo > vi pregare li avère yeduto ? 
nel nofiro campo vicino al bojdictto. Vi ca- 
^ife. Jo vi arare quefta mattina : tempefta 
mi ha obïigalo di lajciàrvi niio aratro. 
X>a quefie aratro voftra imagihaiione fé- 
conda avère data najcita cento lupo. Quante 
perjonne , figliQ mio , vedere tanlo chiara- 
menti j quanto voi ! vi ejjère pià bugiarda 
che mi avère delto qmy li udito urlare e 
anche avertie ferito ahquanta e poflo irt 
fuga altri. 



CHAPITRE SIXIEME, 

De VAdnom ou ÂdjeSif. 

\j' A D N o M , d'apiès la définition que non 9- 
.en avons déjà donnée, exprime la quaktéi 
la manière ou. l'accident d'un nom. Les 
mots Ajivans font des adnoms. 

AccoTto— nifé, Jimpllet — Hmple. 

uvaro-'avate. prodigo — prodigue-, 

vile '.-- vile, nohilt — noble. 

tomiMdo— cotamode. g'tivint — jeune. 

jtf^c./« -' difcile. ojcaro- obfcore. 






$. I. 

Les adnoms doivent être mis au même 
genre & au même nombre que les" noms 
donc ils font inréparables , & c'eft à cet 
effet qu'ils ont des variations , Temblables à 
celles du nom. Il faudra donc dire : 

Ua uomo accorîo ed avaro.~\}n homrtic 
nifé & av3cc. 

Una cafa vile ma commoda. — Une roaifon 
petite mais commode. 

Un opéra difficile Bencke fempUce,~-\Jn 
ouvrage diffliciîe quoique fimple. 

TutU\ gli uom^i prodighi non Jo~ 
nonoèili. — Tous les prodigues nelbnt pas 
nobles. 

Erano donne gtovini ma Brutte. -^C'étoït 
des femmes jeunes, m^s laides. 

Terminaifotts des Adnoms ou Adje^ifs, 

S. II. 

Tous nos adnoms font tetminés au fin» 
ga!iet en o ou en e. 

Ceux en o au (îngulier mafccriînj. font a 
au fiîminin. 

Ils changent o en f au pluriel mafculln y 
& en c au féminin. 

Ceux en e ne varient point au Hn^Iiec. 

Ils changent e en i aa pluciel pour les 
«leus genres ; ainfi l'on di^A : 
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Cm. r.f. p. m. pf- f-'Sr Z" ^ P/ «' 
gpèbogobéa-gol'Bi-gobbe-hoSu-hoSwAioavs 

p. f. 
bodues. - , 

/e««/ei«/f/x^i/e/i«-heureux-heureufe-heu- 

rc ux- heu reu fes : 

Les fuivans , qui font tout-à-la-fois noms 
& adnonjs , s'écattent en quelque façon de 
Ja rgle pour le féminin feulement. 

M»fniHn. Fimiiûn. 

AnAafeUtore-Aïahdliitai^ Ambafctatnet. 

AUert — Aftcur- Altric: 

Dottore — Dofteut- Dotteriff». 

Tanort . Fâfteui- 5"*.'i* 

G(RJIDr< — Fcogépitcm- Geninict. 

Imfiratiiri BmpciCQI' Imptr^Uict. 

JHotort Moteur- Motrict, 

rojlifori — . poffcffeoi- FiffiMtrit*. 
Tutart Tuteur- TUtriei. 

Ordre des Adnoms ou AdjeSifs. 
S- "I. 

I. Cerwins adnoms précèdent leuw 
noms & d'autres les fuivent. Les adnomi 
qui marquent la beauté, la bonté, la gran- 
4cuc & leurs contraires, fe placent devant 
leurs noms. , , 

Exemple. Une belle femme , &uneiaide 
fille.- Una bella donna ed una hratta lU- 
tella. , 

De bon pain , mais de mauvais vin. - Vel 
huon panej ma del cattiyo vino. 

De grands honneurs mais de petits çïo- 
fas.- Grandi onori» ma piccoH profim. 






t6 EUmtns 

1. CeuT qui expriment des quaÈtés itiô^ 
raies, fe pkcent indificremment devant oii 
après : 

Exemple. -Un foldat courageux, — Urt 
foldato valorojb , où un valoroTo Jètdato. 

Uii ami fidèle. — Un arhico fedele , ou an 
fedele amico. 

Un amanr conftam. - Un amants cofiante, 
ou un cofiante amante. 

Un capitaine expérimenté. ~ Un ca^itana 
accorto , ou an accorto capkano, 

j> Les autres fe placent en générid 
comme en français; mais ceux en ico vont 
mieux après que devant: 

Exemple. Un courtifan politique. — Ua 
corteggiano politico. 

L intérêt public — L'intereJJi puBlko- 

4, Ceux qui marquent la longueur, la 
largeur , Ja hauteur & la profondeur , fe 
placent toujours' après leurs noms, & ne 
ïonc jamais fuivis de l'article indéfini dî. . 

Exemple. Une muraille longue de cent 
pieds.— Un muro lango cento piedi. 

Une rivière large de cinquante toifes. — 
Unfiume largo cihquanCa pertiche. 

Une tour hatitc de cent coudées,-- Und 
torre alla' cento culnti. 

Un puirs profond de 'raille pieds. — Ua 
p<Xfj[0 projbndo m'iUe piedi. 

5. Si un ou plufieuts adno'ms fe rap- 
portent à plufieursnoms dediftérens genres, 
il faut mettre cet adnom ou ces adnonï^ 
au mafculin: 
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Exemples. Le' père & la meie de cette 
dttnoifefle font cii\mh.-~Il padre e la 
madré di fuella damigellajonofijmati. 

Les iltfurst lo6 fruits & les herbes ont éié 
créés & formés {>quc la nourriture & pour 
le plaifir jdes animaux, — .Jfiorij lefiutta, 
e l'erbe /bno fiaù creati *t formait per U 
àèo e pe'l piacer degii -ammah, ■ 

, , Exemçejur les Ainoins. 

i: L'on ôréfcte, avec juftice'»' une per- 
fonnC' i^imable Se bonne , à une perfonnè 
belle : un t)on laboureur eft plus utile à Ja 
fociété qu'un grand artiûe. 

Les petites cabanes font préférables aux 
^raniJs' pabiSj fî la paix l'aniitié & là.Iîberté . 
yréiîUehr. '■ ' ■■>■'; '"' " 

„. *. Jl eft difficile dediftinguer ThommO 
pieux de i'fiSpocrite , puifqùe le ,mafque 
trompeur de la religion couvre le dernier. 

Un ouvrage écrir d'une manière vive 3t 
délicare , peut manquer de fens commun, 
& tout ouvrage qui plaît, n'cft pas pour 
cela un .oi|i^ge parfait. 

3, L'oi^ voit à Pans. des édifices ' f{»np- 
tueux, 6ss [^lais fuperbes, des p'^es ma- 
gnilîques, dî^ jaidins délicieux & des objets 
charmants 8c curieux > mais l'on y vok auflî 
des rues éttoices, laides & fales, des places 
de matché incommodes , des mai(bns 
afiteufeï, dcsfaJIes de fpedlaclc» triftes Sc^ 
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bornées , pour un jieuple nâcutt^Uetneiic 
gai & très-nombreux , & l'on y renconrre 
à chaque pas des objets affreux, Viâimes de 
la misère ou de la fainéantKe. 

Heureux le peuple qui vit fous un Roi 
pacifique ; tout Prince qui fait \* guerre 
par paffion a le Ixeur lyraniiique. 

4. Il y a peu d'arbres hauts de deus 
cens pieds') peu de muiailles épaiffès de 
vingt pieds, mais l'on voit plufieurs rivières 
larges d'une lieue & profondes de douze 
btaffes. 

_ 5. Un juge ihrégre, inftcuic & définté- 
refié, "une femme jpliei jeune > vertueufe 
& complaifante , & un ami difcret , fincèrô 
& prévenant, font bien rares; mais ce font 
des tréfors précieux qui exiftait & que l'on 
peut rcouvcr. .' ■ 

Un enfant aimable eft celui qui facisfaiF 
un père & une mère tendres ^ans foifalcfle ^ 
& des maîtres exaâs fans rigueur. 

Trada^iione. 

I. Si preferifiecon gâifti^a-t -perfiftà 
•ûtfiah'ile e iuoao t perjbna béUo\ bifolco 
ïj/èr pià utile foâetà dip-ande artefieé. 

Picciola alarma ejjere d prefttitfi, 
grande pala^ojè pace, a/mci^iaf e Uberta 
vi rijedere. 

1, Effére difficile di dtfiinguerc uomo 
pio dal ipocrita poiche mafinerair^aanatore- 
religione cuoprire L'ultimo* 
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Opéra Jcritto in maniera vivaci e àelicato 
potete mancare di Jènjo comime ed ogni 
opéra che piacere non ejfere per do perfetto. 

î- Si veggono in Pqrigi edifido jbn- 
tuofa, palûT^ juperbe , pi(a;^a magnificki , 
giardino deli^iofa e mille oggetto piacevole 
c curioja , ma vi fi veggon' aneora , ftrada 
ftretiOt bmtlif e Jporco; piœna- mercato 
uuommQdo, cafaJpay'entevoUi teçtrotrifio 
e poco capace per popoio lieta enumerojè 
e vi s'inconirano ad ognipaffo oggetti orri- 
bile , vittima mtferia e infingardia. 

Felice popoio che vivere Jbtto di Ri pa^ 
cijica\ ogni Principe cfie.Jàre -gaerra per 
pi^tone avère mort tirannico.. 

4. Vi /bno pochi alberi alto àt iueenta 
piedit poco mai» largo di vifiti » ma fi ved- 
dono mQltifiumi largo di lega epri^ondâ 
di dudici bracciata. 

f . Giudice intégra , inftnttte j difinte- 
reffati, donna ^balo.t giovani, yirtaq/o «. 
cotiipiacevoli , amicot^difitetiL', fincere e pre-_ 
ffiiu:Rfi,'.effire tboUo râro, ma fono tejbro 
frediijk. (^ ^JUrfit tàte fi pojfono tro^ 
yare. .■.:, .-. ■ _ 

Foficit^ antàtile ejfer quelîo che fodis- 
/à» paàre\e mt^re ttmra fen^ debolcf^t 
c nwfirtt eJattA 'Jin^a rigdre. 






Dtf Noms dé nomhrei ordinaïue 

^ fro^oitiondi. ... ,- 

5. I V/ 

l'ai dit I en parlant des noms de nombre^ 
lu chupius des Noms , que fe pailerois , en 
celui-d', des nombres oïdlnaux & pr^ot-. 
ciOnnels i^vs^e cot^érois comme adnomSï 
vota donc jeai place. '• 

- ij Les noms de nondires ocdioàux -mar'" 
quent le.xang ou Vordre. d'une perfenns 
eu d'Une .cèofë par rapport à une autre: 
ces mints d«Bândent l'atticle déBni, & Ton* 
fufceptibles des variations des genres Se des 
nombres j^i "'l ' '■. 

Exemples. Le ptemlçr homme fut Adam i . 
U premieie femme fyt Eve , & leurs pre- 
miers .enfans mâles furent Caïn 8c AbéU 
S primo uoma f^AàamOs la' prima donna 
fà Eva ed i primi îoro figliuoli -ma/iài 
fi/roao^Càino éd-:Ab^e. "i- ■. ■ '■' - '' 
• ; Cette .cfpèce' d'«lncmab^& >pJvper,dèvanf 
les .noms, )8ç tient ^elqQdfois -cdnièâe' >lâ 
pronom la place du nom. 'i( 

- ■'Éàempies. Le prèmiet KtA de FRtnce fut 
PfaaiËiniond i letfacoad CDiadûM^le^difiéitMi. 
Mérovée, &c.iï ftimpH^ di fraivi^fà 
F4tramondo, il ficondo Clodione , il tcr^ 
Meroveo. 

1. L'on s'en fert toujours aptes les noms 
propres , où les Français font ufage des 
nombres numéraux. 
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Exemple. Louis XV fut le pete du 
Dauphin, Pete de Louis XVI, aâucUeinetu 
tcgnant, Ludpvico decimo quinîo fù padn 
delDeljinoPadrt di Luigi decimo fifio ora 
régnante. 

;, Pour les dates > od ne £è ferc du 
nombre otdinal que pouiJe piemier : ùnfi , 
l'on dit : le premiei de janvier. A di primo- 
di .gennaro; mais pour dite je deux. Je (Jix 
le vingt, le trente, l'on fe ien du nombre 
numéral, & l'on dit : ai duc, ai àieci, ai 
\enti , ai trerua. 

4. De même, l'on fe fert des numéraux 
au lieu des ordinaux , dans les phcafes fem- 
biabies à la fuivante. 

Exemple. Il mourut dans la trentième 
année de fo(i âge. EgU mori negli anni 
venta délia Jfua etâ. jut»>^Am^ 

Mais on fe fert du nombre ^ÊmEoiaxaz 
en Français dans la date des années. 

Exemple. L'an mil fcpt cent foîxante-dix- 
huit. L'anno mille fette cenfo < fettanta 
Otto. 

Les Doii^ces ordinaux Tonci ' 

Il prim» •' h prcmÏH. imJefinia — ' ottiitaUt 

fteoKdo •-fccond. 4iioilceiRo - 4ouii«ne. 

«iqo — tcoifieme. trdieimo - iicbjcme. 

fuaris — QuatiiEme. ^eflmo juarta-quatoiiictne. 

fsinto — fuiqulEme. iitano pointa - qninzieait. 

Jwtd'o» -~.if pticgie; itcimafittfma «fu.rcptteme.' 

Miàvo — huiiicme. itclmo ottavo- (ln[-iiinii«il>e>' 

Rono -^ neuvième- decinu'niMia - dùcvDdDTieqic.) 

^cimor— dixitme. Tttutfimm •rtigiicmc.. 
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jlvcnufima primo loaxiitiac, faaranttfimâ • 4oeiBe. 



viattfimo f€Conda- iicme. 










fetiaiuejima ■ 70 «ne. 


ytatrfînto qaiitio-is eme. 


l'ottiuitifimo-to crae. 


vtatejimo fifto - x6 «nî. 




veniefimo fiaima - 17 tiat. 


cinnfimo- looeme. 




™i/,;«,n„.,™eme. 


VcHtefiiuo noaa . i» cmc. 


l'uj^BnM.kdcnùei. 







î. L'ufage des nombres piOTorrionels eft 
d'augmenter) une choie eu égard à une 
autre dans une proportion quelconque : i! 
n'y »quefimplice fimple & doppio double» 
qui [oietK bien ufîtés : l'on trouve cepen- 
dant tripîicato triple ; quadrupUcalo qua- 
druple , centupUcato , &c. centuple , &c. 
Mais Ton dit mieux en langue Tofcane i 
xinqOe cinq pour &c. , i dieci dix^our &c. , d 
vintit & c._Ying t pour &c., que tout autre- 
ment. '**-^ 

Exemples. Je veux le double de ce que 
■ vous m'offrez. Jo vogUo il doppio di ci». 
che mi offerite. 

Vous m'en donnerez le quadruple fi vout- 
le voulez. Me ne darete il quadfiipîo Je lo 
voUte. 

Mes arbres m'ont rendu dix fois plus 

Sue l'année paUèe; & mes grains mont 
onné au moins quarante fois la lemaille. 
eu alBeri miei mi hanno rejô i tùeci pià 
cht l'anno paffâto ed' i miei grani m'hàrma 
datQ àUneno i qaaranta délia femenyi. 

i. U 



Exercices fo/ les nombres ordinaux 
& proponionhels. 

. .LS LlOH 'ET X£ ReNARI?. 

X. La [vetniere fois que le renard vicie 
"lion, il çn.em une 'frayeur tertitlej la fé- 
conde fols il eut peur , mais fa frayeur ne 
fut pas il grande i &ila troisième , noivieu- 
Jemenc il nen eut aucune peur, mais même 
il eue l'allurance de l'approcher 8c de xenic 
âvec lui une converfation allez familière. 
L'origine de la Mujîque. 
jlnfion 1 Sih de Jupiter , fut le premier 
^jui trouva la mufique -, il chanta les pre- 
4mers airs > & éleva les murs de la ville de 
Thèbes par l'harinonie de fes vers & de Ëi 
lyre. 

Orij^ne des Horloges. 

Papicius Romain fut le premier qui fit 
des cadrans {blaires , & Anaximandre fît les 
premières horloges quifrappoient les heures. 

1. Le Parlement de Bordeaux en Gafcû- 
gne linfticué par Charles VII l'an. 1444, fut 
depuis agr^mdi pat Louis XII. 

î. Le fixieme âge du inonde commença 
à Jefus-Chrift > fils de la Vierge Marie, qui " 
s'incarna dans fon fein le 25 de Mars , par 
\m Vendredi , Se naquit le 25 de Décembre 
par un Dimanche ; c'étoic ea l'année du 
D 



74 EMtiem 

monde 4004 î Jcfus-Chtjft «tant âgé defcpt 
ans > la Vierge s'enfuit avec Jui en Egypte; 
& à l'âge de douze ans , après l'avoir perdu , 
ellele retrouva dans le Teuple au tnHieu 
des Doûeurs. 

4. Le laboureur ne (ttoiz gueres fatisfait^i 
Ç} Ion ?fain ne lui rcndoit que tc douUe ou 
lerripie,mais il doit être fort content quand 
Il cécol;ediX fois alitant qu'il s femé. 
Ttaduzione; . 
LSOXP E VOLPM. 
j. Prima volta che volpe vedfre Leone i 
ne avère fiavento orrihili : féconda ne ftver 
faura, ma Jpavento fuo non ejjër cojî gran- 
4i ) e teryi non Jolamente non ne mefe 
vaura ttlcuho > ma an\i avère -ardire di ao- 
cofiarloi e di fore eon lui converfa^ionp 
molto famigUari, 

Origine Mufîca. 

■ 'Anfione figliuolo di Giove fît il primo 

'£he trovà la mufica : Egtt cantare primo 

ftria (d edificare muro cita Tehe coll'armç' 

fùafiioi vçifi ejua lira. 

Origine Orologgio. 
Fapinô rom^no fj/ère primo che fare 
priolo da Joie ed AnaJJimaniro fare prima 
orologgio che battere çra. 

a. Parlamento Bordos-in Gua/cogna infK' 
tuito da Carlo Jette anno miUeJimo quatre 
fentejîmo quaramejimo quarto j ejfere dopb 
1 accrejciuta da Luigi dodici." 

3," Sejio çtâ mondo avère prinépio da 
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Giejii Chrijhfîgliuolo Maria vergine il quale 
incarna/fi net di Ici ventre il vigefimo quinto 
marte da venerdi £ najcere il vigefimo quinto 
décembre in Domenica ; cib ejjere anno 
mondo 4004. : Jefii Chrijîo ejfere d'Età di 
fitte anno vergine fuggire con lui in Egitte 
ed aWEtâ ai dodiâ anni dopo aver lo 
perduto , lo ritroyare nel tentpio trà dot- 
tore. 

4. Bifolco ejfere poco Jbâisfata fe grano 
Jha non gli rendejfe che doppio o tripiicato •, 
ma dovere ejfere moUo contenta quando 
raccogUere dieci volte tanlo quânto avère 
/eminato. 



CHAPITRE SEPTIEME. 

Des depis de comparaijba. 

Avec les adnoms ou adjeâifs > l'on forme 
des comparatifs Se des fuperlati& : ce font 
des mots qui fervent à comparer une chofe 
avec une autre , par rapport à leurs qua- 
lités refpeâives > & non par rapport à leur 
exiftence ; car je puis bien dire : Le cheval 
efi plus jfbrt que U beeuf , mais il" feroit 
âifurde de dire : Le Aeyal efi plus ckevàl 
^ue le bauf n'efi bauf. ' 

S: I. 

I. D'après ce taifonnemenc* nous ne CQit- 
Dij 
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noîtrons que deux dégrés de comparaifon, 

Qui feront U comparatif & le Juperlaiif. 

%, En fran^is I3 marque de là compa- 
raifbn ell: toujours -Juivie du mot que : ex; 
le fokil eft plus lumineua que la lune > Ô 
■la lune moins élevée que le foleU ; tnais 
en Italien il y a > comme nous allons l'ob- 
■ferver , diflcrentes maniçces d'exprimer I5 
^ue français. 

3. Nous n'avons en Italien que lîx corn* 
paratife (impies. Tous les autres tbnc com' 
pofés par 1 addition des mots pià , plus \ 
■mena , moins. 



Tableau ^es Comparatifs fimples., 

fupiriort 



A. i^pgiori plni çcand. peggiTi pue. 

miaort pins petit. Japiriort tapilkia. 

mîfHjire meilleur, injiriote inKiieu. 

Ct^paratifs çompàjés. 

%fli ttlfo plui beau.' nunacftîarD'maînt.chir, ' 

pik mtM pluj r»tc viino ricca moins liche, 

lia gratl plus agiéible. mena prudaui moins pin» ' 

mno Mi'li taoua nobles. 

5- n. 

t: Le mot que qui fuie le comparatif en 
fîançais , fe tend en Italien par delj dello' 
délia , dé-dei-delle , ayant égard au genre 
& au nombre de la chofe comparée lotfque 
ce que français eft fuîvi d'un article dénni 
eu d^ujp pronom pofTel^, £x. la mer çft 
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plus étendue que la terre , & Tes bornes 
ibnc moins intelligibles que la profbndcHir*. 
Il mare i più Jpfl^icfo délia terra ed i.fyi>i, 
limitifono rtwia inteUigfbili deilajm PT9>- 
fondUd. 

i. Si le ipie Français n'eft. point fijivi d'un.- 
anicle défimoud!un.prDnQmpolTefnf> il fmic 
Jerondre en Italien par ^iatricle indéfini :;£Q. 
cette femme «d plus aimable que vous*. 
Quella doaaa. lpiu.amab.ile divot. 

). De mêqK (t Iqi^ArFc^çais ay.c^t awès- 
lui un pronom poRèÔlf qui fut fuiv.i. jminedia<- 
tement d'un nom de dignité ou îp-p^f^wh » 
on l'exprimeroit encore par di, mais i^.lîn- 
gulier ieulemetic : à moins que l'on no mette 
le pronom poflèffif après ledit nom de parenté 
ftii Italien: us. MonifreriC e{bplus Tavaiit que 
voire Excellence , mais il eft moins ricfff: que 
votre père qui eft plus opulent que notre 
"oncle : Mio fratfUo é piu dottç di vojira Ec- 
ceUnufl , ma mcn ricco dijuafodre il qualt, 
ipià diviùofodei^io noftro j mais (î le pro- 
nom podèluf tenait la place du nom de pa- 
tenté le que devroit s'exprimet par dtl &c* 
tx. Votre pcre eft plus puiflànt que le mien. 
// fadri. vojiro ipià patente del tnio. 

4. Si le pronom poUèflîf qui fuit le qut 
Français étoit au pluriel , il faudroit égale- 
ment fe ftrvir de l'article dtl(\ut Ton feroic 
accorder en genre & en nombre avec le nom 
auquel il fe rapporte. Ex. Nos foldats font 
plus courageux que les vôtres , & les vôtres 
Diii 



7? Etémens 

plus tobuftes que les nôtres ; nos femmes 
Iota plus belles, mais moins délicaces que les 
vôtres, ifoldati voflri fono pià valorofi dei 
noftrij ed i vofiri pià robufti dei nojm ; le 
donne noflre fono pià beUe ma meno dijîn~ 
volte délie vc^e. ■ 

5. Lorfque la comparaifon Çc fait d'ua 
nom propre à un autre nom preste « duo 
nom à un nom , d'un adnota à un adnom > 
d'unverbe à un verbe, ou d'uoadv-etbe à 
un autre adverbe , le que fe rend toujours 
parcfttf;Eît. 

Pierre eft plus favant que PaUl.- Pietro e 
fia dolto che Pauh. 

L'eau eft plus utile que le vin. L'acqua 
i pià mile ckel vino- 

l\ eft plus fot que méchant; Epii^Jaocco 
che cattivo. 

Il aime mieux dormir que travailler. Ama 
megîio dormire che lavorare. 

>/agit plus prudemment qu'heureufement: 
E^opera piapmdentementechefelkemente 
EXERCICES 
Sur les degrés de comparaijôn. 

Le plus grand Prince de la terre 
eft, à mes yeux, le moindre être de 
la créarion , s'il manque de fentimensî 
& le pire des animaux s'il n'a point 
d'humanité. 

Le meilleur des hommes eft celui 
qui eft fupérieuraux autres en vertus: 
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Vous êtes plus fort de cotps» mais 

, moins fore d'efprit i votre ami j au 

contraire, a le corps plus foible &ref- 

prit plus vif, plus pénétrartt & plus ca- 

;■ pable d'enfanter de grandes choies. 

ï. Le crime eft filus hardi que la ver* 
I tuilepremiereftplusentreprenaïuqué 
l'autre qui ciaini toujours. 

Les hommes vîcieiis font Ibuvent 
■ moins raifonnables que les bâtes les 
plus féroCer. 

Vos letttes font plus counes que 
les miennes, & vos (oins àmon égatd 
ibnt moins officieux que le refus que 
, vous pourrie m'en ntire. 

2. Le livte que vous me donnez, eft 
Qioins beau que celui que vous m'a- 
viez promis *, mais il me fera plus pré- 
cieux que tous ceux que je pofliSde. 

11 c(t plus eftimé que nous , cela e(b 
vrai ; il eft plus ellimable que nous > 
j'en doute. 

Dieu eft plus puidant que tous les 
r hommes, îleft leplusjuftedcsjugesî 
l pourquoi donc favoriletoifil un peu- 
. } pie plusqu'unautre, ilneconAderepas 
\ i Inoins le dernier des efclaves que celui 
'\ qui lui fait traîner des chaînes. 

SuA des exercices fur les degrés 
de comparaifim. 

3. Votre Majefté eft plus puifTante ^ue 
Div 
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fbn frcre; c*eft pourquoi elle peut tenir Fuir 
pied une aimée plus nombreufe que lui » 
& comme les Etats de votre Majcfté fonc 
plus richesque ceuxde fesvoifinsj elle trou- 
vera plus aifément qu'eux les moyens de 
cpiiletver fa Couronne: Au refte>uùe bonne 
politique eft plus. néceftaite que toutes les 
«litres connoilfances poutfe mûntenir fur un 
Trône encore chancelant. 

Cet homme ett moins vigoureux que tous* 
îpais il eft plus adroit que vous rte penfez. 
' Votre mère étoit une jolie femme, plus 
belle même que U mienne , & votre pete 
étoit plus grand & plus btavt que le mien j 
<x>mmeot donc mes fccurs font-elles plu» 
jolies que les vôtres & mes fteres & moi plus 
forts 3c plus courageux que vous &vosfte* 
lesî 

4,. Si les charmes du corps font plus puif- 
fans que les aerémens de refprit & que tou- 
tes les qualités du cœur , vos fœurs fontplus 
aimables que noscoulines > mais fi relpric& 
Je cœui font préférables aux attraits, moiqen- 
tanés d'un corps foible , nos coulincs feront 
toujours plus techerchies que vos fŒurs. 
. 5. Le vin c& meilleur , mais moins utile 
que l'eaUi 

La mauvaife fortune n'efl: pas plus k crain< 
dre que des richeÂes lûperftiies; & U mort 
eft plus à dclîrer qu'une vie languillante Se 
malheureufe. 

Bien des femmes font plus bcHesquebom 
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nés , febien des hommesplus foux que fagcs. 
L'on aime mieux fouftrir que moutii , ij 
vaut mieux , dit-on , plier que rompre. 

Traduiione degli efirci:(i. 

■* f Principe terra ejferemio occhio minore 
\ ejjfere creaiione je mancare Jèntimento 
L animale Je non avère umanità, 
B ç Vomoejfferequellochealtroin virtà 
\ forte corpo ma Jpiriio amico al con- 
■j trario Sebole corpo Jpiriio vivace pêne- 
(_ trante capace digran cojè. 
( u Delitto ardito virlà entrapren- 
\ dente altroche temdrefempre. viciofa 
J Jàvente rageioneyole animale fèrace, , 
1 Lettera brase mioyoftro cura inrij^ 
f petto mio officiojà négative chepoiere 
farmene. 

Libro che voimi dare , bello quelle 
che mi avère promejfo , nui mi.ejfere 
preciojo ttuto qufllo chepqffedere. 

Stimato noi ejjére vero , efiima- 
bile io ne dubitare, 

1. Dio patente, uomotuttOjgiaJio 
pudice, perche dunquefavorire popolo 
altro t non conjiderare uïtimo jihiavo 
quello che gli fa JlraJcinarc catena. 

Vojîro Maejîà patente fratello. per^ 

cio ella potere lenere in piedi efercito 

numerojh lui, corne Jîato voJiroMaefîd 

peco quello fuo viçino ella trovarcfo: 

Ov. 
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■ eîlmente loro , me\io M confenarefuo 
corona^nel rimanenle buonopoUttca 
Btcejfaria tutto altro conofienia per 
mantenerfi fopra trono vaàUante ait- 

"""• , ■ j a 

î, Vomovigorojo vot, madejtm 

£cio ciu voifitmare, 

' Madré Uggiadro donna bella an- 

ckemia, vofiropadre grande bravo mio 

corne diwque mi<y Jorella veuofa vqf 

tTûj mio fratelh forte valorojo yot 

yofiro frattUo. 

4. Se belle^a corpo potentt oma- 
mento Jpirito tiUto akro qualità cuore 
vojiro Jorella amabile cugina, ma Je 
fpirito e cuore da preferirli ve^ipaja- 
gieri corpo débile tcu^naricercata Jo- 
rella. 

ç. Vtno utile acqua. 

Malo fortima da temerjî riche:^a 
Jàperfiua , morte da dejiderarjî vita lak- 
gueriie infelice. 

Moite donne beUobaono molli ao- 
mini pa^^ojavio. Uomini amarejbf- 
fiire morire i rttegUoJi dite gv gare 
rompere. 

Autre t/péce de comparai/on. 
&. III. 

Outre les comparatifs dont nous venons 
de piiileij c'eft-à-dire> outce la compaiiùroii 
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<du flus-aa moins t ou du moins aup/iudans 
les qualités refpeâives des Perfôntuies ou 
des chofes > nous avons encore une autre 
manière de les comparer entre elles par rap- 
poit à des qualités qu'elles porienc ou qu'elfes 
polTëdeni au même degré. 

Cette comparaifon fefatt en Français pac 
les mots Jî-quei auffi-quct tant- q^ue, autant- 
^ue , qui fc rendent en Italien pat tante ' 

Îuanto & plus élégamment par quanto feu- 
;meni placé comme dans les exemples fui< 
Vans : 

Je ne Tuis pas fi fort que votre frère. Non 
fontantoforte quanto il Jratelyqfiro & mieux 



fuis aufli nifé que lui : majbno ta/uo afiato 
quanto lait Se micu x ma Jono q/îuto quatUa 
lui. 

Mes ouvrages ne font pas fi bien écrits que 
les vôtres > mais ils font aulB utiles que ceux 
que vous louez. 

Le mie opère mm Jono hen/aitte quanto 
h vollre , ma /ono utiU quanto quelle chelo- 
dttte. 

Je n'ai pas tant de hardieSê que cet hom- 
me , cependant je fuis auffi courageux que 
lui. ■ ~ ■> 

Non ho ardire quanto quel uomo > e pur 
Jono bravo quanto Ità. 

Vos fœuFS font aufli belles que 'votre 
m ère j mais elles nom pas autant d'efptic 
qu'elle^ 

D vj 
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Lefontte vofln fono belle quantomadrt 
m a non Jbno Jpiritofe quamo ejfa. 

EXERCICE. 
Ljf GresiouillÈ et leBoeupî 

Une grenouille voyant un boeuf dans une 
ptaitie, de&oil pouvoic venir aufG groHe que 
lui > voilà un bel animal dk-elle : je vondiois 
bien avoir autaiiE de majefté qu'il en a ; mon 
corps n'eft pas aâiuellement lï gros que le 
fîen , mais il peuc le devenir. Elle enfle fa 
peau ridée de toutes fcs forces ipuis regar- 
dant les petits avec un ait de »iisfa<£bion , 
elle leur demande lî elle n'eft pas bientôc 
' auffi groflè que le bœuf? Les petits répon- 
dent que non: elle s'epfle encore davantage: 
ils lui dirent qu'elle.n'a pas encore la raille 
auffi groflè que le b^uf } elle redouble Tes 
eflbrts: vous n'y èteâ'paS' encore notremere. 
La bête vaine & ftupide s'enfle E fort qu'elle 
en crevé. ^ 

Bien des hommes font auQî iots qtie la 
grenouille de notre fable: ils- veulent figu- 
ier autant que les PiinceSj mais comme ils 
ne font pas aulS riches qu'eux > ils iê ruinent 
à la fin. 

Ranabue. 

Rana vedere biu in pttfteria defiderare ptf-. 
ttre dmmrt grojfo- lui : Ucco bello snimalç 
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dire eîla : volere averemaeflà- ne avère: lui 
I mio corpo nonejfere al prejente groJJo-Juo ma 
potert divtnirlo. Gonjiare fua pelle rugoja 
di tuitol juopotere , poi riguardare Juofigli- 
uolino conun aria fatisfa^ione , loro diman- 
dare/é non effir^uafi groff'o bue ? figUuoli- 
no rifp ondere di no. Enfiarfi ancora pià ; le 
dire che n on avère ancora vita grojfo-bae : 
mddopiare fuo sfor^o : non vi giugnere ann 
c6ra madré nofiro. Beflia vanoftupido gp* 
fiatiî tanto che ne crepare. 

Molti uomini ejfer Jctocco-ranafavolai 
yolere jigurare ,-prlncipi ,ma corne nonejfere 
ricco-loro, ruinarfifine. 

Des Juperlatîfs, 

S. IV. . 

■ On appelle fuperlatif un adnom qui eupri* 
me U qualité d'une perJonne ou d'une chofe 
quelconque au fupreme degré en les com- 
parant à une autre perfwine ou à une autre 
chofe. 

La Langue Italienne forme fes fuptfrlatifs 
en changeant feulement les voïelics finales 
des adnoms en iffimo iffinta , &c. Suivant le 
nombre & le genre des noms auxquels ils 
apattiennent ; & c'eft là ce que nous appei* 
Ions fupcriatif fimples. 
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Tableau des fuperîatifs {impies 
ou Jans comparaijon. 

Un homice tiâs-richc- un uomo richi^m», 
Bne miiron trjs - haute - aiui eafa akijfima. 
■ktarméeiircs-Domlireiires- efercitiaumemjîflni!, 
des eauK trfs cliîtes - acque £impidij}imt. 

Les fuperlatife compofts ou de compa- 
taifon fe rendent en lùliei) pat les mots U 
fia- il meno. 

Tableau des Juperlatifs compqfi&, 

La plus fort des hommei. Ilpiù forte degli uamîni' 

la plas vernieufe des. fil' la pili vinuoja itite ver- 

les. girti. 

le moins iaiérellij, dei ilmcnaiitttrreffatojegîu- 

Sages. did. 

les moins gén£reus des, i meno gaenji dé Phûj- 

Princei. cipî. 

Nous avons encore deux efpècesde fuper- 
tatifs : Le premier k fait pac la répétition de 
t'adnom. 

Exemples. Un tris-beau cheval ■ uncavaUo 
bello bello: De l'eau extrêmement douce» 
éeU'acqua rfo/« doke: Des montagnes- ex* 
trÊmement hautes. De monti alti alti. 

L'autce fiiperlatif ie forme en ajourant la 
fyllabe trà à l'adnom , ex > une choie tris-bien 
jpayée , una coja trapagata. 
Exercice. 

J-. Un homme peut être très-expérimenté 
dans l'art militaire . & ne pas être iin tiï$-£q 
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1. Augufte &A[itoi[icétoientdeux grands 
hommes , mais Augufte fut le (rfus heureux. 

î. Le Rhin eft le plus rapide des fleuves 
de l'AlIeniagne, comme le Danube eft le plus 
long dans ton cours ; mais U Seine Se U 
Tamife font les deux plus belles rivières dff 
l'Europe , quoiqu'elles ne foieiit pas les plus 
confidérables. 

4. Un homme rrès-favant n'eft pas fouvent 
ttès-fage , mais celui qpi réunit tes contioiT- 
iances à la fagelle eft le plus terpeûable. 

5. Parce que vous êtes riches > vous vous 
"* croyez trcs-heureux ; mais comme vous êtes 

les hommes du monde les moins contents 
de votre état , je vous confidece comme les 
plus pauvres. 

6. La vertu & le détintéredement Tant 
fculs des tréfoES très-précieux. 

]7. Les hommes font très-dilîgens à Ce pro* 
curer les biens de ce monde , très-attentifs 
^ les ménager i mais très-négligens à faire 

iirovilîon des aâions qui pùiïlcnt parler en 
eur faveur devant le Juge très-jufte^ 

8. Le plus grand plaifîr que puilTent goû- 
ter les hommes eft l'amour j le plus grand 
ttéfbr qu'ils puiflènt amaflèc , eft le centeti- 
tement ; leur plus grande jouiHancé eft fans 
contredit la fanté ^ le plus gcand foulage- 
inent eft le fommeil, & la plus gtande coir- 
folation qu'ils puiflent recevoir dans leurs 
peines les plus amcies , c'eft un vétiuble 
ami. 
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9. Les gens ttès-habiles commettent quel-» 
quefois des fautes très-groflietes. 

10. Cette belle femme que vous avez 
vue avec cet homme grandjn eft pas la moins 
généreufe que je connoilïè. 

1 1. Je lui ai payé , & plus que payé fon 
cheval , car il étoit déjà vieux & trcs-viçux, 

Tradit[ione. 

"t. Vomo^otereeffer:JperimentaloneU'arte 
militare , e non ejfere-fcaltro politico. 

z. Auguflà Antonio effere due grande 
uomo ma-felice. 

3. Reno-rapido fiume Germania corne 
Danubioîongo neljùo corfo ma SenaTa- 
migi effire dae-beUo fiume Europa benche 
non Jîano-confiderabile, 

4. Vomo-dottojovente'faviojmaquélîoche 
riunire conofcen^a prudeniarejpettabile. 

e. Perche voi ejfere ricco crederft-felice t 
ma, come-contento vojlro condiiione , io vi 
conjîderare come povero, 

6. Virtà generqfità /olo teforo-predojb. 

7. Vomo-diligente aprocuraifi bene quefio , 
mondo-attento a rijparmiarlo , mâ-hegli- 
gente a fare provijtone a[\ione che pojfino 
parlare in loro favore prejen^a del giudice 

8. Grande piacer che potere provare vomo 
tffèr amore-tejàro che potere acquijiare con- 
tentogodimento Jin^a dubbio fanitàJblUevo 
fonno-confola^ione che pojjino ricevere nellf 

loro pena-amaro rero am^t 

, n t;CK.^^k- 
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fl. Gente-virtuojb commeuere alcune yolte 

faïïo-grojfolano. 

10. Quello'heilo donna éie voi aven vc 

iuto con quello uomo-gramU non . effèrc" 

generojb che io conojca, 

ii.Jo^ avère pagato-cavaUo perche ejfèr 

fia yecchio. 



CHAPITRE VriL 
Des augmentatif & àiminuiifs. 

±jts NOMS ET adnous > dans la langue Ita- 
lienncj peuvenr, pat l'addidon de certaine» 
lyli^s , recevoir une augmentation ou une 
diminution d'expreflton *, & alors on les ap- 
pelle augmentatifs ou diminutifs. 

Des augmentatifs. 

«. I. 

t. Il n'y a que deux augmentatifs bien, 
ulîtés : ils confident dans les fyilabes one & 
. acao. 

Exemples. Lièm livre, fait Ubracào , gros 
fivre , ou librone. 

Cafiello , chSceau , fait cajlellone > grand 
château , ou caftellaccio. 

1. La fyllabe one , fubUiuiée à la voïeile 
finale d'un nom, aggrandit i groffit ou aug- 
mente la choie nommée » & elle a la pior 
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priété Je rendre mafculin le nom même .^uf. 
croit féminin dans ion polïtif : les augmen- 
tatif en one ne donnent aucune idée déHi- 
rantageufe. 

Exemples. Cov^iZ/d cheval, ci»'ii//ônfgca'ndF 
cheval. 

Cûpra chèvre , càprûne grande cheVf e', 

UnBoccaU un pot, un boccahric un grand 
pot. 

Un capello un chapeau , dé eapell&û de 
grands chapeaux. 

Vna cornera une chambre , dei camerom 
de grandes chambres. 

}. Mais R l'on veut attacher à un nom 
l'idée d'une choie mauvaise , laide , mal- 
faite , méprifàble , en un mot une idée dé- 
iavantageufe ; comme au0i fi l'on veut aug;- 
menter l'expreflton des adnoms qui expri- 
ment des qualités odieulês , pour lors roir 
fiibftitue à la voiclle finale du nom ou de 
l'adnom les {yUabes acdo j acàa ,ûcà,a{xief 
fuivaot le genre & le nombre de Uchofe, 
Exemples. 

CoTpo • Cotpa - iui|con>dcc((>-iin grand vilain corpï. 
Ckufa •Bg\i(t. - unachiefàccia-aae grande vilaine- 

EgUfo. 
nufe - vaidcau. - délie navàcdt-àt vieux nuuvali 

vaiOcaux. 
bmttO-Xiià- - brutaccia tièylaid. 
eactivo - nugvau. - cattivMcio ■ irâi-mauvailt 
^ro'duic. - dunccio ' Ki\' dat. 






tU la Langue Iidierme. yi 

Exercice. 

I. Un grand chapeau ou un grand bon^ 
nec , une lobe très-amplé , un gros livce isus 
le bras , & un air de Aiffifance , donnent à 
tpus les enfans & à bien des hommes , la 
même idée d'un pédant , qu'une grande 
porte cochere dont rentrée efl; gardée par 
un gros Suidé s an grand Palais , une vafte 
anrichatnbre où de grands fainéans font beau- 
coup de bruit; un lallon richement orné ,de 
grandes glaces , des lambris dorés > Se 
des habits magniHques fur un corps extéqué^ 
donnent d'un foc opulenr à un pauvre villa- 
geois. Que de fciences font envelopées fou» 
cet ample attirail , difent les enfans & les 
ignorans l Le Païfan qui ne maccfee que du 
txiut de fon gros & lourd foulier , fur le 
parquée bien cité on fur le tapis , qui n'ofe 
ni ronfler , ni cracher , qui craint même de- 
refpirer trop haut , tourne fon grand cha- 
peau cradéux , croit voir un Paradis & un 
Dieu. Tels font à-peu-piès tous les jugemens 
des hommes. 

2.. Quand Je vcms un grand corps , dont 
l'efprii ne répond pas à la taille giganrefque» 
il me femble voir un de ces vaîtes châteaux 
gothiques où l'on ne trouve aucun orne- 
ment 1 & qui ne préfentcni aux curieux 
qu'une mafTe prefqu'informe de matériaux 
accumulés (ans art &.rans goût : je compare 
auffi CCS fortes d'êtres i ces grands fanaux 



ji Elément 

qui ne contiennent qu'une lumière fî.foïE^; 

que l'on peut à peine l'appercevoir. 

î. Le grand valet que vous avez» paroît 
un gros Jourdeau -, mais ctoyez-moi c'efl: un 
grand fourbe. 

4- Ne vous expofez jamais ^ hsfciter une 
grande vieille mailbn > & ne vous embar- 
quez jamais dans un vieux mauvais vainèau. 
Trûdu^ione. 

t. Capello berrttta vejla ampio librojhtto 
hraccio aria jhfficitrua date tutto faneiuUo 
molti uomo medejîmo idea pédante che porta 
il di cui ingrejfo ejjir aiflodito fuinero pif 
la^o vajio aiUicamera ove injmgardo jare 
moito rumore , Jalone riccamente adorrmto 
conjpecchiopalcoindorato t al'Uo magnifico 
Jopra corpo efienuato dare Jciocco doyi^iofè 
pcvero œntadino. Çuantojcien^a effer avvi- 
luppato Jotto di quel vaJio apparecchio dire 
fanciullo ignorante , contadinoche caminare 
folamente fulla punta Jiio fiarpe Jbpra del 
Jitccatohene incerato o Jbpra del tapeto che 
non ardirt ne toj^re ne jputare cht temere 
anche di rejpirare tropo alto j volîare fiio 
capello Jucido , credere yedere paradijo Dio. 
Taie effere a poco prejfo tutto giudicio uomo. 

a. Quando iovedere corpo il dicuijpirito 
nan correjponderejiatura gigantejco, mi pa- 
rère vedere quello cajîello gotico aove non fi 
trovare alcuno ornamento , che non prejeif 
(are cario/o alt%ro fAe ma_ffa qaafi informe 
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ffiateriûle atxumuJato fen^a arte finTa gufîo. 
Paragonare ancora quello forta d'EJeri , 
fanale che contenere jolamente lume cqfi de- 
bole c/tepuotere appena ejfere yeduto, 

3. Fanie che avère , parère rujlico , ma 
credere mi , ejjerfurbo. 

4. Non vi ejporre mai ad aBitare cqfa 1 ■ 
tiOH imharcare vi mai in nave ^ ^ç. 

V es Diminutifs. 
S. Ih 
Outre les augmentatifs dooi nous venon* 
de parteE > la langue Italienne a des dinù- 
-Qutifs. 

Ces diminutifs diminuent, Jurqu'à l'extt^' 
tac > la %ni£cacion des noms ou adnoms. 

Exemple. UccfUo t ucceV-ino t uccelUuo i 
ItcceUetinû. 

Oifeau , pedt oife^u i périt petit oiTeau i 
rtès-petit oifeau. 

Bello beau » heUino afièz beau » geatiU 
gentil , gentiletto alTez gentil. 

Nous avons deux Tottes de diminutifs. 
1°. Si nous tenons le langage de la ten- 
dteSh ou de Taftedion > fi nous voulons ex- 
primer notte compa0îon , nou|î|îibftituons 
à U voyelle Bnale de nos noms ou adnoms 
les fyllabes iru), eUa^ etto , & ces noms ou 
adnoms , alnn devenus diminutif^ 3 font iu(- 
cept^Ies des mêmes genre & nombre qu'ils 
«voient dans leurs pofitifs. 

Exemples. Caro cher , carino petit chst i 
çarçtto t ucs-çbei petit, 
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bords peu élevés, ou ce fera par l'haleine d'an 
doux zéphir qui agite doucenaeiic le feuillage 
des atbies & des acbrilTeaux. 

4. Il ne voit jamais dans cette beureufè 
^retraite des hommes d'un génie borné , ou 
des femmelettes qui fontconfifter leur féli- 
cité dans Tes vanités & les fupcrfluités : & 
fi'il voit par hafard quelques tiabicans des 
villages circonvoilîns , il ne penfe pas gue 
ces Btces animés foient incapables de penfer, 
parce qu'ils ne favent pas juger du mérite 
des pUidrs achetés .au prix de la lumière , 
de la nùfoo , de l'hoaneuc & de la faaté. 

Traduitone. 

t. Raga^o che vol avère ejfere gentite 
Tfofito raga^a avère vijb che fi poffh vedere. 

z. Ramo alÈero awprirfifogÙa tenero gia 
ruUa npfira praUria agnello bulgare Jopra 
erba : Acis Jèquitare quello che amare e gU 
dire , paftore cejjare di /prépare tuo paftore: 
•dire gli perpreno fito cuore Gregge ai cm 
*tifare dono , baccio qwello bocca ve^ojh ove ■ 
jimore ^uelfanpiuUo i^i^o Jembrare effine 
nafiojh : quello labbre me Gmv* fihtr^are 
tjfere mi doîce nettart non locfferDei ; cefi 
fare di ejfere cmdele tuo Pafiore : vfinire . a 
menare £on lui vita $mnquiUo nello fuo ca- 
fatma che fuo indufiria avère fabricatQfoprtt 
pe^io terra che fiume dividere dal campo 
•vieino e ihe varjo rufcelh attraverfare jè- 
■fondare : mio bojckttto divénire. bèUo daUn . 
taa 
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taapre/en^a ^ mille planta che najhonden da 
fguardo ardente Joie fiorire Jbtto tuopajjb. 

3. Effere lungi dal fracajfo cittâ , nella 
Jbutudine che filo/ofo data tutto interojiur 
dio naturaeUvarJl alla contempla^one opéra 
Creatore , vedere che uomo quello debole 
creatara diyerùre ejjo fiejjb in qualche modo 
creaiore miUione ejjere dequali minimo me- 
ritare tutto fiio atteniione. Se ejjere inter- 
rotto in meditaiione , ejfer canlo lujinghe- 
vole uccelh che gUen£ Jbmminijîrare altro ; 
mormorio rufiello che sfonarfi di ufcire dal 
J'uo letfo per accare\yire fiore che adomare 
Jho riva , o ejfere jiato dolce zephiro che 
agitare dolcemente fogliame albero arbof- 
cello. 

4. Egli non vedere mai in quelfelice ritiro 
uomo genio Umiiato e vile o donna che f are 
confifiere loro félicita in vanità Jhperfluità 
s'Egli vedere per forte alcuno abitatore vil- 
laggio i^circonvicino , Egli non penja reche 
quello ejfere animato fia incapace dipenjare; 
perche non Japere giudicare del mérita pia- 
cere comperaio prei^o luce , ragione j onore 
falote. 

S. IIL 

Il ne me refte plus > ^ l'égard des adnoms , 
qu'à vous faire connoîrre quelles fonr les 
prépo^rions ou les cas que chacun deux 
gouverne après foi : La lifte fuivante , pat 
çcdre alphabétique 1 m'a paru devoir vous 
E. 
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procuret cette connoidànce , mieux que tou- 
' tes les icgles que je pourrois vous donnée 
fur cet oQet. Vous veerez que ce font preP' 
que les mêmes pcépo^tioas que gouvernent 
les adnoms français devant les veibes ; ex- 
ceptez que la prépolîtion à francaife fe rend 
en Italien par (fa, quand le Verbe peur êtra 
changé pat ]e palTif, & par ml quand on peut 
le changer parunnomi &ce font exadement 
Icsmêmesarticlesdevamiesnoms&ptonoins. 
^dtoit i traïaillK - defiro nel lavorare. 
sjfé i faite - facile dafarfi. 



bon à muiger- buono da maagiare. 

bienaife de fon fuccâs- allegro deljuojucceffb. 
coupible dcfiaB^cancil-reodimola dêlitti. 

commodaâtoutulâ^- eommodo ado^iuno, 

cher â fcs amis - ean) àjhoi anuei, 

chagrin de perdre - fdtgnato di j^trdtre. 

(hichc rfefes pas- fi^° difaoipajS, 

«lilEdle i farisfaiie- dj^jcile dafoditfarfi. 

dur à émoufoir- n ■ i 



___ enemko dei viii. 

Égal ï l'auioritf royale - uguak idl'autonth reale. 
(coragé d'être fournis- anabiaioà'elJeTfottameJpi 
facile i petfoïder - facile aperjuadere, 
fidèle à fa patrie - ffdele aUaJua pacria. 

fier de Tes ticheâTes. Ji^trhodtfUfuericclu^^e. 

Eoche itravailler- goffb ael layorare. 
bile i écrire- tjperto ntUo faiven. 

hardi an combat- coTTagiofoiulcombatUre. 

tionicDK deTafiute- veigognofodtljuocnore, 
joyeux de voit fonaiid- elUgrodivedtrilO'oamea 
indigne de pardon - indtgno divtrdûiu). 
nuilible à U lànté - tatocivo allafaluie. 
tiéccflâicç i tous l« bata-neee^ario a> tutti gU uof 
meif mifi. 
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orgueilleux dcfcs habio- <^gogli<Jo defmi vt^ti. 

propre i perfaadet, capote ai ptrfuaden. 

plein d'énididon- pieno di conujctaie, 

prodigue de Cm talcnf pndigo d^fuai ta&nti, 
ptompt à s'cmporcer- pronto neîadiratR, 

teconnoilTiiit Ati\>\tviùliA-Ticon.of<xiat d^ijïrvij^, 

ra4alï£ des plulîri- y^o o^i piaeen . 

midc 4e bon feoi- praVa digiudith. 

Wllc > la Jbciitf- utUe allaficirtà. 



CHAPITRE NEUVIEME. 
Des Proao/NS. 

Mous cvons déjà dit qu'un pEcuom eft ua 
mot qui tient la place du nom de l'Etre doiic 
il a été parlé. 

Nous ne les divifetons qu'en cinq clafles : 
t." Ftrjétinels. a.« Pcjfe0s. 3." Relatifs. 
^.^ Démonfiratifs. 5.*' lôMtermiMs. 
Des Pronoms perjbnneh. 
$. L 
Ces pronoms tiennent la place des noms 
despetloat^s °u des chofes , qui font l'aâjon 
dont il s'agit ou qui la reçoivent. 

Exemple, Pietro parla ed E^i Jmve. 
Trois perfonnes fouiniflèni au difcouts , 
tanc au linguliet qu'au pluriel. 

La première eft celle qui parle :/o vo^io- 
noi voAamo. 

La féconde j celle à qui l'on pacle : tu 
olfem-yoi qffèr/ate. 

Eij 
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La ttoifieme, celle dequi l'on par]e:£f7i 
dice- Eglino dicono^~ 

Tableau des Pronoms pecfonnels. 

A. To-tu-egli-ella-eff'a-noi-voi-egUno-eM- 
ejft. moi-coi-lui-elie-nous-vous-eux -efles, 
peuvCHC fe trouver fans verbes exprimés 

?ui tes précédent ou les fuivenc , mais qUj 
ont fous-entendus. 

•srj-.i.^Exemple. JoGiovanifigUo unico di 
'Pûulo j m amico mio , frattl di Stefano j ed 
Egli il noflro patrioto armati di Jpade pof- 

fiaTTW, &.C. 

<ïC!> 2. Nous, vous, eux & elles tôushabitans 
de la même ville, profelîàns la même Reli- 
gion, fournis au même Prince & aux mê- 
mes bix, &-C. 

B. L*c(n trouve & l'on peut placer les fui- 
vans devant et après les vcrbcs; 

/o-moi ou je; mt-me-moi-à moit 
Tu-toi ou tu. Ti-te-toi-à toi* 
Egli-effo-liii-lui-iL to-]e-g//-lui-à laii 
. EUa-^a /«-elle. îaAm. ie-lui-à elle* 

iVbiVt-nous. d-nous-à nous. ne-n«S'à nous; 
FôiiVi-vousyi'-vous-à vous: 
E^ino-ejfi'ih-cvyi. U-Xesfi-Çt-k foi, 
EU^no-eJJè-elles. /e-les- 
ioroils-eux-àeux-elies~à elles. 
Exercice. 
I. Jq vpglio eome tu vedi fodisfarlo : 
lo pojfb io ? l'approviiu? farà egli 
felice l non :ft perderà, Noi ci penliremo 
fii crederh. 
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it. Vous avez des enuecnis , voulez-vous 
les confondre , fîùces leur du bien. 

3. Nous voyons la lumière, levons-nousi 
& nouj verrons s'ils ofent nous itlfultei; 

?[. S'ils Ce rencontrent; ils leur donneront 
iuisfadion qu'ils attendent. ■ 

5. Elles vous aiment, aimez-les doncauÛt 
au moins par reconnoiflànce , & accordez 
leur ce qu elles vous demandent. 

€. Leurs IbJdats fe défelpcrent de Te voit 
vaincus. l 

7; Cruel deftin pourquoi nous fepates-tu» 
û l'amour nous unit ! 

Trada^ione. 

t. Vouioit comme voir fatisfaire pouvoir} 
approliver î être heureux î perdre. Se re- 
pentit croire. 

2: Avère nemico , volere confondere , 
fare bene. 

î . Vedere luce , levarfî vedere fi ardire 
inJuUare. 

4. Se incontrarji dare Jodisfa\ionecke af- 
pettare. 

5. Amare , dunque ancora voi almeno per 
ricono/cen^a concedere cibche dimandare. 

6. Soldato dijperarjî di vedere vinto. 

7. Perche cnido defim ne dijunijci tu > 
s'amor ne ^iunge ? 

C. Les luivaps ne fe mettent qu'après les 
prépofitions & l'atticle indifim. 

itfe-moi-K-ioi-/e-foi7w-Jui-f//i7-/«-eIIe : 
Eiij 

n CklOyk- 
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(KB-nôU5-KK'-v6us-/oTO-eux & eltef. 
M XSRCIC E. 
i. £gii Mce ehe comhattetûcontra m, 
teraraU. e contra eSa , ma je avef^mo 
con noi ilJUo amico , cede'reble. 

ï. Marchez devantnouSjCai fî nous ne ibiii' 
nés point derricrej vous marcherez fur eiir. 
3. Prends garde à toi, car fi tu parles dé 
^i. ta auras d &ite à moi : C'eft à lui dé 
parler & à toi de te taire. 
- f: Que chacun- travaille pour fej 8t vienne 
de foi-même. Sec. 

Tradu^ione. 
>. Dire combattre contre, mais fi xvoit 
- avec Ibn ami , céder, 

2. Caminart inan^ij ehe fi ejfere indietro^ 
caminare fopra. 

■ j. Prendere guardia i chefipariar avtn 
dafarcon-t tocca a-di paiicre-tacere. 
4. Cke cadauno lavorare venin. 
D. Mais après la prépofition Bcco voici 
voila, il faut mettre mi-ti'lo-la-ci-vi-gU'U. 
Exercice. 
1. Mi chiamatt eccoml : cercate U /nia 
frateîlo , ecœlo. 

1. Vous voilà avec vos amis ! nous vold 
difpofés à vous obligeri 

j. Parce que vous êtes fsns argent, tous 
VojJà bien embatralTés ! tirez parti de vos 
.ta|en$ , ou engagez vos (ôcurs à fuppliervotre 
■pefe de vous en accorder; les voici ^ui 
viennent ) "elles font chatmantcs. 
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Tradi£{ione. 
i: Appeller voici. Chercher frère voili. 
2. Eceo con. yoflro amico. dijpofio ajervirei 
l . Perché ejfere jetv^a danari ecco molta 
intricato ! ingegnarjîj owero perjhadere voj- 
tro Jorella J'uppUcare padre concederyene eceo 
che yenire ejjère pieno di yei^i. 

Des Pronoms pojjèjjîfs. 
$.11. 
Ces pronoms marquent la propriété 
d'une perfonne fur une chofe quelconque ; 
ou même d'une chofe fut une autrechofe , 
& évitent la répétition de cette perfonne ou 
de cette chofe. 

Exemple. Mon chapeau eft noir. Il mio 
eapello e nero. La tofe' a fa beauté > fa fraî- 
cheur & fon odeur , elle a aulïï fes épities. ■ 
La rofa ha lajha bellenn , lafuafrefchena 
e'I fuo odore j ma effaha anche lejùejpine: 
Sans ce pronom nous (crions forcés de 
dire : R eapello di me , Sic. Us prennent de- 
vant eux l'article défini , & leurs terminai- 
fons varient, fuivant les nombres & les gert^ 
tes. 

Tableau des Pronoms poQeJJif s, 

Sing. m. llmi<y~ mon - le-mien. 
Plur. m. I-miei' mes-les-miens- 
Sing. f. La-mia - ma-la-miemie » &c.' 
flur. f. Le-mie- mes-les-micnnesj&x:; 
E iï 



Ainjîfe déclbttnt : 

Il tuo j Ùc. tôn-Ie tien , &c. 

Ilfuo , &c. fon-le fien , &c. 

Il nojiro , Ùc. -norre-le notre , &c. 
// vofiro, &c. votre-ie votre , &c. 

JC hro , &c. Icur-ie leur , &c., 

A. Tous ces pronoms s'accordent en gen- 
re & en nombre avec les noms auxquels ils 
■fe raportent : Ex. Date mi il mio lihro la 
jnia penna tC le mie carte. 

S. Lotfque le ptonom poflelïït précède 
le nom de la chofe , il n'a pas d'article en 
Français , mais il n'en eH pas de même en 
Italien : Ex, Mon devoir n'eft pas le fien, & 
fes obligations ne font pas les miennes. // 
mio dtn'ere non è iljuoj e lejue oblîga^ioni 
■ nonjhno le mie. 

C. Si l'on ne nomme plus la chofe dont il 
a été qneftion , il faut également que le pro- 
nom pollèffif foie précédé de l'article défini: 
Ex. Ceci eft ma patc » voici la fienne : Quefia 
è la mia por^ione t ecco lafiia. 

I. Mes occupations & les vôties font dif- 
fétentes des leurs', les nôtres font difliciles 
& abftraices , ies leurs font faciles & amufan- 
tes. 

Tradaiione. 
I. Occupaiione différente da- difficile ^ 
ejiratto -faciU -piacevole. 

D. Quand on adcellè la parole à quelqu'un 
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ou à quelque chofe pcrfonnifiée , Ton fu- 
prime rarticle : Ex. Mon ami, apioctiez: Arm- 
co mio , ayvicinatevi. Ecoutez , mes enfans : 
afioUatefi^iuoli miei. 

1. Fais, ma chère mufette, retentir cette 
foret & les vallées d'alentour, &c. 

Tradu[ione. 

I. Fare caro fampogna rijuonare quefio 
felva-yalle d'intomo,&c. 

E, Si le verbe ejjfère joint aux pronoms 
poUèflifs , lîgnifîoit appartenir, on luptime- 
roit également l'article : Ex. Cette maifon eft 
à moi & ce palais eft à vous. Quejla cafa 
è mia e quelpalano è vojtro. 

I. Prenez tout ce qui vous appartient, & 
lailTez ce qui eft à nous , &c. 

Tradu^ione- 

I. PigUare tutto ào che efserc'lajdarecio 
cke , &c. 

f". Devant les degrés de parenté ^ com- 
me devant les titres & noms de dignité, 
l'on Tuprime au(5 l'atticle défini , mais au 
flngulien feulement ; l'on y Tubditue l'article 
indéfini^ & ledéfini tefteauplurteliEx. Cet 
honimceû votre père, quoique vous lecroyoz 
feulement votre .oncle. Qtiejio uomo è vqf 
tro padre benche lo fiimiate jolamente yoj- 
tro \io. Votre roere & vos feurs fonr très- 
rc^âables: Vofira madrée le vojirefarelle 
Ev 



loS EUmera 

Jbno molto riguankvoU: Elleslôntauflî plu» 
aimables que votre tante 8c vos coulînes : 
Sonoanche molto fia amabili di yofira :(ia e 
, delUvoJbtcugiru. 

I. Cet efirlave eftle père de'votre Excel- 
lence , qui a fuccombé fous la tyrannie 
de votre grand - père , & qui fut forcé de 
prendre la fuite avec Ces deux coufins que 
votre, Excellence coonoît. 

Tradu^ione, 

I, Quello fikiayo effirepadre-Bccellen^a, 
il quaSi effir opp^ffb/oito tirannide-avoU^ 
che effèr cofiretto difuggirt ton dae-aigino 
che çonojcere. 

Remarque, effentielk. 

A l'égard des pronoms poflèffifs de la troi- 
iîerae perfonne/ùo^ufl -Juoi-fue-loro j il faut 
bien oofervec de quel genre & de quel nom* 
bre font les noms auxquels ils fe rapoitem; 
car fi vous rendiez la phrafc fuivante : Pierre 
conduific l'a femme chez fa mère , &c. pat 
Fietro conduffèjua moglie dajua madré , hc. 
Il fecoit impoluble de favoir fi c'eft de la 
mère de Pierre > ou de celle de fa femme , 
que vous voulez parler j il faut donc favoir 
de la mère de qui il eft queftion, & fi c'eft 
de celle de Pierre ; vous direz dalla madré 
di lui ou d'ejfo: S'il eft queftion delà niere 
de fa femme', dalla madré di lei ou d'ejfat 
& de cette façon vous enlèverez toute ambir 
guicc. 
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Exercice, 

I. J'ai rencontré mon fils qui alloit ches 
fa tante avec votre fille, qui revenoit de 
chez fa mairaine; il m'a dit que fa marraine 
l'avoit grondé , mais que fa tante la caceffe- 
roit beaucoup. Objèrvons me nous parlons 
de la tante de mon fils d de la marraine 
de votre fiUe. 

Traduiione- 

I. Incomrare-figUoche andare da-i^ia coït 
figlio ilquaie ntemare , dajantola dire che- 
Jîrapa^are , ma che- \ia accare^are molto. 

Jupiter et x-es Animaux. 

Jupiter un joui allèmbla tous les ani- 
maux > à l'exception de l'homme , pour faire 
ce0er leurs plainte3 , en remédiant à ce que 
chacun d'eux trouveroit de défeâxteux dans 
Ùl forme , ou de défagréable dans fa figure. 
Le finge comparut le premier 1 Jupiter lui 
deinaiâa s"û étoit content î Très- con- 
tent , grand Dieu î & qui poutroittrou- 
ver à redire k ma taille & à ma phyfiono- 
mic ! Je ne dis rien de paon erprit ni de mon 
adrellè ; pour mon corps , il eft-aifé de voif . 
que la Nature a pris'duplaifir à me naouler: 
mais en vérité mon voiûn i'Ours n'eft 
pas fon plus bel ouvrage ; fon corps n'dl 
qu'ébauché. L'OutS' s'avança : quelle fut ù 
Evj 
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p'ainte! Ma force me fufEt, dit -il, je fuis 
content lie monloiv mais mon ami l'Eléphant 
^ bien laifon de piéfenter fa requête : de ma 
vie je n'ai vu un animal iî ilngulier : voyez 
un peu Ton grand corps aveclâcoune queue, 
fa gtoflè tête Se fespetits yeux ^ que fa figure 
efl drôle .' l'Eléphant Te p^fenta.,^ loua beau- 
coup la taille & fur-tour Ta trompe : je (uïSt 
dit-il, tcès-faiisfait & tous tes quadrupèdes 
auroicnt bien tort de fe plaindre ; Ce font 
les Poidbns qui font de pauvres créatures !. 
Les poiOôtis padècent tous devant Jupitct v 
chacun fut content de fa forme & critii^ia 
celle d« fon voilîn , cependant ils reflecent 
d'accord fur le point , qu'ils étoient plus heu- 
reux que les autres animaux gui couvcoienc 
la furrace de la terre. Les Oileaux parurent 
à leur tour , chacun tît un étalagede la beauté 
de fes plumes , ou des autnes dons de la Na- 
ture. L'Autruche que tous les autres ctoyoîent 
devoir faire de grandes plaintes , approuva fa 
forme comme les autres, & finit fon dif- 
difcours par dire qiie les Weâes feuls avoient v 
le droit de demaLiJer que l'on adoucit leur 
fort. La Fourmi cependant parla d'elle-même 
avec faiisfaâioii & alloit plaindre le Ciron, 
quand celui-ci lui impofa lîlence en remei- 
ciarit Jupiter. 

Chaque animal fut ainlr farîsfait de lui 
même , & trouva beaucoup à dire fuc les 
autres. 



„.,GcM)yl.- 
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Nous connoidbns les défauts d'autrui , 
fut-tout ceux de notre voilîn, & nous fommes 
aveugles fur les nôrres. 

Tradiqione, 

Giove e gli Aiiimalf. 

Giove un giorno radunh tutti gU ioùmali, 
eccettone l'aomo , per far ceffare -lamenti, 
col rimediare a cio cke ciajcun-treverebhe 
difettuqfo -forma o di/piacevole - figura. Il 
Benuccio cornparvei primo . GioVe dimando- 
glis'era contenta contentijftmo, grande iddio, 
èchi potrebbe trovarda dire-ftatura-e fifio- 
nomia ; Non dico nienie -fpirito ne-deftrei^a, 
ma dal-corpa è facile di veder che la NaCura 
prejë diletto ■ formations : ma in veritd , viei- 
no l'Orfo non i-più bdlavoro\ corpoèjbla- 
mente abo^ato '.fi feci inan^i fOrJb : Quai ' 
fàlnmento ? fon(a mi bafta, difs'egU^Jbno 
contento-loto : ma - amieo l'Etefanîe ha gran 
ragione di prefemar-Ju^Hca ; mai in vitanon 
ko veduio cofi ftraordinario animale : mirnie 
an poco- corpaccio , coUa- codicella yteflacàa 
e-occhiettini; corne ridicola è-figara, L'EU' 
fante prejèntqffî , efaltb molto-ftatura-e parti- 
colarmente-tromba. Sono, di^e molto jbdif- , 
fatto : e gran torto avrebbero tutti li quadru- 
pedi fe li lagiafsero ; Çuei poveri Pejci Jono 
grame créature IPûfsarono ipe/ci tutti davanti 
a Giove : ogni imo fù contento-forma e qiuUa 
àel yicino criticb y tutti perà su guefio puntOt 
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véz-vouï quel chemin il aura pris! 

;. Le pronom cke fe rapporte ou à aes 
perfonnesou àdes chofes : s il Te rapporre à 
des chofes, il eft de tous les genres & de 
tous les nombres ^ & il a l'article indéfini, 
comme au Tableau, N.S }. i « 

Ex. La yirlà che place - la vertu qui plaît. 

Il poi/e di che padate. Le pays dont vous 
parlez. 
Jdifiorfî a che hadate. Les diicomsaa^quels 
vousfaites actenrion. 

LefonSanedadiefi cava Vacqua. Les fon- 
taines d'où l'on puife l'eau. 

4, Mais fi che (e rapporte à des perfonnej. 
il fe décline comme au Tableau N.? 4. p«ur 
tous les genres & les nombres: 

Ex. L'aomo che caminava. L'homme qiri 
marchoir. 

La donna di cm itiirido. La femme dont 
l'e me moque. 

Le ragaiie a cui parlavi. Les jeunes filles 
■à qui tu parlois. 

I parenté mieidacui misfido. Mes païens 
dont je me méfie. 

ç. L'on trouve quelquefois ce pronom 
fans articles aux trois derniers cas ; mais cela 
n'eft pas à imiter. 

On peut au contraire le faire précéder de 
rarticledéfinipourlepronomcîegui-cejitf^&c. 
& alors on dir -.il-del-al-dal che. 

Ex, Ilche yiene confirma:o-t:e qui eftcoi» 
firme par , &c. 

M chefubitamente rijfofe - à quoi il cépooî 
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dit de fuite: 

Dûl che Jviario iÔ voleya - de quoi je vou- 
lois le dctoutner.- 

Del che veramente fi pente - de quoi il fe 
repent fincéiement. 

6. On fe fett quelquefois de che feul au 
lieu de cibche : 

Ex. Vi mojtreTh che dovetefare , je vous 
montterai ce que vous devez faire. 

7i D'autre fois on emploie che fciilpour a 
eut: ex, era uno di quel che ilpianger giova 

8. CAe répond encore à notre gue Français, 
à la fuite des Verbes oii ii doit réellement 
écre confidéré comme relatif: Ex. Viaffi' 
cma che quel uomoè unfarbo. /evous allure 
que cet homme eft un fourbe. 

Vous concevez que ce che Italien , que 
Français tient ici la place des mots ; cette 
chofe; quefta cofay Sfc- Il en feroit de même 
dans toutes autres phrafes: hTi.E neceJjTario 
che tu gh fcriva , il eft nécelTaire que tu lui 
écrives : où vous voyez que che tientla place 
de qutlla cofa , Ùc, 

5>. Le pronom chi relatif > dubitatif 8c 
intettogacif fuit alTcz la régie de che donc 
nous venons de parler à l'exception cepen- 
dant de la dernière feâioii: N." 8 . il eft de tous 
lesgentes & nombres, fait ordinairement: rfi 
cui- a cul- da eut', dans fes trois derniers cas^ 
mais on peut le tendre auflî comme au Ta- 
bleau, N.° î. 

Il ne convient qu'aux perfonnes : 

Ex, Chi ha mai utduto ? Qwi a jamais vuï 
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JDicki ou dicui parlote t dont tous pftriez. 

A chi OM a où tavete data, à qui vous 
l'avez donni. 

Da c/ii ou da où vune > àe qui cela vient: 

IJoldati da chi farono vinti , les foldatj 
par qui ils fiitent vaincus. 

Le donne da ckifuronoamati y les fenunet 
dont ils furent aimés. 

Remarquez que dicai- û'Cui-daetticoa- 
TJennenc peu à l'interrogation? 

10. Chi s'emploie, fouvent pouc l'uno..,l 
l'altro : GU uni . . . . . Gli altri : Ex. Chi 
portava lancie , dû Jpade. Les uns por- 
toient des lances , les autres des épées. 

Chi devant un mot, qui commence par une 
■ voyelle , exige une élifion : Ex. Ta c/i'invece 
d'ejjerfedele , toi qui au lieu d'être Bdèlé. 
Che au contraire s'élide ou ne s'élide pas , 
fuivant le jugement de l'oreille plutôt que 
toute autre tegle:Ex.O yoi ch'a tantipianti 
Jèf ancor IqtH.O vous que tant de larmes ne 
peuvent attendrît. 

// fanâul cHin amort tamo ^intendc- 
L'enfant 11 rufé en amour> &c. 

11. CAj intertogatif ne convient qu'aux 
petfonnes & ehe aux chofes : Ex. chi aveu 
voi yeàuto e che avete intejo f Qui aveç-vou» 
vu , & qut^avez-vous entendu ? 

E X E RCICSS. 

t. J'ai vu un homme qui marchoit extrê- 
mement vite pour tejwndte une femme qui 
potroit fur les .épaules un enfant à qui l'on 
avoit cafië le bias. 
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Les peribnnes que vous avez c^iligées, fane 
fbuvent celles de qui vous devez craindre la 
TiàbiCon, à qui vous devez prendre gaïde» 
& delquelles vous devez vous éloigner. 

a. De fes deux fœurs je ne_ fais quelle eft 
la plus «imablc : laquelle dois-je époufei } de 
laquelle doit naître mon bonheur? A quelle 
perfonnc m'aver-voCs adrellëî Dequef livre 
me parlez vous ! Quels foldats avez-voui 
dans votre atmée ? quelle paie j quelle nour* 
riture leur donnez-vous? De quel chevaux 
eft montée votre cavalerie ? Quelle ma- 
nœuvre faites-vous faire à vos troupes? 

3. Le même orgueil qui nous fait blîtmet 
les défauts dont nous nous croyons exetnptsj 
nous pone à mcprifet les vertus mêmes que 
nous n'avons pas. 

- Le délefpoir eft l'evanKouteur du dernier 
crime que l'homme fans principes veut com- 
mettre , & qu'il regarde comme le remède 
.unique aux maux qu'il s'eft attirés. 

4- ï,a femme aimable eft celle qui aime 
{on mari , de laquelle l'on ne peut dire que 
du bien , à qui l'iionneut eft précieux> & de 
qui l'ot ne peut cortompre la vertu .'Mais 
1 bomme qui poflëde ce tréfor eft raremeitt 
celui qui le mérite. 

5. Je vous avois montre ce que vous de^ 
viez admirer, & ce que vous deviez fuivte.' 

€. Il y a des hommes à qui la moindre 
peine caufe une révolution, Se à qui toute 
cotifolation eft inutile. 






I lé Elénuns 

Vous êtes tpmbé dans fes filets; il vous a 
trompé , ce qui vous piouve fa raauvaife 
foL 

7. Prefque tous les hommes à qui vous 
commandez, font ce qui leur plaît. 

8i Je veux que vous alliez chez lui, & qu'il 
vous perfuade que vous avez tort; 

g. Connoiffèz -vous l'homme de qui vous 
parlez & à qui vous partez : c'eft celui de qui 
vient votre fonune. 

Quelle eft cette jolie femme que vous en- 
treteniez avec, tant d'ardeuc î 

10. Cette vieeft un vrai port de met; l'un 
va j l'àùtce vient : les uns entrent les autres 
fortenc , & cette fucceflion de viciflïtudes 
fait naîtrebien des idée,' très-difficiles à fuivre. 

ï ï.Qui mériieroit d'être cru plus que lui ! 
Et qu'a-t-il fait pour être Ibupçonné de pcr-r 
fidie! 

Traduzione. 

I. VeJere uomo caminare molto prejio per 
giugntre donna porta rejbpra/palla fanclulla 
fi aveva rotto braccio. 

Perjone obligare ejjirejpejjo quello doverc 
temere iradimento guardarjî allontarnarfî, , 

2; Due Jàrella fapere amabile jpo/are f 
najcere félicita per/ona indirinare ! Libra 
parlaref 

Soldato in efircito f Paga f rmtntura dare ? 
cavallo ejfer montato cavaleria ? ejerciTiiofaTt 
tmppe'i 

i . Medejîmofuperbiafare biajîmare difetti 
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crederfi ejéme , portare a dijpre^are virtà 
r fteffb. 

Dijperaiioneprecurjoreulsimodeliuo/èit^a 
principi volere commeUere , riguardare corne 
unico rimedio rnalo concUare. 

4. Donna amabile amare marito t potere 
dire bene , onore preciofo oro non corrompere 
virtà ; Ma pojjedere teforo , rade volte me-, 
ritare. 

5. Mofirare > ammirare fequire. 

€. Quafi tutto fapere fare piacere' 

7. Minimopina cagionarejèonvolgimento 
ogni con/ôlaiione inutile. 

l. Volere andare da lui perfuadere aver 
torto. 

<). Cono/cere venire fortuna. 

Quefto veiiojd donna trattenere contanto 
aroBre. 

10. Quefia vit a vero porto dimarct (tn- 
dare , yçnire, entrare , ujcire queflo JiicceJ' 
fione vieiffitudinefare hajcert moUo idea dif- 
ficile da Jègaire' 

II; Meritare ejfere credutofare JoJpett<Uo 
fcrfidia- 

Des Pronoms pémonfiratifs. 
S: IV. 

Nous appelions Pronoms démonllratifs des 
mots adoptés pat l'ufage , pour éviter la ré- 
pétition des noms que nous voulons préfea- 
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7. Quejîi è unuomoveramentevirtuofoy 
ma tutti quegli che mi Jbno fiati prefentati 
erano fufbacci. 

1. Quefto 6 quello fe mettent également 
devant ou après les noms exprimés ou fous- 
entendus. 

Avete un porno ed io m pero > date nu 
quello t che quefto vi darb. 

2, Coftui Si coiui ne s'emploient jamais 
que giiand on a déjà nommé là petfonne ou 
là cKofe. Exemple. 

Di quejîi due uomini^ il pià debole è ay 
tui, tlpik forte è colui. 

î- Cotejîo firit la perfonne ou la chr ^ 
nommée & précède toiqouts un pronom poi^ 
f:ffifiExpmpic. 

Jo parlo dicotefio voftro cavaUo,e non 
di cotefta voflra caro^^a. 

4. Quefto & Quellù n'appartenant à aucun 
nom exprimé ou fous - entendu , font des pro-- 
noms indéterminés. Exemple. 

Ouffto per amor s'acqaifta , e quello per 
f^/iorania lî perde. 

Mercure et le Bvcherout. 

Un payfan coupoit un arbre au bord d'u- 
ne rivière : par malheur fa coignée tomba 
dan^ 
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datns l'eau ,)ll ne put la retrouver : voilà» 
dit-il, ce que l'on gagncàs'expofer au dan- 
ger. Ml Te livtoic à la douleur laplusamete 
lorfmie Metcure touché de fcs pleurs, luiappt- 
rut fous cette figure huraaine.qu'il emprunte 
Jorfqu'il veut s'entretenir avec les hommes. 
Eft-ce-Ià u colgnée , galant homme f lui en 
moïKianc une d'or au botd de la rivière i- 
non , cette cbiguée n'eH pas la mienne.-C'eft 
pcut-én^ecelle-dilui en préfentàntune autre 
4'argent i-noa , ce n'eft pas encore celle qui 
in'apparciem.-C'cftdonc celle-ci î lui en mon- 
trant une deferquiécoii vraiment celle qu'il 
avoit perdue : - Vraiment elle lui rellèmble 
beaucoupYali! Monîîeur, c'eft elle-même: 
vœci vraiment cette coignée dont la pette 
jn'afflige. ■ Prends celle-ci & encore ces deux 
premières , que je t'ai montrées i reçois-les 
pour prix de ta bonne foi. 

Le Câcheron retoutne au village , ra- 
conte là bonne avanture à d'autres Bûche- 
tons : Ceux-ci envient tous fon bonheur: 
Un d'eux veut eSayet û la fonune ne lui fera 
pas aulli favorable, U court au bord de la 
Tiviere , y jette fa coignée , pleurti crie , (c 
plaint , Se fait retentir la forêt voitîne de 
toutes les expieflîons de fon défefpoir fi- 
mulé. Metcure vient & tirant de l'eau une 
coignée d'of] -mon ami> cette belle coignée 
n'eft- elle pas celle que vous cherchez î, - 
L'autre ravi de joie, tend la main pour la 
recevoir : C'eft celle-là même : ;e la tecon- 
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Bois parfaitemeiM bien, -Mercure indigné (fo 
l'impudence de ce menieut, --tu n'auras 
point celle-ci & tu relieras privé de.ctUe 
laéme que tu as jette dans la rivière pat 
efprir d'intérér. 

- Ceci n'eft qu'une 6ÔJoa\ mais elle nout 
^onne \ entendre que l'Etre fupr&ne décon* 
certes quaid il veut, bs defficins de ceux 
qui emploient l'injuftioe , la ruCe & le aient 
fonge pour acquérir ces richcfles méprifablet 
dans lefquelles ils placent route leur féliciiéf 

Tradu^iom. 

Mmrcvrzoed jl Cosit0Àdijio. 

«::> Les traits d'union marquent" U place 
des pronoms , & les ponâuaitom marqueflt 
îe dialogue. 

Un contaJiao ta^ava un albero Jiûh 
fionda d'unfiume : lafuafiurepcr dijgroj^ui, 
vadette neWacqua e non glifu ppjfibile di rit 
rwada-dijp: fi guadagna coll'esporfi al ptr 
ricoîo. S'abbandonava al piu vivo dc^ore , 
iquaado m^o dai dilui pianti MiKurio ap» 
forye foUo umaim figura die ajfume quarûltf 
■toi mortali yuQle converfare, La tua Jcure 
^alanmomo ? mof^aado glûnc ana d'orp 

fuila riva deî fivme no-/car€ mm ^ 

•ma .•.pubdmfichejàra-prefentandp^itnt 

w^^ra d'argento -. ■ - non i ancora ! 

■ma •••• yâra dunque ■■ t Mq^ondogUtne tfiif 
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di ferrOi che veramenie era-che ayeva per- 

data veramenie è moUo fimile '/ ah caro 

Jignor mio è dejfa medefima ! Ecco veramew- 
te-fiure la dicuiperdita mi cagionava un tal 
tffamio - . . . prtridi-ed amvra — due che fko 
prima mofirateiricevileperpremio délia tua ■ 
oaeftâ. 

Il tagUakgna ritorna allegro alla villa ^ 
flaira lajua bonafortuna a d'altri tagliatori 
diîegna-ihvidiamladiluijorte. Uno^Effi 
volendo provarejle- lafartuna gtifard cofifot 
vorevole j corre al margine delfiume , gelta 
vi demrolaJcure,piange^ grida, /? lamen- 
tât ta filva vicina rifona tutte le ejprej^ni 
âellafimulata Jua diJpera\ione. Viene Mer- 
turio il quale , cofata dall'acqua una/cure 

jfem i amico—preciqfà fiure è forje — 

che andate cercando î L'aUro d'aUegrejjs 
trafportato porgegia la. manoper riceverCt .- 
è " medefima ftejfa : peifettamerue la rioo- 
nojco. Mercurio fdegnato per la sfacciate^a 

&-buggiardo non avrai—e privo Jarai 

iBTtche-cke'dalVintereJJ'e Jpinto j haindfiume 
gettata. 

Non i àltro c&e'unafia^tone ,maà fàja- 
•pere cht VEfferfupremo , quatûîo vuoU , ro- 
vejcia i diftffâ—âie adoprano l'ingiuJH\ia > 
h fiirherie , e U men^ogne per fore aapdfto- 
^gevoli rickeiie ne quali fanno confifien 
logfii loro'fiiidtà. 
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DES PRONOMS -INDÉTERMINÉSi 
S- V. 

' 9. 5. Nous appelbns ain(î cettains mots > 
qui expriment des. petfonnes ou des chofes 
dans un fcns généraj ; c'efl-à-dire, fans en 
Ciire connoître ie nombre nj la qualité. 
Je dii'irerai ces pronoms en deux dalles.' 
La ptemiere renfermera les déclinables^ 
la féconde les indéclinables. ^ 

Premieb-e Classe/ 

Les pronoms de cette clalïè en itançais 

comme en Italien , le déclinent par l'article 

indéfini : les voici par letrres alphabétiques. 

e^ Toutes les phrafes fuivantes doivent , 

£tce traduites en lançais par l'écolier. - . 

t. Aucun : aucune : aucuns : aucunes. 
[AUuno-a-i-e. 

Il peut être joint à un nom ou' £tre ieul, 
ExetTiple. » 

. Alain uomo vif à, ed alcune donne ^ m» 
fhnciuUe non ve rieran alcum. 
- a. Un certain &c. un <XTto-certi , &f. eft 
infêpatable d'un nom exprimé ou fousr 
çntendu. Exemple. 

Umcertadonnay'em<hecer1efarokp-0', 
jkriva. . 

3. Chaque > &c. o^ni . invariable dans fa 
tèrminailbn , 8i toujours uni à un nom. 
Exemple. 
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Lb veâeya io ogni giomô , ed ogni notte 
Tincontrava. 

4. OizcaOi Sec. Cia/cano-a- dafcheduno- 
fl-ftns, pluriel, eft abfoiu, e'cft-à-dire qu'il 
n'eft jamais joint à un nom. Exemple. 

Ciafcuno preien4e ejfer onejlo, e ciajche- 
duna eJfer \irtuoJa. 

5. Nul , &c. mfftmo-a^c. s'unit aux noms. 
Exemple. 

Se tu non hai Jï^ffùn difigno , io non fo 
nejjune impreji. , 

6- Pas un, &c. JV(U«o>Ê'f.eftabfoluquanJ 
on veut. Exemple. 

' Niuno vi yidi , e certo niuna donna vi Ju. 
prejènte. 

7, Petfonne-eft abfoiu en français comme 
en italien oilil eft tendu pât alcuno. Exem. 

JVon Io cono/ceva alcuno ; non ye n'i 
alcuno. 

8.VliiGem&-molli-più per/one,Com abfolus 
ù l'on veut. Exemple. 

Molti Io yolevano coji imapiàpeifène cre- 
deano'l contrario. 

g. Quelque i&c. qualcke, peut fe joindre 
aux noms > mais il n'a pas de plutiel i c'eft 
pourquoi l'on tend quelques, par alcuni-alcu- 
ne. Exemple. 

■ Abbiatet ocara, quakhe pocoamor per me ^ 
ne aveteforjè avuto tanlo per alcuni insrati. 
10. Quelqu'un, &c.qualcheduno-a : alcuni- 
e-quauA'uni-e-Cont abfolus. Exemple. Quai' 
skeduno^xkia alla porta. 

Fiij 
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QutdcheAma. ko ituejh parlare. Qualatni 
caïuano ed aîcune Jonano la mandoUna, 

ti. Quelque- Qutf/unjue cftabfolu dans 
les manières de parler iemblables aux fiûran' 
tes .- Exein]^es. . 

. Qualunque fia la vofira fortima , penfaie 
al dimani. 

Quaîttnque fiano i yojbi ■ dçlori , abbiate 
pa[iin\a. 

la. Çuelqiie - s'exprime en Icalien aSèz 
fouvent par quaruunque : Ex. Quaneu/h 
fuefiatt dono, ùc. 

ï?. Quiconque-fA;unîae,eft irnléclinable 
& abfoiu : Ex. Ckiunque fà maie deve ejfer 
punito. 

14. -Quique- fe rend auffi pstchitmqut: 
Ex, Chiunque tufia ckeyientaturbarlamia 
pace. 

15. Quoique- (omfwyue indéclinable & 
ihlohi.Comu^ueJîa è arrivato Janù ineittà,. 
- 16. Tel-relie, &c. Taie, &c. eft quelque» 
foisabfolu, & d autre fols ne i'eftpas: Ex,' 
Tat fi lamenta che fpeffe volte-ha torto. 
Tai uoffîini quali eglinofono dovrebberd yi* 
yere etemamenle. 

ij. Tour, &c. fe pouvant changer pat 
chaque , Ce teiid pat ogni comme cj-deflus au 
N." i. Mais quand on parle de l'univerialicé 
d'une efpèce , on l'expcime par lutli , &c. 
qui ) comme l'on veut , eft ablolu ou ne Teft 
pas ; Exemples. 
Tuiti yivono corne fi non av^ero da morin. 
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âtîa Langui JtaUemt, ïi^ 

' Ttiitîgti uomini e tuite le donne in unpunto 
'Jbno d'accordo. 

Ogni uno defiàera d'ejf&fiirnato. 
' îS.'Tout. fe- trouve quelquefois rendu 
par con tutto che , qui veut dire j quoi- 
que ou malgré 'que: lîxemple. 

Con tutto cfu Jîa principe non lojiimerti 
Je non foffe umano, 

Ss C01tDE'ClAtSZ« 

S. VI. 

Cette clalTe ne tenfemic que trois pro-* 
Boms, indéterminés, abfolus & indécuiiar 
bles en- y - on y rendus ordinairement en 
Italien par ceux-ci ne-ci ou vi &fi ; mais qui 
s'expriment aulH de pluiteurs autres manières^ 
4::>MeitreenFrançaislesphrafes fuivames. 

ï. En: voyez àl'égard de ce pronom ce 
que j*ai dit à l'article des Verbes joints au^ 
pronoms indéterminés , N." 2. 

J'ajoute à ce que j'y ai énoncé : que ae 
ne patoît être niis que par élégance après ou 
devat)c les Verbes andare- venire-tornàre : 
Ex: L'àbhate férratala neUa ceîla^ neUa/iia 
caméra ne iornb. 

■ Quinci leyaleci ne andremo aîquamoJoU 
laiiando- 
1, Ne fe'ïnet fouvent pour anot & pourm 

Ex. Trovare ne convient modo. 
' - Fercio ch'el mandarlo faon di cafa coji 
infermo , ne jtaebbe gran biûfimo. 
Fi/ 
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}■ Air- s'emploie pour la prépofitîoti. in> 
comme nous avons dii dans les remarques 
fur lesprépofitions, au N.* ç. 

4- Ne-ie trouve fouvent pout enon, mais 
c'eft alors une conjonftion ; & conféquem? 
menr ce n*e(t pas ici la place d'en parler. 

%. ¥ Français s'exprime en Icalien -par à 
ou vi , voyez ce ■ qui eft dit à l'article 
des Verbes joints aux Pronoms indétermi- 
nés , N.**. I , à quoi j'ajouterai pour exem- 
ple- 

FigUaoIa mia , quefla non è la via peranda- 
're ad Alagna ,d ha délie migtia più di do- 
éici.-diffè allorala giùvane; e corne '. ci fono 
ahitan^e prejfo da poter albergare ? A cui il 
buon uomo 'i/pojè j non ci Jbno in luogo 
niuno fi prejfo , cke di giomo yi potejji anàa- 
. re j S/c. Jo vi ti mènera , S/c. 

6. O/i-Français eft toujours fuivi d'un 
Verbe à la troifiéme perfonne du (înguliec 
de fes tcms quelconques j' il n'en eft pas de 
même en Italien du pronom indéterminées 
qui, quelquefois , précède un imperfonnel 
au Jîngulier , & quelquefois fe rrouve de- 
vant ou après un Verbe, réfléchi comme 
dans fes exemples Aiivans : 

Si parla di guerra j ma non Jî dice da chè 
parte.. 

L'on parle de g;uerre > mais l'on ne dit pas 
de quelle pafr. 

Chtfi a dafare fefifà difficoUâ di îaf. 
ciar ci pajfare. 
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■ Que ferons- tious nl'on fait ditHculté de 
DOus laiilër palTer. 

Diconjîpiàbugie che yerità. 

L'on die plus de mcnfongesque de véritis. 

Si traite rranno ira monache grandi ntgo^i. ■ 

L'on traitera pamii les ReligieufeSj d'une 
affaire imporrante. 

7. Il eff élégam de changer quelquefois 
la phrafe dans laquelle fe trôuveT» par le 
paflîf , coitirae dans les exemples fuivans. 

Mi èflato riferito che fi aveva fabricalo un 
fonte JiilReno e che per pajpir yi fo^ra v'era 
da pagaifi unfoldo. 

On m'a rapporté que l'on avoir jeté un 
pont fur le Rhin , & que pour pailèr deflus* 
f on devoir payer un fou, 

Nonjonoflatearuorariceyute nuove cérte 
dellavittoria chefidicea che gl'Inglefiaveano 
guadagnata fopra degli Americani : qutfio 
vient pero ajicurato che fôno fiate vedute al- 
cune nayi Jparrando i toro cannoni le une 
sSnira l'altre allefoci délia Vara, non fi sa 
quali foffiro j ma fi ha ragione dijperare ch'al ' 
primo vafiello che approderà nei nofiri porti, ' 
Jaràfapmo il yerojuccejfo di tutti li movi' 
tneiïti dtUe due artnate non che degU ejcr* 
citi. 
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CHAPITRE DIXIEME. 

Du Verbe. 

L E Verbe «tprime les aâions du corps wà 
de l'efpric&lesirapreffions qu'ils reçoivent 7, \ 
ainfi mordre- fouffrir- fênfer Se autres mots 
femblabîes , font des Verbes. 

Le Verbe ne marque pas leulemetit l'ac^- 
tion faite ou reçue , il fait aLifli cwinoître 
l'objet) le fujet & les eirconftances He l'ac- 
tion , & c'eft pour cela que les Verbes ont 
des modes & des tems dont nous parlerons 
ayec toute l'attention & la- clarté qu'exige 
cette partie la plus iiuponante du ducoucSi. 

5. I, 

îl y a fis fortes de Veifces : VaBift le paf 
fif -le neutre- le réfléchi- le réciproque • ^trti' 
per/oitHel. 

Et comme l'on peut parler affirmativement 
ou négativement, & que Ton peut deman- 
der fi une a&ion eft faite ou fii elle ne l'ell 
pas , tous les Verbes ci- defliis (pécifiés peu* ' 
vent être furnommés affîrmatifsj négatifs, 
interrogatifs , affirmatifi St interrogatifs 
négatifs. Nous parlerons de toutes ces diffi- 
tentes fortes de Verbes dans des chapitres 
particuliers. Paflàns à U dJvi£on oïdinaîie du 
Vetbe ta Qtaixii., 
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DIVISION DIT VERBE, 

S. I I. 

' Le Verbe a quatre modes : L' Infini/if ^ 

f Impératif, l'Indicatif Se le ConjonSifoii 

l'Optatif. 

I. L'Infinitif déCignc l'adion faite ou 
reçue d'une manière indéfinie j c'eft- à-dire, 
fans marquer le tems oii l'aition donr il s'agir 
te fait , s'cft faite , ou fe fera , & fans défigner 
f objet ni le fujet "de l'aiSioii. 

hc fujet du Verbe cft la perfonne ou la 
chofe qui fait i'aflion : l'objet eft la pct- 
ibnne ou la chofe qui reçoit raâion. 

D'après cette explication , vous concevez 
£ins pe'ine , que aimer- battre -/oaffrir-pen- 
fer, avoir aimé- ayant battu- fouffrant- avoir 
fit^éy Ibnr des infinitifs, puifqu'ils exptimene 
diftérentes actions fans vous faite connoîtfe 
ai les circonftances du tems j ni lejujet, tù 
l'objet de l'aâion. 

, 1. L'Impératif (en à commfflidei; que 
l'on falTe ou que l'on ne fafTè pas une aâion',^ 
à exhca'tèi-'& i. demander: ce mode partici- 
pe du tems prélent & du tems futur, car vous 
pouvez tbte ; écrive^ en cet infiant à votre 
fizre , ou écrive^^lui demain. Vous conœre- 
oez > fans doute , que quand je dis vqi^il ne 
parle pas - quih dontieat - n'allons pas -mar- 
chei - qu'ils viennent. Ces façons de parlez 
éo*H k X Impératif ., patcç que- j'oidonne, 
'exhorte ou j« demande qu un fujet quelr 
F vj 

1^ .. Xkioijk- 
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conque faflè les aâions d'^aller'- de parler' 
de donner- de /aarcher ou de venir- on qu'il 
ne les falTe pas. 

3. L'indicatif éspiitae d'une manière po- 
fitive non-fculemenc les aiitions', maisencorç 
le tems auquel l'adion dont on'patle {e fait, 
a été faite, ou (e fera: ou plutôt l'indicatif 
exprime^dans tous fés tems ^ d'une manière 
direâe , aâiinutive > pofitive , complette & ' 
déterminée^ la fignificaiiou du verbe. 

Exemples. 

I. Je vous aime à caufede votre mérite-.' 
Vi anto pe'l vofiro merto. 

a. Vous écriviez quand je vogs vis. Scnvf 
yateqaandû vi vidi, 

3. Il perdit ia bataille par fa faute. Perdeae 
la battagtia percolpajùa, 

4. Nousle récompenfetons patce qu'il nous' 
a toujours bien fervi. . 

Xa ricea^enjèremapèrcàe à hafimpre hen 
firvito. 

g. Vous l'aimeriez sendiemeet £ voira I» 
coaaoiffiex. 

L'aoïerefle teoeramente ft lo conofiejk, 

^, \x Cor^onS if ou optatif mat^uç corn* 

me V indicatif \ei cireonftances & le tems de 

l'aâion . mus ce mode eft toujours prêché 

de quelque cortjoat^on. 

. Nom vcEroiu par la fuite ce que c'efl que 
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Vonjonâion, je me borne à donner ici quet-, 
quçs exemples de la manière dont on doit it 
ietvir de ce mode. 

Exemples. 

t. Je penfois hier que mon amï viendrolt 
aujouidhui. 

Jopenjàya kieri che'î mio amîco yerrehbe 
oggi. 

a. Vous avez donc efpérc que je vous 
obiigerois; 

'ji.yete addanqiu Jperaio ch'io vi favorireii 

3. Je craignais beaucoup qu'il nous fui- 
prit. 

Jo ttmeva molto che .à JoTprende£i^ ■ 

4. Je vous entends que ne puis- je vou£ 
comprendre ! 

Jovifenîo poteffi anche captrvi ! 

jç. Vous êtes fâché que votre fils fréquence 
tnauvaife compagnie. 

Vt dijpiace che vofiro figliofreqaenticaitiya 
compagnia. 

6. Je fuppofe que vous l'aimiez 1 qu^èo 
léfulte-t-il = 

Suppongo cfu lo amïate e ch'importa ? 

1. Le premier de ces exemples a pour db- 
jet une penfée. Je raefuisfervideL indica- ' 
TiF a pour vous dir-e pofitivement que je 
penfois \ l'aâion future de mon dmiy & 
jiu coatiait^j je me fuis feivi du Contono 



„„,,G(K)yk- 



ijg Elémens' 

^. "Z' Indicatif teafezme cinq tems firaples î 
favoir le préfint -l'imparfait-le parfait - le fu- 
tur &. le conditionnée 

Exemples. 

I.. Jo (1,710- j'aime i. tu amavi tu al- 
mois ). egli amb il aima. 4. noi amerer 
mo- nous aimerons. 5. Voi amere0e-vous 
aimeriez. 

Le même mode indicatif renkime aulÏÏ 
cinq tenis compofés j favoir , le compo/é du 
fréfentj le compo/é de l'imparfait , le com- 
pojé du parfait , le compojé du futur , Ô 
celui du condilionel. 

Exemple f, 

1: Ho amato j'ai aimé- 1. avevi atrtato 
lu avois aimé. \. ebht amatoU eut aimé. 
4. avremo a/ntifonousauronsalmé. 5. avre/^ 
te amato vous auriez aimé. 

Les tems lîmpies des Verbes auxiliaires 
Accompagnés du participe palTé de chaque 
ycrbe.ï fourniffcnt tous les tems compofés. 

4. te ConjonSifou Optatif n'a que deux 
tems fimples ; favoir le préJèntSc le parfait 
defqueis font formés le compoJH du préjènt 
& celui duparfait, on peutyjoindre le ceras 
txmditionelfimple Se fon compofé qu i font tanr 
tôt indicatifs t& tantôt conjonS^s. 
Exemple s;- 
I. OiVoâ/n» que j'aime. 1. ch tua 
que tu aimalles. 
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I. Ck'egli aibia amato qu'il ait 3imé. , 
i. che noi ayeffimo amato que nous cuf- 
^ons aimé. 

USAGÉ, ORDRE 
ïT concordawc'es des Verbes.' 
s. IV. 
Pac rapport à l'ufage , à l'ordre & à la con- 
cordance , les Verbes Italiens fe" rapportent 
«xaâemeiic, dans leurs tems, aux Verbes Fran- 
çais, exceptez dans les cas fuivans. 

I. LorKjue le mot quand Française^ fuivi 
^u cohdUiontl , les Tofcans fe fervent du 
parfait du conjonâif: Ex. Quand vous diriez 
vrai , je ne vous crnirois pas. Quando'dicejîe'l 
yem , non vi crederei. 

' i.LorCqu'en Français, après le mot /î on 
emploie l'imparfait de l'indicatif, l'on fait 
ufage en Italien du parfait du conjonSif.Ex. 
Si je le trouvois, je te punirois , /è h trova0 
lopunirei. Il feudroit fuivreces mêmes chan- 
gemens pô(if les rems compofés de ceux dont 
■ on vient de parler. _ 

Ex. Quand il m'auroit dit vrai , je ne 1 au* 
lois pas cru. Quando mi avejfe detto'lyero 
non lo avrei creduto. _ r » 

■ Si je l'avois trouvé, je l'aurois puni. Se lo 
avejfttrovaloy îoavcjipunito- 

X. Loifque l'on rencontre en Français le 
mêrne mot^ fuivi d'un compofé de l'impar-r 
fair Ae Vindicatif OM du compofé du P«^t 
du oj/i;on5*/,qui marquent un tems pallé» 



140 ËUmeitS' 

tôt qu'il eut appris cette nouvelle : Sijvefi& 
Jùbilo ch'ebbt intefo quella nuova: 

Le futur compofi déûgne un événement 
futur & n^arque que l'aâion dont e(l queftion 
fera terminée quand une autre arrivera : atnfi ■- 
ce tems eft toujours fuivi d'un efpaee de tenu 
exprimé ou des mots : Quand j iorjqae ,- 
avantque, après que ^au/fliotqlu, & autres 
femblables : Ex. il'aura vu Ton père dans uae 
lêmaine. Avrà vtdutojuo padfe in una jetti- 
mana i j'aurai réfléchi fur cela quand vous 
reviendrez. Avrà rifitttojopra di cià qaando 
ritornerà. 

Lecompqfi du ro/if/i/fone/ marque qu'une 
a<5lion fe Itroit faite, H telle ou relie circonf 
tance fe fût rencontrée. Ex. je î'aurois écouté 
s'il m'eût parlé. L'ayrei ajcoltalo /e m'ayejfe 
partaio. 

Ze prifent de Voptatifz toujours pour ob-' 
!« une aihon furure , ce tems eft toujours 
expteflîf de la volonté , du delîr , de la crain* 
te , ou du doute : Ex. je veux qu'il vienne , 
vous'defirez que je l'oblige ,' & vous craignez 
que je le punillè , qu'il vienne ou qu'il refte 
ion fort eft entre mes mains :/o yoglto die 
venga, defiderate ch'io loferva , e temtle th'io 
lo cafiighi, che yenga o no lajuajorîe di^ 
pende da me. 

Le parfait de toptatif marque toujours 
une cnofc entièrement paftée , maïs qui fai- 
foit auffi l'objet de notre volonté , de nos 
deûrs &c. £x. Il vouloit que j'époufaflè fa 
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fille il y a âx mois. Sei mefi fà eg^i voieva 
ch ! io fioJaJH la fua figlia . 

Le compofé du préjènt de l'optatif marqac 
toujours une aflion partée; les moxibien qtu, 
quoique , plûtà-Dùu que j & femblable Je 

{•recèdent Touvcnc : Ex. quoique je l'ai vii 
buvent , je ne le reconnois plus : benche pià 
Vohf io phabbia veduio., non h riconojco' 

Le compofî du parfait de l'optatif mzxque 
auflj une a£tion palléei il eft fouvent à la-fuicè 
des mots , bienque j quoique j malgré que , & 
autres feuiblables. Ex. il a voulu le faire 
tn^Igr^ que je le lui eufTe défendu : ha yor 
iutofarlo benche io glielo avejfi proibito. 
. L'impératif, comnie nous Pavons dir, ex- 

Erime un ordre qu une défei^fe tjintâf fri- 
;ntei tantôt future. 



CHAP ITRE ON 21EME, 

De fa Coryugaijhn des Verbes. 

Conjuguer un verf>e , c'eft le réciter danjS 
toures les variations connues , relstivenïent 
any. onfonnes, aux modes & aux tems ; Les 
veÂes fe d'vîfeiit ordinairement dans la lai>i 

fue Italienne en quatre conjugaifons régu- 
ercs î nous n'en rcconnoîtrons cependant 
qu'une feule, & nous placerons les autres au 
rang des verbes irréguliers dont nous focme- 
ron? dps daflès différentes. 
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Remarquez qu'il y a toujours trois per- 
fonnes agentes dans un vetbc, foit au (îngu* 
lier, foit au pluriel. 

iji première perfonneau fingulierj eft celle 
qui parle. Ex. 70 dko^e dis. 

La féconde eft celle à qui l'on parle. Ex* 
iu afioUi-tix écoutes. 

La troifieme "eft celle de qui l'on parle< 
Ex. ^gfi ïw/a-il parle. 

La preiuiere peribnne du pluriel , marque 
les perfonoes qui parlent : Ex- noi ixdiamo, 
nous voyons, 

' La féconde celle à qui l'on patle. Exem. 
voi volete-vous vouiez. 
- L» troiïîeme celles de qui l'on parle. Ex- 
e^no Jaivoao-ik écrivent. Ces perfonnes 
font diftinguées en Italien par les pronomï 
perfonnels, jo-tu-egli-noi-voi-eglinot Oc, 
£t par les terminaifons différentes de eh!»- 
que peifonne. 

DU VERBE AUXILIAIRE 

*' ESS ERE, A«. 

^ S. II. , 

; Ce Verbe qui fert d'auxiliaire ^ tous les 
Verbes paffifs , réfléchis & réciproques , fe 
£ert auÛi d'au^dliajfc k lui-mpme^ dans fec 
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Infinh'if. ■ Jmpà-aUf. 

I, préfent - effère • être. Jti tu -(ah, 

z.yin.pïéC.effèndo-6tiat. fia cobii- qu'il foie, 

j. part. -pui. fiato -iié. fiamo aoi -ioYoai. 

^.comp.dapi.effirfiato Jiau vot- (eytz. 

avoir été. ^fiaaoaaJiaiateUao q»'Ul 
f.comp.d«pan.-^r^- foicni. 

^ -^ato-ayam été. 
■- Jjùiicatif. 



Temsfiri^Ut. ' 

Piéiènt. 
t. JoJonO' - -IcAiis. 
eu/éi . ... ,0 es. 

'gii i il efl-, 

Roijiamo- nooi Ibtnni». 
voijieu - - vous êtes- 
fgliao/ono - - - ili font. 



Impaifair. 
2 Jotra - 



• j'écoii. 
tuéioù. 
iléioit, 
71 crsvumo-noQi étiotts. 
.voitravaU- \om Étiez. 
tglina trano-ih Écoicat. 



i.JoJui jcfas. 

tufofiioafafii - tu fus. 
eglifu - - . - il fut. 
aoifitmtrui -nooi fâmcs. 
voi fofte 00 • /ujîe-¥0u5 

ffltes. 
r^ili/io ^Avnaih furcDc. 



Tenu CompoJ^. 
Compofé du piirettc 
I. Sono fiatoï»\ été. 
/«i Jluto -tu as été. 
j ^010 il a été- 
Jîamofiati- nom stoU 
Été. 
7î<« fiati-vooi avez été, ■ 
Jortofiatirih ont été. 

C. de rimpaifkit. 
^. Erfl/?iiro-j"avoiï été. 
eri fiata-ta avoU été. 
«nrjïflto-ilaïoit été, 
travamo &ui- nom 
avions é^é. 
eravueftati- voas avlcs 

fiaii-ili avoiciit 



été. 

'éîé! 
r 



du Parfait, 
îflio-j'eus ét£. 



jUijïatwieuiété. 
/S ffuto-il eut été, 
' fummo Oàti-noui tA. 

mes été: 
fofiejiativws eûtes été. 
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Tenu JîmpUs. Tenu comfofls. 

ftitur. C. du Futur. 

* Saro-ffato jautat érf. 
4, jQjara - - - je ferai. J'arai fiaco-ta auras écé, 
tufarai - - -cuicras. faràfiatO'niaxtéïé. 
eglifarà~ - - il fera, jàremo fiati- wava axnoia 
ftoijaremo-aom ferons. éié. 
voi Jkrttt - voui ferez, /àretejliti- rooi »are^ éti, 
tglmofaranno-ih feront, fqranna fiati - ils auront 
-étÉ. 



Punir CoDdJtkinel. 



-je feroi). 
tD ferdi5. 

' noui fe- 



j. Jajarei - 
tuÛBtfii - ■ 
tgUfarebhe - 
noijartmmo 
lionc. 



yoi ftrefie vous ferit 
fgUno Jartbbero \h 
toifent. 



(^inp.du fm. condicioneL 
J, J<wï//aW-;'aurDis Etc. 

/«r<r"/ûM-tuauroisÉtÉ 

Jartbbc flato -il auroit 
été. 

/aremma fiati yvam au- 
rions été. 

farefie Jhaù-yaat au- 
riez été. 

Jarchhero fiati ils ao- 
toient été. 



Conjonêifou Optatif. 



• Tems Jimples, 

Préfent. 

I. Ci7o/ïa que je foi». 
fAe tufikt^ae (u fois. 
cAVûyra-quil foir. 
«Aenai^amo-quenous. 

the voiJîaU-qac tous, 
■■ foyez. 

ik'egliaofianooujîéno- 
' • qu'il) foicnt 

Parfait. 
i.Cî'io/q^oejc fulïé' 



Tems Compo/?s. 

Comp. du PrÉfent. 

1. Ch'iajîaftacomxe j'aie 
■ érc. 

che eu Jla/iato-qtK m 
ayes été. 

th'tgUJiaftato-cia'il ait 

«Ae iiot /iamojiatl- 

Dousayoniété. 

che voijîate fiati -vaiu 

ayez Été. 
eh tglinojîam fiati ou 
/ff/io/f^/t -ils ayeiuétéi 
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de la Langui Italienne. '^i^'f 
éhe tu faS-qaciu fades. Comp du PaT&ic. 

ch'egU fo0t-q/it-ii fflt- 2. Ch'io foM fiaiù ■ qo» 
che not faffimo-qae j'euilè e«. 

sons fulQoni. lu fojfi ftato-ia euOu 

ehe voi fofte-qiàc voiu £té. 

ftfliei. egliMiftato-n eût été. 

cft* «/ mo /o^miqu ili noi fqffimo fitui- noui 
âioénc. cuÂions £c6. 

voifojiejiati-yom euf- 
fiez été. 

Ç^iiflënt ité . 

Re m a rq_v e s. 

1. Vous voyez fans peine que , dans ce ver- 
be, les temscompofés ne fonr autre chofe que 
les rems fimples auxquels on joint le participe 
pallé. 

2, Màs obfcrvez auflî que ce participe 
palTé s'accorde en genre & en nomore avec 
le nom ou pronom auquel le verbe (e rap- 
porte : ainfi , fi c'eft inie perfonne ftule dç 
qui l'on parle, on dira: 

Pour un homme ; egli è fiatOj il a été. , 
Pour une femme : ellae Jiata , elle a ixii 
Si ce font plufieuts perfonnes : 
Pour des hommes :îUfg'//yo/«3_/fiï/(, ils ontéte; 
Vout des femmes: quelle fonojlaie, elles oni 

été. • ; 

Et cetre régie eft commune à tous les 
lipms compofés du verbe ej/érc, /''.'. . 



G 



«4^ Êl^mera 

Remarques fur le Verhe Ellère. 
s. III. 

I. Le Verbe ej/è« s'emploie dans plufieure 
phrafês familières & proverbiales que l'ulâge 
vous apprendra i l'on s'en ferr élcgamment 
pour rendre le verbe français devoir pris dans 
un féas qui ne marque ni la ncccffité ni l'o- 
bligacion de faire une chofe , mais feulement 
une rcfolution , une volonté , ou une difpo- 
fition àfakebientôtcette chofe comme dans 
les exemples fuivans : 

Je dois aller me promener dans votre 
jardin. 

-Sonoper andare ajpaffb nel vofiro giar- 
àino. 

Il dévoie écrire ï foh frère par U première 
occalîon. 

Era ferfcrivere al fratelJUo per la prima 
vpomatità. 

Je devois fortir dans le moment même 
qu'il entra dbtz tnoi. 

Jo eraper andarfkori lulmomento ifieffo 
«AVgW entrb in caja mia. 
•■■ i; Le Verbe (fou/«r français fe rend mieux 
par ejjfeninfi>rjiqac par dubiiare. Ex. Je 
doute du fuccès de fon projet. 
- Sono in forjê jtdfaccejjb délia Juâ im- 
pTtfa. 

î- Le prilént de l'infinitif de ce verbe 
^rVi peut éire pris pour un nom capable de 
genres, de nombres & d'articles i & alors il 
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fignifie.un être, une exiftençe , une con- 
dition. Èx. l'Etre le plus VettuéuTt n*eft;pas 
celui donc la condition eft la plus hcurcufe. 
// pià virtuojo fjferc non i ^ueUo il duid 
■effhzfia'lfiàfelia. .^ 

4. Au refte, le verbe £//«« rendu imper- 
fonnel, répond au verbe- ûTO/i<"^français aiiffi 
)ferver que nous 
¥ le *«rl»e" «^re 
nombire avec le 
l^ansetit/Ëxciii. 
m aomo.- . 

9iio (tonne. '■ ■ . 
rojiau fanciuUc 

Conjugai/on de Vltrfpesjàm^ ElTece. 

... . ,.,...5.;i V. 

• InpKtii/l At£ttgaliti. An pluriel. 

ï- T ïTOii. Efi'ni- .■-...-.... 

*.T ay«nt-. ^indayi.- • -. -- -- - 

'■^'X ivw^fa- ' ■ '^avi/hto- , . ^ - ■,- - - 
[f^ »mt ta--: . ^g^im-iM* ' .;..-- 

«-lira- vitonvfà' -• j-fijino, 

s-Iljr woif vitra' - - , i-Fi trano. 

i-lijttpi' Wya - - - - %Mifi,tntt«. 

^•l\y axai- vi fari- - - - ^-vl fvannoi 

j-U ]r anreic - -vifaiMf • ■•'■ t-vi fyr^kua. 
\-Uf*4lf- -piifiatQ- : ■ t-fi faavjalt. 
a-llff«istti* rt-ntorfat» . P.-i-fi vlPo Jind. 
yU J MK.n- -H.fA<fijM.^., r ^.vifiirmojali. 
^JOfl^t)ta -'. «H fitàifiau-^ - t-aiftirtaBaJtati.. 
«•Il; «u«itCB* li fittîi* JIm» • f-rijanbhm fitH. 

Gli 



f^g " ' Mémens, 

R.« JK ^ i G B * S- 

1 Ce que l'on appelle Vetbe imperfonnel i 
n'eft autre chofc qu un Vcfbe qui n'a que les 
nolCemes petfoones de chaque tems.- 

1 V.ous remarquerez dans la conjugaiioo 
ci- deflus > que nous n'exprimons pas enlra- 
lien le pronom pe^fonnel comme en français , 
mais reulemenr le . pronom_ indéterminé v» 
dontije vous donnerai, lotfqu il fera tenK.Um: 
cxplicarion plus ample.. : . :^ 

Du Vais caliliàTe x/tK , aïoir. 

Ce verbe fe fert d'auxiliaire àlui-mçme» 3i 
tous les verbes aiftlfi > neilrrds & quelquefob 
auximpcrfonnels, excepté à ejjirv, dont 
nous^venons de parler. 

lafmf. ; ; iBtptratIfi- 

Vin.- "»«»• -'«ifti .'- --«if.ij 
avenrfo - «y»*- ■ «A«« '. - - - «fit «i'. ; . 
«n,lo - . tn. bùWbiW - .-„'HOiM' 

oytr «ïuto - «TOit ea. abbiçlti- .-■•?«». -, ^^ 

Ijwiam-iirB.t^lMW. •»«•»- •- 4«'ill,.»JWÎ 
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dt la Langue ^aUtiaie^' 

Xaiicatif. 



Tem* eompolèi- 



Aibiamo - nous avonf . 




l. Ebbi waM-i't^i to,iae. 



jtvrtfii ' ta «nro ii. 
' Avribbt - il anioit. 
.j4vr(innw noui aaiioni. 
.Avnfii - Touî auii'ei, 
^FnUtro- ilj autoient. 

Optatif oMCfmjonBff. 

t.Ch-ioàbbii- quei>!É; ',. aVo flJHa 4iutû <Hie 
ChituabUa. lu ayei. j'aie eo.&e. 

Ch'cgli abbia 'A 'ait. . 
£ï( noi abbiamo- août 

Chtvoiabblati vontayee 
Ci'tglino' »bbiano-ii$ yent; 

Gvi 
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Tems lîmples. Tcms comporés. 



[• LH-ioaveSi que j'eulK 
Che luavtffi tt tvtki. 
Oi'igiiM'tJfi .il, eut. 
Ou noi avtJJSina -aatU 



Ch'egliao artfftra- ib 

'«fltOt. 

Remarques. 

I. Dans ce verbe, ânfi que dans le précédent 
les tems compofés viennent des tems^iîmptes 
aux(}ôel3 l'on ajoute le participe pafTé ; maia 
ce verbe a de parriculiet qu'il forme tous tes 
tems compolés des verbes A&sia & neuties 
par fes tems fimples en y ajoutant le pani- 
cipe qui exprime l'aiUoii dônr il s'agit : c'ell 
ce (fue vous verrez dans les vct-bes fuivuis 
d'une manière plus détaiHis. ' 

1. Obleivez , en attendant , que Vindicatif 
a trois tems ftmples invariables dans leunter* 
tninaifons -, Csvoir , l'imparfait , lefuturSt 
h conditioTul , & l'optatif un feul qui eft & 
parfait. Ces tstminaifons font toujouïs com- 
me il fuit , & ce dans tous les vetbes. 
Pour l'impaifait de l'indicatif au Itngulier , 
Va-vi-va : au pluriel , yamo ~ vate-vanoi 
Pour le futut du inême mode .• 

R6-rai-rà remo-nte-ranm. 

Pour le conditione! du même mode. 
Rei-nfiki-rebbe — temmo-Tefte-rebbero. 
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de ht Laimte Ibàienne. _ i ^ ■ 
Pour le pacËiic de l'optatif ou conjonmf. 

SSi-Jî-Je ffimo-fie-Jfero. 

). Je laiffe à l'ufage à vous apprendre les 
phrafes familières dans lefquelfeg le veibe 
avère peut être employé; Nous obrervetons 
Ici 1 qu'il eft pris quelquefois imperfonnelle- 
ment pour le veroe ejfere , qu'alors il refte 
au fingulier quoique le fujct, c'eft-à-dlre,le 
nom ou pronom (bit au pluriel j imtàs c'eil 
une phrafc que l'on ne d<rit gueres imiter : 
en voici des exemples. 

Il Y avoit plufieurs foldats valeureux dan» 
cette ville. 
MoUiJbUati valorofi v'avea in queUn cUtâi 
Il y a cinquante ans que je le conncâs. 
Cinquantaimi yihachth conofio, 
4. Quelquefois avère l^niBe crfxre, comme 
dans l'exemple fuivant : je crois que votre 
fiere eft fou. 

Ho ilfiattl yt^perta^o. 



CHAPITRE XIL 

Coryugai/on régulière des Verbes. 
S. i^ 

^ous APPELIONS régulier tout Veri» qui a 
conftammentlamèmeformation&la même 
terminaifon dans roua Tes modes &iems^ 
tels que celui qui fuit. 

Giv 



3çj BUmens 

tainkîf. ImpéntiT, 

>. Amart- . - jimer. Ama ■ - aime, 
fi j^aaado- . timinr. Ami - . ijn'il ainn. 

■■ -««MM - - ■ aimi. Amiama - aisioiu. 
4, j^ir amaix} gvoir aimé, y^moti - - ïiaei. 
i, jSrM^wndto ayant aime, ^ninà > • - qn'ib «ûneal 



Aia-ianto. n 



Uo- AittêtaiYAiimi. 



I. aviya-Amata , j^voU aimf. . 



Am— diiaiici- ït: aimoifat. 
j, Am-.ûj- - j'aimai. f^Ëi-z^nuCa , j'ïDS aiiil£> 

Ant—ajiî- .. tu aimai. 
Am-4. ■■ il aima. 
Am-anum- noiMaimimel. 

Am-anno — iti aîmcrcDt. 

Am-erai" - tuaimnai. avri-amalo tV*,aai. aîm£> 
Ata-trà- - - • il aimer». . , .... 
Am-(rnna~ dodi aimeioUt. 
Aat-tritt--. vouiaimciei. 
Am-ironno — {li aimeiont. 
5. Am-tni — j'aimerais, ayrti-amato , j'aut0ÎS«i»t 
Am-irtffi- — lu aimeroi). 
Am.irtbbt — ilaimeroit. 
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Oplat\f tt Conjtàaïf, 

t.Oifi»-im'i-qut i*iiitic.aVo<iMfo otadm/^efaic titat. 
CAc-ru-am-i- ■• que lu aùnc*. 
Ch'egli-ami-- qu'a aime. -* 
Cht'aoi- un-iama-' qucnotu 

aimioiu. 
Cht-vol am-i'iin -> que tous . 

ainice. Ch'lotOFiSI-aauU, que j'eulTw 

Ch'tgUao-*m'tao' qu'il* ai- «iai. 

l.Cïia-am-a^- que i'aimi&ê- 

£ïc-ru-ain-<i^ - que (u aimaflei. 

Ch'tglitam-iffi - • qu'il ainitt. <■ 

Ot4i«î-aiit-(>Jfînu- que oout 

Cht-voi-tm-ajlt- ■ • que TgtDal- 

Ch'igUno-vn-affero' ^'ili ù- 

$.11. 

Obrervez ici en paiïant que le panidpe 
paffé amqto > efl: invariable à l'égard des pcc 
îbnnes qui parlent, de celles à qui l'on parlai 
ou de celles de qui l'on parle \ conféquem- 
ment que ce fur Unihomrue ou une fenini& 
quiair aimé, Se q^ï dife : j'ai aimé: l'on dira 
hoamato-.&c fi des hommes ou des femmes 
difoienr : Nous avons aîmè : il faudic^ le 
rendte par : abbianio amato. 
_ Mais cç même participe paffï dans la Lan* 
gue Italienne , s'accorde .en genre &■ en 
nombre avec le iiom ou prouom auquel 4 
Û y 
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a rapport lorfqu'il ed précédé des pionomï 
relatifs , Ui\uél laqaeÙe ,' &c. Il quale-la quale- 
fàc-chif Sfccomtae dans les exemples im- 
vanSt 
L'homme que j'ai aimé- l'uomù che ha 

amato. 
La femme <\iit\'aX2à.tate-'ladofinacheha 

amala. 
Les hommes que jsàaimés-^ ao/mù c&e 
hoamaîi, 
, Les femmes qùeJ'aiidmées>/ef2onncâ%cAo 
amate. 
Ce qui rclTemble exaâement à la concoT; 
dance Françaife. 

Il y a bien d'autres obferrations à 6irt 
fur les participes ; mais nous en padetons 
amplementdansun chwitre^ue nousdefti- 
nonsàcette paniedudilcours. 

Nous ne nous anSterotis en celui-ci que 
fut la conjugaifon des Vetbes réguliers ^ & 
tious dirons que cous ciux qui ont teur infi- 
hitif terminé en ti» « fe conjuguent exaâe- 
ment cottimè amare. 

. EXCEPTEZ. 

S. I I I. 

I. Les Verbes dont l'infimtifefttetminéen 
care ou gare: comme occecareBc pagure & 
qui exigent la lettre H après CSc Gpac-tout 
où ces deux lettres ft ctouvent fuiviexl'un 
M ou d'un J: ainlî, il faudra dire : 
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de la Langue Ualienne. 
Indicatif préfint. 



Aceeco - - 


- - j'aveugle. 


AccecAt - - 


- - tu aveugles.' 
il aveugle. 


Acceca- - - 


Accechiamo - 


- - oous aveuglons. 


Accecate - - 


- - vous aveugler. 


Acceamo- - 


- - ils aveuglent. 




Futur. 


Accecherif - 


- - i'aveuglerid. 


AccecAerai - 


- - eu .aveugleras, 

- - il >veuglera. 


AccecAeni - 


Accecheremo 


- - nous aveuglerons.' 


Acceckerete - 


- - vous aveuglerez. 


Accccncranno 


- - ilsaveugleronc 




CortdùioruL 



AccecAerei- j'aveuglerois. 

Afxechenfii - - - tu aveuglerois. 

Acctckerebbe - - il aveugleroit. 

Accecheremmo - - nous aveuglerions. 

Accechere/ie - - - vous aveugleriez. 

Aaxcàerebbero - - ils aveugtetolrat. 

Optatif préféra. 

Acccchi - - - - que j'aveugle. * 

AccecAt - - - - tu aveugles. 

AccccA» - - - - il aveugfc. 

Accechiamo - - - nous aveuglions. 

Accecchiate - - - vous aveugliez. 

Accechiao - - - il» aveuglent. 
G vi 
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Imp/ratif. 
'Aceeca - = - - - aveugle. 
Accechi - - - - qu'il aveugïe. 
Accechiamo - - - aveuglons. 
Accecate - -,~ - aveuglez- 

Accec/iino- qu'ils aveuglent. 

Indicalif préfint. 
Pago ----- je paye.- -' 
PagAt ----- tu payes. 
Pagd r - - - - il paye. 
Vighiûmo- - - - nous payons- 

"Pagûte- - vous payez. 

Pagono- - _ - - ils payent- 

. Futur. 

Pagherii - je payeraL- 

Vzgkerai- - - - tu payeras. 

Vigherà ~ - il payera. 

VagAeremo - - - nous payerons. 

PagA««w - - - - vous payerez. 

, Vagheranno - - - ilspayetoot. 

■ Conditionel. 

Vaghem-- ^- - je payerois. 

VagherejH- - - - ta payerois. 

Vagherebbe if payeroit. 

Vagheremmo- - - nous payerions 

Vigherefie - - - vous payeriez. 

V&gkeKbbeta-: -'- ifs payeroient. 
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Optatif préjent. 
J>agA/ - . - - que je payei 
Paghi- - - - - tu payes. 
Pag/ù ----- il paye. 

Vaghiamo nous payon». 

Vaghiate ~ - ~ - vous payez. 
Paghino- - - - - il$ payent. 

Impérat^. 
Pagfl ----- paye. 
PagAi- - - - - qu'il paye. 
Paghiamo ■ - - - payons. 
Paghiate - - r- - payez. 
Vaghino - .- - ~ qu'ils payent^ 

Sans l'addition delà lettre /f, il faudroit.' 
fuivant notre prononciation nattltetlej pronon* 
cer leC&IeGdolix devant r£&r/, comme 
nous l'avons vu au Ttaité de la Pronon- 
ciation. Cette H ne fett donc ici qu'à ren- 
dre au C& au G la prononciation dute , qui 
leur eft naturelle devant AtO, U. 
$. I V. 

Indépendamment des obfervaitotts que 
nous venons de &ire fut les Verbes de la . 
conjugaifon régulière , il faut nous fouvenîr 
qu'il y en a quatre très - irréguliers favoir : 
ondarc'dare-fare-fiare. 

R E M ARqu E s. 

I. Tous les tems que vous ne verrez 
pas dans le tableau ci'dellous ifuiventU r^Ie 
générale > c*eft-à-dire > qu'ils font réguliers 
& fe forment de l'infinitif ta changeant arc 
en aya-ai-erà-crei-ajï. 



Y;$ Elémeiu 

X. Lorfque le préfent de Vindicatif tît 
frrieulicr, celui de /■pp/a/z/'refl également, 
ainfi que l'impératif. 

j. Dans les tems iiréguËers , les ptemle* 
res & fécondes perfounes du pluriel > font 
toujours régulières. 

L^tif. 



* i. Andan-' 


aller. 


2. Anûando - 


allant. 


î, Andata • 


nU. 


4. EJfer-andûto- 


£tre allj. 


5. Élfendfy-andato- 


^ant aUé. 


Indicatif. 


I. V6 ou vado - 


je vais. 


Vai- 


tu vas. 


Vâ - 


ti va. 


Andiamo- ' 


nous alloos. 


Andate - 


vous allez. 


Vanno- 


ik vont. 



Optatif. 

I. CHo-vadaoMvadi- c^ j'aiHci&c. 
Pour les î pcrfonnes- 
Cke-noi-andiamo- que nous allions. 
Che-voi-andiaie- que vous alliez. 
Ck'e^ino-vadi/Uh' qu'Us aillent^ 
«u vadano- 
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Lnpératif. 
Va~ va. 

Vada- - - - qu'il aiUe. 
Andiamo - - - allons. 
Andate - - - allez. 
Vadinooffyadaao- qu'ils aillent. 

Andare > jolnc au participe préfent d'ua 
Vetbe de mouvement & de prerque tous 
les Vetbe's Actifs , tient la place du Vetbe 
lïmpleifxr. Jeme ptomene vo paffigiando. 
Je penlè vo pen/àndo. 

I. Dare - - - donner. 

1. Dando- - - donnant. 

j. UaW - - - donné. 

4. ^VCT- dato- - avoir dwmé. 



5, Avendo-dato- 


ayant donné. 


Indicatif. 


i.Db- - - - 


je donne. 


Dai - - - - 


tu donnes. ~ 


U<i_ _ - - - 


il donne. 


Diamo - - - 


nous donnons. 


JDfltt - - - - 


vous donnez. 


JTanno- - — - 


lis donnent. 


». Dterfï - - - 


je donnai. 


Z?ç^ 


tu donnas. 


DUdi-diè - - 


il donna. 


Demmo - - - 


nous donnâmes. 


D«^e - 


vous donnltes. 


Diedero - - - 


ils donnerenr. 



^^» Elimeta 

Optatif. 

1. Via- - - - que je donne. 
Pourlcs j.perfonnes- &c. 
Diamo- - - - que nous donniom. 
jjiate - - - - vous donniez. 
Diano - - - - ils donnent; 
x.DeJJi- - - - je donnaffi:. 
jygjji - - - - tu donnades. 
Deffe - - .- - 'il donnït. 
DeSimO' - -' - nous donnaffions. . 

jjffff _ _ vous donnafliez. 

Dejfero- - - - ils donnaflènt. 

Impératif, 
Sa ----- donne. - 

J)ia- ----- qu'il donne. ■• 

DiamO - _- - - donnons. ^ 

Date- - - - - donnez. 

Diano - - - - qu'ils donnent. 

Dare a différentes lignifications ferailiercs 
te. proverbiales que rufage apprendra. 

Infinitif, 

1. Fare- - - - faire. 
1. Facendû - - - fai&nt. 
j. Faito - - - fait. 
4- Aver-fatto - - avoir fait. 
S-jiyendo-fatio- ayant fait. 
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Indicatif. 


1. F6 ou 


faccio- - je fais. 


Fai - 


__ 


tu fais. 


Fd - 


_'_ 


- il fait. - 


Facàamo 




nous faifonsi 


Fatt - 


- 


vous faites. 


Fanno- 


_ 


ils font. ' 


1. Faceya 


,&c 


je faifois, &al 


j. Feci- 


- 


je fis. 


Facejii- 


- 


tu fis. 


Fecè - 


_ 


- il fit. 


Facemmo 


_ 


nous fîmes. 


Facejie 




vous fîtes. 


Fecero- 


_ 


ils firent. 


4. Faj^, 


&c. 


Je ferai , &c. 


5. Fmi, 


ÙC. 


je ferois, &c. 
Optatif. 


'I. Fûccitt— 


- 


que ie faffc , &c 


Poulies j. 


perfonnes, ' 


Facciamo- 


- 


que nous faiCon^^ 


Facciate- 


- 


vous falliez. 


Faeciano- 


- 


- ils faffent. ' 


1. FacèlR 


- 


- je fiiïe. 


Factgt- 


- 


tu fifles. 


Faceffe - 


_ 


- il fît. 


Factjfirno- 


~ 


nous fiffions. 


Facefie- 


- 


vous fiffiez. 


Facejfero- 


" 


- ib fiffcnt. ^ 
Impétatif. 


Fd - 


_ - 


fcis. 


Faccia- 


_ 


qu'il feffe. 
ftifonï. 


Facciamo 


- - 



„„,,Ci)ogfc" 



Fate - 
Facciano- 



faites, 
qu'ils faflènt. 



Fare s'emploie aullï dans plufieurs phrt* 
fes , à-peu-piès comme le Veibe' foin 
Fiançais. 



Stare - 
Stando ~ 
Stato - 
EJJer-fiato - 
^ndd-Jiato - 



Injinitif. 

demeurer, 
demeurant, 
demeuré, 
être demeuré* 
étant demeuré* 



ladicatif. 



Stai- 
Stâ- - 
Stiamo' 
Stater- - ■ 
Starmo - 
1. &ava , Sre. • 
3. Stetti- 
SteJH - 
Stetti - 
StemmO' ■ 
Stefie - 
Stettero- 
4.Starbj €fc. 
5. Siareiy Oc- 



Je demeure. 

tu demeures. 

It demeure. 

nous demeurons. 

vous demeurez. 

ils demeurent. 

je demeurois , Sac, 

]e demeunâ. 

tu ifemeutas. 

il demeura. 

nous demeurâmes. 

vous demeurllces. 

ils demeurèrent. 

je demeurerai > &c. 

je demeuretois > &c. 
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Optatif, 


StiaoujèH- 


- que je demeure , ié\ 


Pourles f.perlbnnes 


i.Stiamo - 


- que nous demeurions. 


&iate • 


- que vous demeurie*^ 


Stiano~ou JHiiHh- - Qu'ils dcmeurcnc. 


x^Stem- - 


- que je demcuraflè. 


Steffi - ' 


- m Jemeutaffes. 


Steffi' ~ ♦ 


- it demeurât. 


Steffiino- - 


- nous demeuraflîons. 


Sufie - - 
Steffiro- - 


- vous demeuraflîez. 


- ils demeur^cnt; 




Impératif, 


Stà- 


— demeure. 


Stia- . - 


■- qu'il demeure. 
- demeurons. 


Stiamo 


Stâte - - 


- demeurez. 


Stiano- - 


- qu'ils demeurent. 



Store Joint au participe prêtent des Vet^ 
bes , qui marquent une ââion qui ne deman« 
de aucun changement de place > exprime 
raâion m£mej avec plus de giace que le* ■ 
Verbe (impie, comme dans cet exemple. J<ç 
travaille jour & nuit pour elle- Per elltt 
notice giorno fio layoraitdo. 
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C.HAPITRE TREIZ lEME. 

Conjugai/on inépdierei ' 

On appelle Verbes irjréguliefs tons 
ceux qui ont quelques variétés daiis la fot- 
marion ou terminailbn de leurs modes j ou^; 
en un mot , tout Verbe quw s'éloigne peu 
ou beaucoup de là conjugaifon régulière > 
eft un Vetbe itrégulier. _ 



U m'a para très-Inutile de rappottet à 
Hes conjugaifons régulières les autres Ver- 
bes Italieus terminés en ère bteî, ère long, 
& en 1/ï , comme ils font en Trcs-petit nom- 
bre eu égatd à la conjugailbn régulière : \'ii. 
préféré de donner ici le tableau de tous 
ceux qui entrent le plus communément dans 
ledilcours & dans lacompolttion, d'en mar- 
quer les irrégularités & fur-tout les partici- 
pes pallés Sl les parfaits : je les ai divifés en 
différentes claflès > l'expérience m'a fait coq* 
noître que cette méthtïde étoit la plus courte 
& la pluscertainepoui en acquérir une coo- 
lÛUTiince parfaite. 

c3& 
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•.. ] P, *„* MIEBE ClASSS 

des Verbes irréguliers. 

En ère B RE p 
§. 1 1. 
Cette, première Claflc renferme les Vet^ ■ 
besdont le patfaic de l'indicatif eft en ei^ 3i 
lie participe pa£fé -en uto. ' 

Infinitif. 

j. Battere - - battre. - -, 

1. Battend<y-. ■- ■ battant. ,, . 

î. Battuto - .' -, battu. 

4. Aver-hattato- ■■'■ avoir battu." 

5. Avendo-bmuto- ayant battu. . ^ 

■ Indicatif. 
I. Batto-i-^- - ' je bas > &c. 
Battiamo-ete-.ono- nous battonSj&C^ / 
a- Balleva, "&£.- je battoîs, &t. ' 
,}.\Bff(«i^eJïi -^e/r^- je battis. &c. 
. BatUmmo-eHe-ettero nous battîmes , StC^ 

4. Batterii^-battrb- je battrai , Sec. 

5. Batterei-^-battrei je batirois , &c. 

Optatif. ^ 

I. Chio-iatta-a-a~ que je batte > &c;, \ 
Cke-noi-battiamo, Sfe. que nous battions; 
Clu-voi-Battiate- que vous battiez- , 
C^egUno rbauano- qu'il$ bnteac, 
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iXh'iey-hateffi ffi-ffè que ]t battiflè, ^c. 
CkC' naiittteffimo-efie-noxii baniffions', &c. 
ejjèro. 

. Imfiraxif. 

Satti-hatta- •* ■ bas-qu'il batte. 
- Battiamù -^tk - ano ~ baitem , &c. 

, £.es Vetbes quifvâvettccecteCl^^ronti. 



Bevere- - 


_ 


boite. 


Cedere - 


'_" 


céder. 


Cndere - 


» 


croire. 


Fenderc - ■ 


_ 


fendre. 


Fremere - 


»•■ 


frémir. 


JtGttere ■ - 


- 


iDoifionnet. 


Fafiere - 


- 


pAte. 


Recere 


— 


vomir. 


Ricevtre - 


- 


tecevoii. 


Senere - 


" 


lati^r. 
vendre. ' 



Ainfi que touï leurs compoféj : Jl'faut 
ctKore y ajouter les fuivai)s,-quoique-leu[ 
Iniînidf foit terminé en Ere long. 

Godere- - - jouir. 

Fotere - poavQir-f<^9-fuoi~fuo-potiamo- 

tte-poanatmptfl^lçnq. ., , 

fédère - -. - aflcoi* ■ , ■ ,, . \ 
Te/ture - - r craindre. .■ > s 

7ïne«.- tenir.- JVqgw tUmriun€~teman»- 

eu~tengono. - ' ' 
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Remarquez qu'ils ont tous un fecohdpar' 

feit que l'on emploie comme le piemiei: 

]e Voici : 

Battetti ^ efH - ettè. 
BaumtTV> - efie - ettero, 

SzCONbECLASSB 

des Verbes irréguliers. 
E N Dere Bref. 

S. III. 
Cette fcconde Ctafle renferme les Verbes 
dont le parfait eft terminé en y! & le parti- 
cipe pàlK en_^, 

Iiifînitif. 

* \. Arien brûler. 

1. Ardendo - ■* brûlant. 
\. Arfo- - - brûlé. 
4. EJfer arfih- ~ avoir brûlé. 
ç. EJJendo arjo ayant brûlé. 

Indicatif. 
1. Ardo-i- e- - je brûle, &c. 
Ardiamo-ete- ono- nous brûlons , &c. 
j. Alfi-dejli-arji- je brûlai, 8cc. 
Ardemmo-efie-Jero- nous brûlâmes , Sec 
Ce Verbe étant aâif > demande avère pour 
auxiliake. 

Ainâ Te conjuguent les fuivans.' 
AceenAert - accdi ~ accefo — -allumer. 



A^laudeie-appïaufi~appîaaJo- applaudir. 
AJcandtre — afcpfi- ajcojif — cacher. 
Attendert- -atufi-attefo avoir foin.' 



AJcandtre — afcpfi- ajcojif — cacher. 

Attendert- -atufi-attefo avoir foi 

^Cbàiuiere — ckiuJî~chiuJo — fermer* 
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Decidere - deàjî- - deàfi - dédder; 
Diffèndere- diffèfi - diffch- défendte^ 
Dividere — diyifî - divi/à- - divifer. 
BJcludere- efclufi- efdujo- exclure. 
EJlendere- eflefi - éfiejo — étendre. 

Fendre- ftfi fèjo — -Mndre. 

Intendere- inte/î - tejb — projettei. 

Ledere — lejî lejo bleflèr: 

Jiafœnden coji cojb- - - cacher. 

Offendere- fefi ' fefo offenfer. 

Pendere- pejî — P^fo- -- ~ pendre. 
Prendere- pr^ e pre/o - - prendre.' 
Radere - - rafi - rajb- - rafer. 

Recidere — cijî-- cifo cou(>er. 

Rendere — '^fi ' '''fi tendre. 

Ridere — rifi~- rijo - - rire. 

Rodere — rqfi — wjb toneer, 

Scendere — Jîxfi - J'ceRi - - de/oendte, 
Ttnderc — tefi-- teJb - - tendre. 
Tondere — ftj/ï - - tojo - - tondre, 
Vccidere — cifi- - djo tuer. 

Les fuivans ont le parfait en et , mafs 
mieux en Si > & le panicipe en uio ou en y3, 

Mc^dere-mofjt-morduto-morjo- mordre, 
Perdere-feifi-perduto-perfo perdre. 

Mais^A/cdcre qui fait au parfait o4/ç^ ou o4f- 
edei, comme l'on veut, doit faire au parti- 
cipe paflé clUeJio & non pas dtifjo , non 
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plus que ckieduto: Nafcondere fait auffi 
mieux najcofio que nafcofo. 

Obfervcz que , dans cette CiafTe , j'ai placé 
i la première colonne, le prcfent de /V/î^w- 
ri/", dans la féconde le partait ^ansia troi- 
.iietne le participe paffë, & dansTiquatriemc 
je préfcncde l'infinitif Fzançais. 

Troisième Classe 
des Verfws irréguliets en cere. 
$: IV, 
La troilîeme Claffe eft terminée au pte- 
fentde fon infinitif en Cere: elle fait connoî- 
tre par fes irrégularités combien il ferait 
difficile de former une conjugaifou particu- 
lière pour les Verbes en Ere. Nous ycomp- 
toiis deux Verbes en Cere long qui font : 

Infinitif. Parfait. Participe paffc; 

Piacere - - plaire- piacqui piaciuto. 

Tacere fe taire- tacqtù taciuto. 

Ils font à leur préfcnt indicatif piacc/o-raiï/o; 

Et huit en Cere bref, qui font : 

Cuocere - - - cuire coffi cotto. 

Conopxre - cotmàine -conobbi conojciuto; 

Crefiere croître- - - crebbi crejciiao. 

* Nafiere — naître - - nacqiù nato. 

Nuocere nuire nocgui nuociuto: 

Rilucere relmieiilu^- fans participe, 

\ytncere • - vainctç- » yin/i- vinio. 
H 
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Quoique les Verbes dont il eft ici quel^ 
tion , foieni terminés en Co à la. première per- 
fonne du préfent de l'indicatif, fouvenez- 
vous qu'ils ne. prennent pas, comme dans U 
conjugaifon régulière, une Hpouc cotiler- 
vet la pcal^iciïtion dure du C, & que ce. 
Cgarde fa prononciation douce devant£&/. 

Il faut obfcrver que l'on pourrolt placée 
dans le nombre des Verbes ci-defliis, plu- 
fîeurs Verbes qui HnifTent leur iniînitif en - 
fere bref, mais j'ai mieux aimé en faire uno 
C]a(lç pariiculie[e,-qui eft la fuivan^e^ 

Quatrième Cï.assb 
en Cere bref. 

$. V. 

mieux, 

jtJdttcerr. . aiiurrt. saicnM - adiajfîf ' - aidotta. 

Çonducirc • cortdurrt-coaduice- tendu ffi-- candotto, 

Peduccrt - didurrt ~ déduire- iUufi . . didotla. 

Indacirt- ■ îadiK-rt' - iDiiuite~ indûffi ■ - iadoito, 

Produiert- produm- pioduile- produffi . - prodatt», 

JUductrt - - riâurri •• liAmit'.- riiaffi - - ridata. 

Sriuccrt ■ - fidurtr - Kduirc— ftdujji - - - fidotta. 

Traductrt ■ tradurrt ■ tltd<ûtt~ Trtii(ffi- - trgjotta. 

Cette Claflc , qui fait plutôt fon infinitif 
pn une qu'en cere ^ fon parfait en «^ & 
fon participe pafle en olto , confetve bien 
cccie contraifUon dans les fijtuts & les con:- 
t^iionels , mais non pas dans les autres tems) 
t^eflrpourquoi voyez ci-contre, comment le» 
Veriies qu'elle tenfcrine fç conjgguenc, 
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■ , Infinitif. ïmpéiatif. 

1. Aidurrt. - - - adéuci. 
%. Âddtictndo. • - addaca. 
j. Addotto. - - - adduciamo. 
4. Aver-addotto.- - adducete. 
f. Avtndo-addotto. ~ adducano. 

Indicatif. Optatif. 

I ; Adduco , Sfc. — r I . Ch'io adduca , &c, 
1. Adducevat €fc. — i.Ch'io-adduce^,&c. 

j. AdduJJi.&c. 

4. Addurrb » &c. - 
y Addurrà , &c. - 

Rb, M A KQ V B. 

Ce que nous avons dit.> dans ia remarque 
de U Qaffe précédente peut èire tépéié icii 
à l'égard du C, fuivi des voyell^^ ouZy 

Cinquième Classe 
en gère bref. 

«■ . y I. 

Cette cinquiemeClaflca l'infinitif préftnt 
en-^rebief; ordinaiteineni fon- parfait eft 
enyî & Ton participe paflë ente; mais it faut 
remarquer que li la finale gère ett précédée 
d'une voyelle il faut redoublet la lettre 5 
du parfait & le T du participe : Il en 
ièroit de méttaç lî cette même 'finale :^re 
étoit précédée deU lente C: Et. Leggerù^ 
leM'letto-r 

Hij 
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Mais (i- la finale gfre étqitprécédée da 
toute autre confonne , pour .iocs on ne 
redouble ni la lettre 5-du parfait ni la letttÇ- 
X du pawicipe i Exemples; 



accerfîa 




Et leurs cornpoKs. . 
. Les Juivatu s'écartem ud peu de la léguai 
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Fiëere- - ■ - ficher. fiJJI- - fijfo. 

Mergere - - plonger. merfi- merjo. 

Spargere ~ - répandre. fparfi-fyarfo. 
Stringere-- ferrer. ftrmfi-firettoi 

Et léuïs compofts. 
Conjugaijon de cette Clàffe. 

Infinitif, 

I. teggere. 4. teggerh. 

1. Leggendo, . 5- 'l'eggerei. 
}. Letio. Optatif. 'J 

H- ■j''"'-]'"''\ I. Ch'io-Uggd. 

ç. Avendolettb. ^^ CKio-leggeft. . 

Indicatif. Impératif. 

ï. teggo , Ùc. legi -, legga. 

i, Leggeva. Leggiamo • ■ leggett^ 

î. Lejp. ieggane. 

Remarquez que IcG » d<uis ces V^ibes, ne 
demande point \'H après lui -, mais qu'il 
retient fa prononciation naturelle. 

SlXI)iME ClA. SSB 

en Gliere > mieux nr. 

S- V I I. 

Cette Cla(Ic>qui n'a que quatre Vertes 
îimples , a fon intuitif termînii en giiere , ou 
mieux par contraûion en rre ; c'eft de 
cette contraflion que fe formertt le parfait 
en^ & le participe en /o. Ces Verbes font : 
' ' H iij 



mieux. 



Coglùre côrrt.- cueillir - cM ■ mlio 
Sctéitrt.---- choilir-- /alli--Jctl:o. 
'SciogUcrt.fbiom délier-- Jaom--fciolle. 
ToiUrt-torrt.- prendre- tom-'loui). 
Çul fe conjutuei» comme llfult.ltofique 
leurs cotnpoTu^ ,-_ 

Infinitif. 

■1. Com, 4. Corriii &c- 

1. Co^enio, - - - î. Comi > Ùc. 
3. Coi». Optatif. 

4.-AKr-colm. - - t,chio-a,lga-aa. 
S- ^'"•^o-v""- - - Ck- M-coglmmo-af 
Indicatif. colgano. 

Bàtm. X. Çh'io-cogUeffi-jri-0. 
a^Co^io — coîgo- X^He-noi-cogUeJ^mo* 
'Co^i ' - - coglie - - fie -Jfero. 
CogUamo €t€colgono impéraftf. 

>, Coglieva, Ùc. - - Cogli -coiga. 
^.Colfi-co^fticoUL C^iama-ete colgano. 
Coglùmmo-ejlecoljero 

Nous ajouterons ««orc, à cette Clalfe le 
i^evhe Traere lîoiple.fcquïl, avec fescom- 
pofés,a les mêmes contrarions que lespré- 
cédens & fe conjugue de même. 

Tmen mieux ftwre - tiret tra^ - tratto- 
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Indicatif. 
1. Tra^omieux irao-i -e~iamo-etttraggonO' 

mieux traono. 
1. Traevùt &f. ^.traffi-^.-trârrb-<i.-trarrei. 

Optadf. 
1. Tramou traha-a-a-iamo-tate-ano. 

Impératif, 
Trai'tragga mieux traa, 
lYatamo-traete-traggano mieux traano. 

SlPTIlMZ ClAISB. 

En len-men-mn-pere -fin •len&.vere bref. 

S. VIII. 

i.'CettecIaflètetiferme tous les Veiiesdont 

l'infinitif eft tetininé au préfent en lere-mere- 

nert ■ rere • un '- & nrt, qui font ordmaire- 

mentleurs parfaits en^ oujfi JSEleuts partid- 

pes en yô ou J^o ou M. 

2. Ceux eopene font leurs prétérits en ^* 

& le parrtcipe en otto. 
l . Ceux eo nere ont leurs participes en^o- 
4.. Ceux en Urt ne confîftent que dans les 

compofés dejvellere, & fe conjuguent comme 

il fuit : 

Infinitif. Indicatif. 

i- SveUen. arracher, i. SveUoi-c-iamo-cte- 

1 SveUendo. • • - ono. 

i- Svelio.- . - - - 1. Svelleva ,-6c. 

4. Avir -fiebo. -■ j. SvtlfifveUeJH-fuelfi 

5. Avtndo.- Jveko- emmo-efle-elsero- 

Hiv 
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4. SvelUri>,&c.- - 1. Svelleffl ■£!■ Je* 

5- Sveîlerei , &c. - MmO'fie-jfero - • 

OpraUf. Impératif. 

l-Ch'io-(iella-a-a-iamoSvelU~Jvella - - - 
iqte-ano - - - - Svelliamo-ete-anty . 

5. Il n'y a dans les Verbes en mère que 
les [rois fuivans . & leurs compofés :/«/ntf,ï 
ftcmir, peu ufice au parfait Se au patticipe, 
fremei-frcmuto, premere , pteflër^ qui fait 
moins bien pKmei - premuio que prçffî- 
preffàSe/umere, pteniie^pca uGié ficen'eft 
dans Tes coropoféf : /ànfi -Junto. Voici leur 
conjugaifon. 

Infinitif. 
I- Premere. - - -■ 4- Premerb , &e. 
x-Premendo. ■ - - 5. Premerei-, &e. 

î-PreJTo. Optatif. 

4> Aver-vrem. - - , /^t- ■ 
î- Avcâo'fprejro. '" ^t ^^T"' '"'^ 
Indicatif .rS^'^'^T';. 

ona. J/eJUmo-Jle-Jfero. 

«. Premeva, 6c. Impératif. 

i . PreJfi-prèmefH-prefsè Premi -Prema 

Prememmo mefte-pref Prcmiamo -premete- 
Jero , premano • - - - 



• '3e la Langue Italienne. i-/7 

Inâiâdf' . - 

•t JA0iimere . • - • ^Ajsumerbi &c. 
a; AJfîtmendo. - ■ ■ ç. AJsumetei , ô-V 
i.Jjfumo, Otxatif. 

4. Avet-affimto. Ch'io-afsuma , &a 

,. ^^«rfo ^^im/a ^xffio^jsùmejsi^^c. 

Indicatif. . •' ■* 

■t. Affumo , Çrc. Impératif. 

1. Afflitneva t &c- AJsumi-Juma, 
\.AJfiin{ifumeJiifiinsè AJsumiamo-afiftmett 
4,. AJfumemmo-nie^ afsumano. 
Junfero. 

. 6. Nous n'avons en nere que le Verbe 
potière & {es comporés, qui font aîiilî qu< lui 
une contiaâiou ^ leur innnitif , en cUangeanc 
ne re en ne y &c cette contraâion rel^e au 
futur&auconditiooel : les paifaks {biu 'en_/£ 
& ^5 pazticipes pallés en ^tq.' 

Infiaitif. 4. Porrà , §c- 

I. Porre, menre. 5- Porret , 6"^. ■ 
X- Ponendo. Optatif. 

3" Po(ÎO. I. Cfïio ponga-aa 

4. AyerpoJh>. poniitaa-iate poo' 

5. Averuio pqfi(h gana 

Indicatif; 1. Ch'io^panefsi-JJ'e-JJè. 

l.Poago-poni'ne-iamo Jsimo-elieejsero^ 

ete pongona. Impératif. 

i.Poneva, &c. Pord-ponga. 

j . Pofi nefii-si-nenmo Poniamo -pantte panr 
efie-Jèn gano. 

H-? 
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y. Il n'y a ettjère , que le Ve^ auxiliaire 
effire erre-* qui fait «u ^xîntfui & au patiî- 
cipe pâQé fiàtQt comme vous l'«vez vu au 
commeucemeac des conjugalfons^ 

S< Rompere & lès compoTés Ibnt les iëub 
terminés en père, tts ont le parfait en upi, 
& le participe pallî eu utto mieux otlO' 
Voici la manière de les conjtiguet. 

Infinitif. 
^. Rompere. rompre. ^. Romperb , Sfc. ■ 
3- Rompetido. ^_ Romperei, &c- 

i-Rotio- Optatif. 

4. Averrotto. ^,,. 

*. Avendo mua. >• Chio-rompa -a-a. 
Indicatif. ^^/'"^""''"^'**!i 

1. Rompo-i-e-iamo' > Chio' rot^tffl-ffi- 

ete ono. JjH-rompeJfmo - fie- 

2. Rompeva , &r W^™- , ^ 

3 . Rupi-Tompefii^natè Impératif. 
lion^efrano-rçmpefie- Rompi- mmpa- 

rapero- Rompiamoete-âiw, 

9. De la tetmlnaifon en rert oousn'avon» 
que eorrere Se Ces compofés gui «comna^liti* 
-oot lé parfait eafi & Je participe palTe enyô: 

Indicatif. Indicatif. 

». Corr^re. -courir. l. Corro , Çfc. 
2; CorrendQ-' - - 1. Correva t ^c. 1 
j. Corjô. - - - }. Corjî-correfii-corsl. 

4. Avercorjh. ■ • Corretmno-efie-corjèro 

5. Avendo-corjo. - +. Corrtrb , Ùc. 

$. Correrei , "^ff. 
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Opratif. Impérarif. 

Ti Ch'io^orra ' a-a- Corri- carra- - • 

■ iamo-iatc-ano - - .Çoniamo • eu ano, 
i. Ch'io-cotr^i~ffi- 
jjk-ffma fiecjjero. 

10. Les Verbes lîmples terminés en «r* 
aupréfcntdef/Vi^/iiVi/j varient dans les tcr- 
mwiaifons de leurs participes & leurs corn- 
pores fe conjuguent comme eux. 

Battere - - - battre. Battei ■ batîuro. 

MetUre - - mettre, ilfwi mejjo. 

Percuotere ■ ■ frapper, Percojfi percqffb. 
JUJUlere - - - réhfter, Rejtfiei - resi/iilo. 
ïUfUucfe--KUdât.R^JH-riSUttQ. , 

Bûtten Scmettere ,sànCi que leurs tempo* 
fés , ont une conttaâion au fume & au con- 
ditioncl & font t' battra • ^aani~ mettrh " 
mettra. 

11. Les Verbes en vert lîmpleE & ies 
compofés n'ont pas plus de rcgulatîti que 
ceux en ttre dans leurs pstiàics & ftaittcipes 
paiTés. ' . 

Muovere — remuer, mttffi- maffo, 

* Piovere - pleuvoir, pioveti piovulo. 
lUcevet^ • ■ teccvoic. licevei ricevato. 
Scrivere écrire, /iriffi • Jcritic. 

* VivtTt - - -vivtt yiffi - vijjiuo. ; 

Hvj 



RsMARquss: 

Rieevère &. yiverc ont la contraâdon tu 
Corur & au condidonel & font:] 

Ricevri>t ricevrei, vivrb yivrei ificnicre dSi 
impetlbnnel le plus {ouvent. 

1 1. Il ne nous refte en ère bref que deur 
Verbes en guère, qui font leurs pat&its en si 
Se le participe paffé en io: ce font les fuivans^ 

Difiinguere-didiaguet Dijlinji - dïfiiruo». 
. Sfiinguere • éttiadis. E^infi- EJimto. 

UUJTIEUE €l.ASS. » 

en ère long^- 

Cette huiûeme Claflè eft cotnpofée- dfc 
Verbes en eiv long dont je vous donne c^ 
deflbus, la lifte alphabétique & lesconjugair 
£>ns diSéreates pat [apport à. la vaciéic. à» 
leurs rems.. 

Vous favez la-confygaifonJ'âi'Wï.. 

"Pevert , boire: Bevti bevuto. . 

* Cadere^ toiubeE. caddiou ei'i{caduton 

Calere , înnponer, imperfonnel.. 

*DoUre, plaindre, doljt dolulo. 

Voverex devoir; dovei dovuto^ 

Parères ^ fcinblet. pfiTVi S^J)'h 
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Toffeitn pofTéder. poffedei-pojjedata. 
Rimansre reftcr. rimasi rimafo. . 
Sapere favoir, Jeppi • Jappalo. 

*Solere tAVoircoutMtac - Joiito. 
Vûlere valoir- vaisi valuto. 

yédere voir, yidi Vedutef 

VoUrc Touloir. yoUi yolutO' 

B. s M A M Q V E S. 

Rappellcz-voos ce que nous avons dît 
ci-deflus j que lous les teins irréguliers î 
l'indicatif l'éfoient auûi aux autres modes; 

Calere eft un Verbe imperfbnnel qur n'eff 
gueres en ufage qu'à la troilîemc perfonne 
du ptéfent .• Ex. Je ne m'en fcucic pasw 
JKon mené catt- 

Conjagaifon. 
ïnfînitif. InfiniciK. 

1. Bevere - ~ ■ i. Cadere. 
X. Btvenda • • ~ i. Cadendo. 

3. BevutQ - - - j, Caduto. 

4. Aver-bevuto * - 4^ EJJ^r caduta, 

fjt AvendO'ttviUO' $. EJfetido cadutOi- ' 

Indicatif. Tndicatif- 

r. Bevo ou Beo ,&c. 1. Cade , &c. 

X: Bevevaoubeyea a. Gadeva, &ci 

3. Sevei ,&c. j. Caddi , Oc^ 

,4. Bevrb t &A 4- cadri),S/c. 

À- Bevrù $,• çadm, 6«. 



tSi EUmeiu 

tnfitiicif; Infinitif* 

i-Do/o^ife plaindre, i. Dovere. 
i-DoUndoJt. ■ X. Dovendo. 

%.DolutoJt. i. Dovuto- 

4- EJJer fi doluto. 4. Averdavuto. 
%• Effetido fi doluto. %' AvtndodovmO' 

Iiidicuif. Indicatif. 

t. Dolgo duoLi duole- ,. J}evo,Çic. 
dogîiamotte-dolgonoi ^ Doveva, Oc. 
X- Doleya ,€fc. ,. Dovei, bc. 

i-Dolfi, Ùç. ^Dovrb^Ôc. 

4. Dorrà ,&c. ,. Uoy„i ^ Qc. 

5. Dorreif &c. 

InBiiitif. Indicatif. 

I. Pûrere. ■ j. Pondère. 

1. Parendo. 1. Pojsedendo- 

i Parfo. yPoiTefiaiL^offeduiO 

4. Aver farfo. 5- Aver & avtndo. 

5- Avendo par/o. 4* Pofseduto. 

Indicatif- Indicatif 

j. Païo-pari pare , Sic. ». Pofsedo . Oe. 
1' Pareva , Sic. z Pojsedeva: Sic 

3. Paiyi parefli-'pan'è i[Poi/ifsioitpq/sedei- 

4. Parti} J &c. 4' PûJicJrb , Ùc. 
î. Pairei^ &c. ' 5*. P ojidrei, Sic. 

Infinitif. Indicatif. 

ï .Pimar\freou rimaire i • rimango -rimani-e. 
z.Rimaaendo. a rimaneva , Sic 

\. Rimafo. j. rimûsirimanefUrsi- 

4. Efs^r rimafo. 4. rimai rb , Sfc. 

5. Efsendo nmafo, 5. nmanei j &c- 






'éeU tangue Italienne. iSj 



Infinitif. 
■I. Sapere. 
a. Sapeado. 
j. SapulQ. 
4. Averfaputa. 
i- Asendo faputo. 



Indicatif. 
I. So-Jai-jàjapiamÔt' 

Jàpete-Janao. 
\. Japeva t ^s. 
l.Jippi^ Ôf. 
4- japri) j&c. 
^. jjprei ; &ft 



Hifinitif. 


Infinitif. 


1. SoUre. - - - 


. valeTi. 


1. valendo. 


|. Solito.- 


. yalulo. 


4. ElTer-foîUo.- 4- aver-vaîuto. 


j. ^auh-JoUto.- 


, avendo - valulO. 


Indicari£ 


indicatif. 


I. Soglity/uoli-JîtoIe 


, vaglio-vali- vale. 


Sogliamo--JoUie - yagliamo ■ vaUte - 


Jogliono - - - 


Vagliono. 


1. Soleva, Sfc. - - 


i, yaleva , &c. 


lesautrestemsneyènt 


. valfi> &c. 


pasufités, mais on fe 4. varrb , &c. 


îèrt du Verbe ejfere&i 


. yarrei j &c. 


du parti ci peyb/jfo. 


. 



Infinitif. Indicatif. 

I. Vedere. - - - i.redo-i-e iamo-eC*' 
1. Vedendo.- - ono. 
.1, Veduto. ». vedeva : &c. 

4, Aver-veduto. - î. viddij &c. 
£. AvendO'Veduio. 4^vedrùj&c. 
5. vedr*i , &f. 



W^ ÊUmtai 

Infinitif. ItKficattf/ 

l- VoUre. . 1. Vogliovaoi-yaolûi 

- Vogliamt^-velete^o^ 
i.. VbUndo.- - - gliono^&c. 

1. Volevdt &c, 
). ybluto. - - - %,V^i-volefii-^oUèi 
4. Aver voluto.-' - 4. Von^ , Ùc. 
4. Avendo voluto. - f t Vorra ,&e. 
— .— : — « 

Infinitif. Lifinitif. ^ : 

I. Potere. - - - ij Ténere.^ 
1. Polendo. - - 2. Tenendà. 

3. Potuto. - - - j. r«/uao. 

4. Aver potuto. — 4: ^vfr tenuto. 

5. Avendo potuto.- %. Avendo tenutoi 

Indicatif. Indicatif. 

I. PoJJo-puoî-pao~ ». Tengo-tieni-tiene, 
fojjtamorpotete-gojfo- Teniamo-tenete-tenr 

no. gona. 

a. Poteva, &c. z, Teneya^ &c. 

5, PoWi, 6<7. î. Tenei , Sic. 

4. Potrb j &£■. 4. rerrô , Oc. 

fi. Pûtrei, ùc. ç. Terrei , &r. 

NZ-UVIEME'CtASS K 

en M-<. 
*. X. 

Cette Claffe eft compofée de trois forte» 
île Verbes. 

I. La première qui eft-Ta-pliis nombreufo> 
a fonprifementyiTOi Ton parfait enJ, au cd 
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îi , & Ton participe pail'é en ilo\ elle 1 
conjugue comme le- Verbe fuivanc- 

Infinitif. Indicatif. 

i.Finire- - îinir ï. Finifco-ifii-ijce. 
î . Finito ~ ~ - Finiamo-ite - ijconc 

4, Aver-finito - - 1. Finiya , ùc. 

5. Avendo-finito - - j . P;/)/- finifli-finl 

finimtno - ilU-ironi 

4. Finira , &C, 

5. Finireit Oc. 
.Opcaiif. 

I. Fitùjca - a-a- niamo- iate - ijaxnoi 
1. Fmiffi-lJi-Jle-jrwio^fle-JJero. 

Impéraiif. 
J^/'r if ci- finifca. 
Finiamo- finite -jinifiano. 

R B M A Rf^U S Z, 

(^■ae le participe du préfentdes Verbesd 
cette Claflé le trouve rarement terminé t 
endo ou indot & que Ton fe fett en faplac 
de ces façons de parler, Avendo ardire^cQ 
jinire, coll'attrièuirct neU'avveriire t de. a 
lieu de dire , ardendd^finindo-ettribuend 
avertendo , Sic. 



^^ 



...Coogjc 



tis 

Préféra Italien. 
Les fuivansfe 
'AhbelUfco ~ 
AhornJcQ 
AdoUijco- - 
AnmoUJco ~ 
Ammon^co - 
Ardifco ~ - 
AJfentifco - 
Aitribuijco - 
Avertifco - - 
AvHiJm - - 
Bandijco - - 
Capijco - - 
Chiarijco r - 
Circuifco - - 
Compijco — 

Condijco 

CoftitiUfio — 
Dimi'auijco - 
Empijco - - 
Efatùifio — 
Favonjèo — 

Fiidjco 

Ftorijco - - 
FormjcQ - - 

Gradifco 

Guarnifio 

Imbninifco - 
Impoverijco - 
Impedijco- - 
invaghijco — 



Etémens 

Infinitif Français, 

conjuguent comme ^rt. 

- - embellir. 

- - avoir horreur. 
~ - adoucir, 

- - amotlr. 

- - averilE 

- - ofer. 

- - confentir. 

- - attribuer. 

- - faire attention. 

- - avilir. 
-. - bannir. 

- - comprendre. 

- - éclaircir. 

- - environne!. 

- - accomplir. 

- - aflaifonner. - 

- - conftituer. 

- - diminuer. 

- - remplir. 

- - exaucer. 

- - favorifér. . 

- - finir. 

- - fleurir. 

- - finir. 

- - recevoir. 

- - garnir. 

- -, obfcLircir. 

- - appauvrir. 

- - empêcher. 

- - cliaraicr. 



Ide la tangue Itdienne. iS> 
Ptifent Italien ...... Infinitif Français. 

, * Marcifio - - - pourrir, 
Minui/co - ~ ~ - diminuer. 
Nudnjco ~ - - ~ nourrir. 
P.aiijco ----- fouffrir. 

* Perijco - - - - périr. 

Ptdijco - polir, 

Punijco - punir, 

Rapt/co - - - - cntevet. 
Riverijco - - - - refpcâcr. 

' * Rtnverdi/cO' ~ ~ raverdir, 

Sbigotijco - étonner. 

Se/termjM - - - - badiner. 
Smarijco • - - - égarer. 

* Sparijco — - - difpaioîcte. 
Spaurijco ~ - - épouvanter. 
SpediJcQ - - - - expédier. 
Stordtjco - étourdir. 

* Svanifio — - - évanouir. 
TradiJcQ - trahir. 

'*■ jyamortijco r - s'évanouir* 
ybedifio - - - - obéir. 

RS M AltllU SZ. 

Que le Verbe ardifco n'eft ufité que «lanis 
les préfens & les te ms invariables > qu'il eft 
mieux de fe fervir du Verbe compolï avv 
lardire ou de 0er ardito. 

Ht que tes Verbes marcifio -rinyerdi/c<y' 
parifio-fvamjco tramortifco , ont le Verbe 
^tre pour auxiliaire. 
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'. 2. La féconde forte de Verbeî de cette 
Clafle , a le préfent compofé de l'injîmtifi 
en changeant irt en O fîmple. Le paifâit Éa 
tj ou en («-& le parttdpe paflé en ito . En 
voici la conjugailon : 

Infinitif. i- Dorm'}-iflj-\~immo 

ï. Vormire - - - ifte-irono. 
l- Dormendo. - - + Dormira , 6c. 
î- Vonrtiîo - - - S- Dormirei^ 6c. 
4'Aver âomito - ~ Optatif. 

S-Avcndo- - - - CKio-d<inaa--a-è 

dormit»-- - - iamo-ùlc-amr 
Indicatif, ' Ch'io-dormi^i , &c^ 
t. Dormo- î-C'iamo- Impétatlf. 

iu-orui. Dormi- dorma. 

t.Uormna, &. iamo-iu-ano. 

n ji- 'î'"5 "^ '""jugnent; 

Ptifent Italien - InHnitlf Fiançais. 

^Arrojlo - - i - tôtir. 

Cmftrae . - confcmir. 

Umcrto - - _ _ convettir. 

Diycrto - - - - Jivettit. 

Domo j . dotmit. 

• J^USÏO- - - - f„ir. 

Ijnpio- - - _ languit. 

Mtmo - ncMit. 

•Porto - - . . .„,ij. 

Sc^ao - -, - - . f„i,„. 

ic«o - - - - , fenjij. 

&™o . - fetïit. 

,Fç/?o - - B 5 . habiUeii 
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î- Les fuivans peuvent avoir leuts indi- 

cttift pccfens en O fimpic , ou en ifio : les 

ptétcriis & panicq^es pâfTés font tels quQ 

vous les verrez ci-deSous. 

[Apro - ijco- - - ouvrir: aprj-ertoi 

* j4pparo-appari/co- paroître. arvj-arjb, 

copro - coprijco - coîffir. coprjerloi 

Offro - ofetijCQ- -r- oftrir. offrj-ertO' 

•" Pento pentijco- - fercpcntir pentj-ito, 

Vwfero proferifco - proférer, ferj-erto. 

Soffro - fofferifco - fouftir. foffrj-(rlo, 

4; Enfin la troifieme forte de Verbes te;i-^ 
fermés dans cette Clallè a bien t'infinH 
tlf ptcfent eti ire i mais Jes autres tems 
font tellement irréguliets , que j'ai cru indif- 
penfable de vous en donner les conjugaifoo^ 
particulières: Ces Verbes font: 

Dire ~ ^ - r ~ dire, 

* Morire - - - - mourir. 

* Satire - t- - - niont'efi 
Sepelirc - - - - enfeverir. 
Udire ----,- entendre. 

* Venire - - - ^.- venir. 

* V/iire - - - - foctir. 



^^ 






Mo EUmaa 

InBnilif. Indicatif. 

I Dire, - - - ~ l'Morooamoio^SiC' 

x-Diàndo.- - " iamo-iu-oim- 

,.Ditto.-- - - i. Marna, tic 

l.AfviUtlo. - - i- ^"l { %'• 

l.AnndodcUo.- -^.Monrb.&c. 

lodiWBf. ' Qp,^j,f 

i,Vico-i'e-'amo-dite Qj^ici-mora on mo^ 

àicono.- la, Qc. 

l.Diccya, Se. ch'io-morif, &c. 
j. Diffi-diajli-dijr' Impératif. 

diammo-dictttc J^ori-moraou mofa. 

dijjèro. Moriamooumoiama 
4. Dirb , Se. itc-ano. 

î. Dlrei , Oc. In&iitif. 

Optatif. t. Saîire. 

Ch'iD-dicor-a-a -' - ». ^idffdo. 

iamo-iate-ano - - 5- Seîiio. 

BiccB .Sic. +. .rfvtrou iffcr/ablo. 

Impératif. ^.Ayc^oo cffcdo 

Dici-dUa.- ■ riidicatlf. 

Piciaim-dM-dicM. ,_ SMgo-fili-falc-. 

Infinitif.. Jagliamo - ite- 

I. Morlrc - - - Jagliono. 

i. Morendo - - - a. Saliva . Se. 

y Mono - - - f. Sali s Se. 

4. EJfer-morto - - 4. Salirb, Se. 

5. ^indo-morto - 5. Salirei, Se. 






optatif. 
Saïga -a-a-fagliamo 

iaie-gano. 
SaUJTi. &c. 

Impératif. 

Sali-jalga. - - - 

Sediamo -faliu-fal- 

gano. - - - . 

Infinitif. 
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Indicatif. 
I. Odth-odi-ode-udi- 

amo-udite-odono- 
1. Vdiva, Ùc. - 
î. Vdj-udifti-udin 

udimmo , SfC 

4. Vdirà, &c. 

5. Vdireif Sfc. 
* Optatif. 



....... vil. « v^piaiii. 

i.Sepelire. - - - C/i'io-odà^cudia-^ 
1. SepeUndo. - - mo-udSé- odano, 
J. SepelitoSc/epolto. Ch'io-udiji, ùç. 

4. Ayer-Jepoito. - - Impératif. 

5. Avendo-Jépolto. - Odi - oda. 

Indicatif. " " 

I; Sepelifco, Ùc- 
t. Sepeliya, îic. 
^.Sepelj, Sic. . 
4. Sepelirb , Ùc. 
ç. Sepelireit ùc. 

Optatif. 
Ch'io-fepelijca , ùc. 



Vdiamo-udite- odancfl 

Intînittf. 
I . Venire. 
i.*Venendo, 
î. Venuto. 

4. Effer venuto. 

5. EJfcndo venuto. 
Indicatif. 



Ch'io-Jipelijfi. i.Vengo-vieni-view, 



Impéraiif. 

SepeUfci-JepeliJca - ~ 

Sepeîiamo -ite-fepe~ 

lifcano. - - - 

Infinitif. 

I. Vdin 

1. Vdendo. - - - 

î- VditOi 

4- Ayer-udito. ~ - 
(, Avenào-uditQ, s 



vemamo -yeiUte-, 

vengono. 
1, Veniva , ùc. ' 
j. Vennî-yenijii, Ùc, 

yenimmo. , Ùc 

4. Verrb, Ùc 

5. Verni, ^ç. 






Optatif. 



I. Ch'io-venga-a-a i- EJca-ie-ufctame 
uJcitt-e/conO' 
Ufikva^ &c- 



venûimO' 
Venife-vengano 
yenijft , &c. 

Impératif* 
Vîeni-^enga. 
Veniamo-^enite-yen- 
gano. * 

Infinitif. 

1; U/cirt 

1; U/cendo - R - - 

5. Ufcito 

4. Effèr-ufiito - - 
'f.Effendo-aJcito.- 



4- U/drà_, &c. 
5. UJcirei , &c. 

Optatif 
C/^io~e/ca-a -a-u/da-i 

mo-iate-efiano. 
Ufàfi , &c. 

Impératif* 
Efà-ejca. 
UJciamo - ujcite- ef-_ 

ctmo- 



CHAPITRE XIV. 

Remarques eJpfntieUes fur les Verhes. 

i.a-'Es Verbes qui > dans les tableaux 
ci-deflbs,fontptéccdcsd'uneétoile,ontç//(trc 
peut auxiliaire. 

1. Tous ceuxdont/'/^/iiV//n'efl:pas fuivi 
du prcfent de l'indicali/t forment ce rems 
eaçhatigcant ûT^-ere-ire de l'infinilif en O. 

j: J'ai ajouté le préfenc de l'indicatif des 

Verbes qui forcent de la régie précédente. 

4. Les Verbes de la quatrième Claflè en 

are à l'infinitif Se qui fe contradeut en urre 1 

Éorracnt le pcéfent de l'indioffif en chan- 

geiutf' 
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■géant *frf de leur premier infinitif en cOi 

5. Les premières & fécondes perfonne» 
du pr^fenc de l'indicatif àe chaque Verbe* 
ne rontjamstisirrégulieres, &le prérentdo 
Vogtati/Sc l'impératif fuiveia cette mémo 
tigle. 

6. Tout Verbe irrégulier au prcfent de 
tinàkaUf, porte fen Irrégularité au préfenfe 
de l'optatif & à V impératif 

7. A l'égard de la formation des tems». 
l'ufage des conjugaifons que je vous ai 
données , doit fuppléer i toutes les régies qu» 

.je confidete comme fupetflues fur cette 
matière. 

8. Tous les Veriies réguliers & irréguliets 
en iire>exigent un accent fur la troi^eme per-, 
jbnne du parfait de l'indicatif ôoat la diftin- 
guer de la première* tant dans récriture que 
dans la pcononciaiion : Ex. Amo - j'aime % 
amb, il aima. 

3. Tous les Vecbes en ère bref ou long'," 
veulent le même accent fur \è fioal de la 
même perfonne & du même tcms pour It, 
diftinguer de la ttoifîeme pertônne du iîn-r 

Suliet du préfent lEx. credepil cioitt credi, 
cràt. 

10. Les Verbes en ire veulent le même 
accent à la finale de la même perfonne pour 
la diftinguer de la féconde du préfënt Se de 
la première du même parfait : Ex.- ta dormi, 
tu àats-âormjy je dormis-</omi> , il dormit. 
Jl. Les ptertiieres & troidemes petfoo'a 
1 



ij^ Elément 

nés des {titutsi'^clans tous les Veibes » doi^ 
veut être marquées au finguliet d'uft accent» 
dui rend ia voyelle finale longue & ou" . 
verte Se celles qui précèdent brcves.(ime/^ 
^aimetai-vj^rii- il verra. 
- II. La première perfonne du pluriel des- 
futurs ne doit avoir qu'une M devant O : 
is, anderemo nous irons, 
î I). La m£tne petfonne du condinonet' 
doit en avoir deux , que l'on prononce forte' 
jnent : Ex. anderemmo nous irions. 
' 14. Tous les Verbes en e« perdent avec 
grâce la lettre f devant A nnal des pre- 
mière Se dernière petfonnes de l'imparfait 
de l'indicatif'. Ex. /o volea au-iieu de io 
voUva : (gli dicea , il difoit , «u-lieu de e^ 
diceva. 

■ lîr Quoique dans tous les Verbes vous 
{Aiimez Indifféremment foire votre prc/cni. 
iJptatifen I ou en A, adoptez toujours Vi 
pour les Verbes en are feulement , & faites 
toUs les autres en A : ck'io (U7i^-queJ'aime> 
çh'io creda (jue je croie - ck'io pfitijfli'' qa9 
|« fouftce. 
' itf. Lorfque vous parlez ^ l'impératif i 
quelqu'un qui{i)éntedes-égards,ne le faites 
tamais p^r l'infinitif » comme quelques .Ira* 
Ij^ns; cette manière de s'expriii^erne convient 
qu'à un Tupérieut qui ordonne à Ton inférieur 
^x, non parlarç 0ji prejlp : ne parle pas (î 
Vixp i mais fervï^vous dé U féconde pet- 

fenop 4ii ^lûrlfl (je l'imfératijw pulvit ^ 



ifc la Langue Italienne: i^' 

(es amis ou à des igaux;£x- non.paTÎaie co^ 
prefio: & de Is troilîeine du lînguliec ou du 
plutiei k une ou plufieuis perfonnes <)ue vout • 
c6nitdétez;£jr: nori pdiii coji prefid^Pl non 
pariino cofi prejh- ■ ■ 

ly- Voijà tout ce quej'ai ctudevolr voui 
dlie des Verbes , par rapport à leurs conju* 
galTotis affitmaiives; . 



C H A Pirfe E - QUI N^Z i E M E. 

.Il ■ : 
Du. Veiie paUif.. , 

Vj E Verbe exprime toujours un e aâiort 
reçue parl^ oerfonues oules'chofes quipac 
lent , à qui Itmpadei ou de qui-l'oo parle., 

/^ ■■;■'. i -i.- 

En Italien* le Veibepaflifn'ellautre chef* 
que l'auxiliaire tffirt^ ^tre, dani^ toutes Tes 
variations > joint aux participes parfés des Ver^ 
bes aâifs. 

I. Ces pairicipes «qui font déclinables 
comme les a^noms, qui font au Anguliec '- 
malculin O; & au pluriel / , au- Gngulier 
féminin A , au' féminiri £ , s'accordent en 
genre & en nombre avec les noms on pro- 
noms fur lefquels l'aftion frappe : Ex- Pietro,i 
ûmato:\HerTce&^mé,^anaèodiaa, Marie 
eit haïft. Francejcoi Paulo fono ammirati^ 



irtS- - "EUmehs 

François & Paul fonç admirés. FauUna è 
ftojàUa Jono adorait, P^wUn? 3ç Ç-of^Uc 
font adorées. 
- Apres avolF lu »veo attçntïon vos ptind» 
p'cs , il ne vous fera pas diftàlc de- mettre 
C9 Italien rewreice futvaur, qui renferme 
fcyçrbe ejfer^ dans wùs fçs mod« & fç» 
fçms fuivis de diftérens parûcipes paUés* 

Cwiugjaàjon f(0vt* 

■p X M» c X c E- 

'jgS Infiniiif, Impératif, 

1. Être b!)mé , Sois animé. 

i.Éwnc blanchi» Qu il foit crée; ■ 
j, Bicffé, , Soyons affoiblis. 

4. -Avoir été borné , Soyez'cHtiqàés. ■ 
*. Ayant été arrêté. Qu'ils foient renvctféij 
. Indicatif, " Tenu compofis^ 

.1. Je fuis fatictté-,' J'ai été fbirillé. 
Tm es trompe , . Tu as étp chéri; 
Il eft renversé » ï' ^ *'^ embarraffé* 
Kous femmes dreffés , Nous avons été frappés 
lYpus ères tourmentés. VousaYeiétéeDyiroiM 
Ils font boutonnés , nés, 

!.. J'étois ébranlf^, Ils ont été civilisés. 
Tu étois jnfulcé , J'avois été reufermév 
J'icois brifé, T" avoi? été cmprifoM 

t<Jous étions mêlés , ' né, 
"Voiis étiez brûlés , Il avoit été rangé, 
j^ i^oient bç4i4sî NRHSîtvions,^^^ gçinp* : 
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' 7emsfimpUs. Tems compôfés. ■ 

■5. Je tus aveuglé , Vousaviez été battus. 
Tu fus flatte ) ' lis avoient étéconjutél. 
Il fut petcé , J'eus été commandé. 

Nous ftîmes calomniés) Tu eus été critiqué. 
Vous fiîies captivés ] Il eut été commis. 
Ellesfurcm careffécs,- Nous eûmesétéentcn-' 

4. ]e ferai' ruiné , dues. 

Tu feras fournis j Vous eûtes été choifis*' 
Il fera célébré i " Ils eurent été récom-: 
Nousferons cenfur^Sj penfés. 
Vous ferez aflurésj J'aurai été félicité. 
Us feront chagrinés > lu auras été complH 

5. Jt fcrols changé 'j ' mente. 

Tu ferois coupé , Il «ura été compté. 

Elle feroît enchantée 1 Nous aurons 'été con-^ 

Nous ferions chaînés, tentées. 

ÎVous feriez chafHs , Vous aiitez été punis; 

iisfeioientchatouillésjïls auront été reconci* 
Optatif. liés. 

I. Que je fois dcdté , J'aurois été prié. 

'lue tufois trouvé. Tu aurois été faigrié. * 
iu'èifcfoit donferv^é, Il âiiibit été guidé. ' ■ _ 
luenousfoyonsdépo^ Ngiis''&urioiis été ed 
fés , _ " ctiur^gcs, ! 

Que yousfoyez confé- Vousauriez été déchar* 



é eia^'. 
liii. 

XAwgk 



9' 



^s* "eUmmt • , , , 

Çye yoas fuffiez ob- VousayezeticOMraJn- 
, few* ■ . ciis. ... 

.Diielles fuffent aile- Ils jyentiti coingMi 
vtei. J'euffe 4t4 coiiompu. 

To «ttflès été potK. 
Elle eik été pliée. 
^^o^^eufUom eu cou- 
coniiées. 
■ . ■ VoMs'coffiaété.cKaj- 

méqs. 
EllMeW'it^iaPP»' 
fées. 

.^^: ■■'/,:,:. vtij,;' '/ " 

.T.. Le VeAé.vcnirf., îoîW W» MHîcipi!»' 



it la langue îtaliennt. tp^ 

Sudit nom ou pronom : Ex. Fù pèrjiquifatà 
^alpadrejuo, dalla madrée dai fràtelUt dallt 
forelle da tutti gh elementi ed anche dagh 
Jpiriti infemali : Il fiit pcrféculé par fon pcrc , 
pat fa mère, par ks Cœurs & fes frères , par 
tous les ^limf ru t & même par les erprits 
Infernaux. 

la=esgsg= i, i i,' i !ji ii i, ,.'j a 

CHAPITRE XVI. 

Du Verbe Neutre- 

l.Cî Verib_ exprime une a6lion qui fe 
pafle dans le Ttijet t^ul la produit , Se qui ne 
fi-appe fur aucun objet, pas même fur le fujet 
jjui parle decerteaâÂoniPar exemple, quand 
(e dis : jo camino , je marche , ceite aÛion de 
marcher ne frappe aucun objet, & elle ctt 
feafermée en mol qui fuis le fujet, 

$.1. 

Un Verbe neutre ne peut jamais êtrjj 
pafltf : je puis dire jo dorrno^ ^e dors', mais 
jion pas io/ono dormitot je fuis dormi. 

1. Le Verbe neurre fe conjugue comme 
TaSif-, mais il a tantôt ejfere & tantôt ayert 
j>our auxiliaires. , 

C'eft ici qu'il faudroît mettre à con- 
■tnbution tous les Grammairiens Italiens > 
f Dut voir des obfecvaiions & remarquée 
Itf 



^«e EUmeru 

'des conttadiâions lîngulietes fur le choix 
<ie ces auxiliaires i mats l'expérience m'a 
convaincu que la leâuie desbons Auteurs 
vous fera plus utife fur cette matière que 
toutes leurs fubtilités. 

■}. Obfervez feulcmens qu'en général 
tout Verbe neutre rendu réciproque par 
l'adjondion des pTonomsmi-ti-fi-dvi'Jiveut 
t0irepom a.ayàimi:e:Ex-MifonoayyedatOi 
|e me fuis apperçu. 

4. Que les neutres imperfonnels , qui n'ont 
aucun fujer ni objet tels que accade, nevica, 

Îiove, Ùc. Il arrive, il neige, il plcuCj ont 
ï Verbe effère pour auxiliaire. 

5. Que ceux qui expriment un mouve- 
ïîient qui part du corps ou de l'efprit de la 

■ perfonne qui parle , veulent auffi effere , tels 
îbnt andare aller , cadere tomber , gaarire 
guérir , infermare tomber malade , manatrt 
manquer , mordre pourrir j morire mourir; 
parlire partir, perire périr, y^c/Wcrc deicen» 
dre^vu/ure, s'évanouir, qui marquent tous , 
pourainlî dire, le paflàge d'un état à un 
hurre. 

6. Que ceux au contraire dont l'aétion 
, *e fort pas du corps ou de i'efprit, doivent 

avoir le Verbe avère j tels font par exemple 
tenare foupcr, dejînare dinci , dormire àot- 
mit , gridare crier , peccare pécKer , piangere 
fleuret i ridere lircj toutes aâions qui ne 
demandent aucun tranfport du corps , ou de 
l'erprit hors de leur ét^c Qidioaiie > qiwK 
i lepr pofîcipa» 



3e la tangue Italiennt. i.o% 
ILfals encore une fob l'ufagevàui mieux ici , 
que des principes variables fur lefquch oo 
ne ptut ie régler. 

Conjugaifon des- Verbes 'ntutrts. 

- S. I I. , 

«3* Impérat^. 



«1^ Infinité. 
\. Dînet , 
a.- Soupam. . 
j' Déjeuné 



TtanquHife -' toi. 
Qu'il fe chagrine. 
Confolons-nouSi 



4. Avoir collatioriné , Réfléchinêz. 

5. Ayant jeûné , Çu'il» rifléchiffent. 



Indicatif. 

1. Je marche 1 
Tu peux * 
Elle veut > 
Nous difons. 
Vous courez,' 
Ils' crient 1 

2. Je campoisi 
Tu jafois , 

11 jouoit» 
Nous parlions > 
Vous chantiez , 
Elles tioient j - 
j. Je bus. 
Tu -partis, ' 
11 cicciita , 
Nous feignîmes. 
Vous capiti^âcesj 
Us penlctem. 



Terris compojés. 
J'ai marché. 
Tu as pu. 
Il a voulu. 
Nous avons dit. 
Vous avez courut [ 
lis oift ciiéi >' 
J'avois: cdrfipé. ' 
Tu avois jafé. ^ 
11 avoii joué. 
Nous avions parlé. 
Vous aviez chanté. 
lls-av(trient ri. 
J'eus bu. ,, - 
Tu 'fus parti. 
11 eut circulé; 
Nous eûmes feint. 
Vous eûtes capitulé: 
Ils eurent penlé. 
Iv 






' ffm Jtmpîes. 
'4, Je confentiiai j 
Tu juriiràs, ' ^ 
Il coniriiâsi?! , 
Nous cracherons ^ 
Vous touflecez,- ~ 
Elles dormiront s . 
5. Je C0arroi(»- 
Tu mouriois > 
. £lle pteureroir > 
Nous i;ombenoiis « 
iVous oferiez » 
Ils (j^logeroieni; ^ 

. O/tatif. 
s. Que feplaife», 
Que tu conviennes, i 
Qu'il médife , 
iQue no>isdeiqeitfiotis 

Que vous dtwwiea , 
Qu'elles durera y 
1, Que j'allailè. 
Que ru vinflés 1 
Qu'il tomUr , 



"îims îomsofitf. . ^ 
J'aurai coiifenti. 
Tu auras juré. 
Il aura conrrafté. 
Jîous aurons- cia'ché. 
Vous aurez touflé. 
Ils agronc dormi. 
J'aurois couru: 
Tu ferofs mort. 
Elle autoic pleuré. 
Nous ferions lombéï. 
Vous auriez ofé. 
jls feroient dclogés. 

Que j'ai^e plu, : .- 
Que tu lois convçnu. 

au'il air m^dic. 
ue nous ayons de* 
, meure.'. , 
Que vous ayez dortii;!. 
Qu'ils ayçHt^uré^ ' 
Que je fuite vetiu^ 
Que tu fulTe allé. 
Qu'il fât tombé. 



Que nous palIaiSonif Quenou^euflîonspallî 
Que vous.yotis âgu-, Que vous yous£j(&e^ , 

rafliez > : , • figuré. ' , „. 

Qu'ils s'inif^bufleiK,. Ou'i^euI&nt^rQâgtp^ 



te ta tangue J^dienne. %9i 

y Remarques. 

$.111. •■ ; 

Souvenez-vous que les participes paflSs, dans . 
les Verbes neutres , s'accordent avec leurs 
noms ou pronoms «xaflemcnt comme dans 
les Verbes adUfs & paffife: Ex. Qialla ver 
gine avea caminato molto e farebSe arrivât» 
fiança : Cette fille avolt beaucoup marché» 
& (ctdit arrivée fatiguée. 

i< Remarquez aullî que l'oo fait accot- 
(]er égalemc^nt ces mêmes participes avec 
la chofe ou la personne qui fuit , & à laquelle 
ils ont rapport , comme dans cet exemplcj 
la donna miajiefi^rate tante pairie , Sfc. 
ma maîtreHe's'eft imaginé tant (Je folies > &c> 



CHAPITRE XYII. 
Du Virfe r/fi/chi. 
!• vj E ViRBE exprime une aétion 



'■t 



frappe Tur L perfonn^ même qui agît 
/o mi tormenio )c me tourmente : ceci n'a 
pas beloin , je crois , d'une plus longue èxpli-. 
(lation. ' 

5. I. 

Tous les Verbes aéHft peuVerit donc erre 
tendus réfléchis par l'addifloli) des pronotAr 
Ivj 



jaèrf "Eliniens 

■■ mi ti-Rrà'Vl-fi- \ne , te, fe, nous, vous, fe : qu* 
l'on place cOnitne vous verrez dans la con- 

I'ugaiftMi fuivante , & tjut conviennent ^ga- 
ement à plulîeurs Verbes neutres ret^us 
»éfléchisparrufage,ainfi que vous l'avezru 
il n'y a qu'un inftant. 

-■ -a. Le Verbe réfléchi a pour auxiliaire, 
dans fes tems compofés , ejferct Se jamais 
m'en:. 

■ Conjugaijhn âfi Verbe réfiicH. 

5.; 1 1. 

InHnif. 

t. tevarjî- - - - fe lever. 

a. Levandoji - — k levant, 

j. Levatoji •' — s'étant levé. 

4. Effè^ Uvato - «'être levé. 

fi- J^ndqfî kvato- •'étant levé- 
Impératif. 

tevati - - - - levé - lof, 

X^viji - - - - qu'il ie levé, 

Zeviamoà - - levons - nous- 

I^vate vi " - - - Jevez - vous, 

JUvanJi - r- - - qp'il» fe levent- 

ladiutlfv 

7o m* ifvcT - - - je me levé. 

Tutilevi- - - i. ru te levés. 

. £ifi fi leva r - - il ie levé. 
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'Noi-à-Ieviamo, nous nous levons* 



V6i-vi~ levait 
Èglinofi-leyano, 
z. Mi leyava , Sfc- 
}. AG levait &ê. 
4. Mi leverb , &c. 
i- Mi leyereit de- 



vons vous levez, 
ils fe lèvent , &c. 
je me levois , Sfc. , 
je me levai , &c. 
te me lèverai , Ùc- 
|e meleverois,&ft . 



Comporés. 



^iJbnolevatOt 
Miera levato. 
Mi fui levatOt 
Mijarit levato» 
Mi fine levato > 



îe me fuis levé, 
M m'étoislevé. 
je me fus levé. 
je me ferai levé, 
jemefctoislevé- 



t. Ch'lorni-levii que je me levé. 
i. Ch'io mi levi^, que je me le^pflè. 
j.C/^iomiJîaUi'atO'qae fe me fois Icvéi 
xXh'iomifoffi levato y <{\ie jeinc fufle levé. 

Ainfi fe conjuguent tous les Verbes réflé- 
chis de telle clafle qu'ils puiffcnt ètre^ 

Exercice fur les Verhes réfiéchis. 

teS-S'admitci, s'habillant. deshabillé, s'étrd 
promené, s'étant trompé. Je me cliauflc> 



„„,,G(K.)yk- 



le? '^Ifmera 

xWe Te gèle, nous nous brûlons, vous vout 
aimez , je m'étonnois , it fe fattguoit , nous 
nous amufîons, elles fe diverti floienc Jeme 
brûlai, vous vous amusâtes , ils fe prome- 
cerèm. Je tue conduirai, tu te révolteras, 
nous nous accomtnoderons , ils fe inontr&- 
ron'c , tu t'humilierois > nous nous ornerions» 
elles fe chagrinerpient. Je me fois employf , 
elle s'eftétouftée, vous vous êtes dépêcliés, 
jts fe font adoucis , nous nous étions ajuftés ■ 
elles s'étoient agitées. Je me fus lacé , ils 
fe furent placés , tu te feras éloigné , vous 
vous ferez alongés. Je niç fetois bauflé* 
vous vous feriez tués, quoique je m'admiee, 
quoiqu'elle s'aime y quoique -vous vous 
ennuyez- Quoique je me nQcqde , (]iio)9u'il 
(e contât, quoique nous nous préparalHons * 
quoiqu'elles s'appuyaflenr. Bien que je me, 
tulle applati , quoique nous nous fuHions ap- 
prochés, accorde-toi rqn'il s'anîie* arrêtons- 
nous, frifez-vous, qu'elles s'accoutumet^ 



CHAPITRE X VJ I I. 
Du Vrrie réciproque. 

\^jM Verpe eTprjme ur»e aiftion quedeur 
ou plufieurs pcilonnes (è lont l'une àl'aucre, 
comme en cet exemple ; pietro e Paulofi 
pcciJerO t Pierre & Paulfè tueceoti 



„„,,G(K)yk- 
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$.1. 

- I. Le Verbe réciproque n'a donc pas de 
(ïngulier > Se c'eft en cela feul qu'il diftcré 
du Verbe réfléchi, puifqu^il a dans wus 
fes rems compofés l'auxiliaire effere , le» 
.mêmes pronoms « ,r(,_yî, immédiaremcnt 
avant le Verbe , & que tous les Verbes afli& 
. & quelques neutres peuvent devenir récipro- 
ques. 

Exercice Jur U Verhe réciproque- 

iRj'S'aimer.ledétefïant, s'étrcdétruir,s*é- 
t^tit oti'enfé > nous nous battons , elles fe 
défendent. Nous nous baifions, ils fe rcn- 
verferent- Nous nous obligerons, elles fe 
chercheront. Vous vous é[es confolés .elles 
s'étoient contredites > nous nous fumes 
tourmentés, vous vous ferez défiés, elle» 
te feroicnt oubliées. Que nous nous dévo.i 
lions , que - vous vous éprouvafliez , que 
nious nous foyons parlé , que vous vous 
fuflïcz fréquentés. Aidons-nous > imitez - 
vous, qu'ils s'invireor. 

C H A P I T R E X I £^ ' 

Du Verbe imperfonaçL 

X>'ow APPtitB iraperfonoel tour Verbe aiï 
q^iel U mangue ws deux premières pccfeo- 



fies de chaque te[ns'& de chaque nombril 
qui n'onc que la treifietne du (ÎDgulier> 
& celle du pluriel quelquefois, comme nous 
alfons robferver, 

. s. Il 
I. Vous vous fouvenez fans doute i 
'de la conjugaifon du Veri)e tffère que je 
vous ai donné à l'imperfonncl j c'clï ainâ 
' que (e conjuguent tous les Verbes de cette 
cfpcce dans leurs tems firaples ; ce même 
Verbe e/«/r leut fcrt auffi d'auxiliaire dan! 
les rems compor^s en le faifaor précéder du 
pronoip Jî. 

1. Mais il faut obfervet que la Langue 
Iialicnne a des impetfonnels iSmpies & des 
imperfonnels comporés. 

j. Les fimples fe forment de leurs infi- 
nitifiî fans 'e fecours d'aucun autre mot 
comme de pîovere, pleuvoir, fc fait piçve,, 
il pleut. 

4. Les compofés, (e forment fi l'on veut» 
de tous les Verbes acfifs & neutres en y . 
ajoutai^t le pronom indéterminé on Fran-' 
çais ) qui fe tend par^ Italien : Ex, Si dm~ 
jî diceva-fi difiè-fi dirà-fi direbbe. On dit , 
Oii difoic , on a dit > on dira, on diroiti 

5. Les Vctbes tendus imperfonneJs , par 
ce mo^en ., peuvent être employés aux 
ttoifîemes perfonnci du fingùtier ouduplu-_ 
ricl : Ex. $i ama la virtà. On aimelavertif-i 
fi fuggono i vi^ , l'on fuît les vices ^ ce qui, 
ne peut fe pratiquer en Françaiv 
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'(. Kous aTons encore une autre elpcce 
'd'impeifonneU , formés de la ttoiltemé per-r 
fbnne du Singulier & de la tncme petfoniie 
du pluriel de chaque tems précédées des 
pronoms pctfonnels mi - ti - gli-ci-vi- loro. 
Ces Verbes n'ont aucun rapport avec les 
réfléchis ; mais il y a toujours le pronom * 
de la troifieme perfonne egU ou cio, &c. 
Jbus-entendu devant eux , lorfque le non 
même n'cft pas exprimé: Ex.. . 
Il capo mi duole- j'ai ma! à la réte. 
Ciomidi/piacec/UtSfc. je fuis fiché que* &£j 
Mi difpiace che , Ùc- je fuis fâché que>&c. 

7, Dans les imperfonnels formés par le 
mot^i il faut toujours doubler l'^dans les 

lerfonnes, accentuées où l'on met le /î à la 
in : Excmp../<ffHî^, l'on aim»'. amera^ » l'on 

aimera; & «lors l'accent eflieÛif Ce ptrd, 

dans l'écriture feufement, 

8. Le Verbe ejffire dans fes troifiemes per» 
foiines joint aux participes desVerbes aaifs, 
tfiiili que le V?tDe yenire - augmentent le 
nombre de^ imperlbnnets : Zf..èfiatodettoe 
fiene a^curaio. L'on a dit & l'on aQutei &c. 

§. M. 

D'après ces ob&tvations, je croîs devcHt; 
me borner à vous donner un exercice fur 
Cette dernière efpèce de Verbes. 

Exertice fur les Verbes imperfonnels. 
<^I1 fe rcncgncie^il airiroitjil fuffifoit> i{ 



l 



Ho Etémeas 

fallut , il grêlera des pierres , il neigeroit » îl 
itoit nccellairC) il eût Temblé} tt aura plu) 
il auroit fait des éclairs , qu'il tonne , il 
vente 1 on troubloitles eaux , oo trembla > 
on négligera, oniermineroit>il m'a ennuyéi 
il pi'ècoit arrivé des malheurs > il m'eût ru£> 
il me fera arrivé , on m'auroit raconté. 



CHAPITRE XX. 

^marques fw Us Verbes en géniraL 

X ND^PENDAMMEKT des conjugaîfons que 
nous veoons de voir , les Verbes font hif- 
ceptiblcs encore de quelques autres variationsi 
cac nous ne partons pas toujours poûtivfr- 
IQent & affirmativement, 

s. I- 

ï. Ouelquefoison nie une aâion : Exemp, 
t^Snlai/oro : je né travaille pas , & c'cft un 
Verbe négatif, 

2. Une autre fois l'on demande à foi-même 
ou à d'autres perfonnes , fî relie ou telle 
«âion fe fait : Èx, Parlote voi f Parlez- 
vous? & c'eft un Verbe imerrogatif. 

). D'autres fois enfin, nous demandons 
à nous-mêmes ou à ceux à qui nous adref- 
Tons la parole » ù l'aâion n'eft pas faite : 
■ Ex. Non vogUo io l Ne veux-je pas.; . 
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4, Quclqutfois même toutes ces différerh- 
tes variations font accompagnées de certains 
pronoms appelles indéterminés , & qui en 
rendent l'intelligence ttès-difiKciles ; tâchons 
donc , par les exemples fuivans , de parvenir 
à nous exprimer avec clarté ât dans le diP 
cours & dans la compo(îtion. 

5. II. 

Nou^ commencecons pat la conjugaiTOB' 
négative. Toute la diimculté conlifte k 
mettre la négative non, entre le pronom St 
le vetbe, ou devant le verbe leiil, quand 
OQ n'cïprime pas le pronom pcrroDuel. 

Souvenez-vous que , dans les teois cooi'*. 

fofés de tel verbe que ce puifTc erre, c'eft 
auÀrilialre que l'on confidere comme verte; 
Ex. non credere ne pas croire : non credendo, 
ne croyant pas, non aver creduio, n'avoir 
pas cru, non avendocreduto,n'a.yaat pasctu. 
' Çonjugaifon négative des Verèesiaégat^ 
«.II. 
E X E RCJ C £. 

Ne pas patlet , ne lifant pas , n'avoir pal- 
écrit) n'ayant pas lu; je ne manque pas> 
elle ne défait pas, vous n'avez pas-,'élles ne 
protègent pas. /e ne déguifois pas , tu ne 
cacdois'pas, nous ne demandions pas. Vous 
fie foUicitiçc pas > tu De manquas pas j ell^ 
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ne déplut pas } vous ne jouSre» paSj ils lU* 
déferpéretent pAS, je ne déiîgnerai pas, il 
ncdeficera pas-, vous ne défohligcrcz pas j 
elles ne détcuifoient pas. Je n'ai pas dcAiné» 
elle n'a pas parcage , nous n'avons pas lié , 
elles o'avoieni pas détenu ■■, je n'eus pasgâté y 
tu n'auras pas léfolu j il n'auroic pas aneâé* 
quoique ]e_ne dérange pas^ quoique tune 
retiraÎTes pas , quoique je n'aie pas retiré > 
quoique nous n'eufuons pas prévenu, ne 
dévoile pas , qu'il ne paflè pas, n'expofons 
pas 1 ne combattez pas, qu'ils n'écoutent 
pas. 

' Obfctvez qu'en Italien, la négation par- 
tagée ne-pas Fraiiçaife , s'exprime funplee 
jnent par non. 

. Conjugaifon inierrogative des Verbes, 

_ §. 1 I I. 

■ Cette manière de conjuguer les rerbes eft 
fi facile* qu'il luSit dp placer les pronoms pep* 
Tonciels immédiacemenc après le verfje dans 
les tems fimples, & après les verbes auxiLaires 
dans les tems compoTés. 

I. Maïs la Langue Italienne a cela de pacti- 
culiet que , fans le fecours des pronoms per,- 
ibnnels , l'on fait l'intertogation pat le ton dans 
le dilcours , & par le point interrogacif dans 
récriture. 

■ PaHo io'i parlé-ie? parlavi tu} parlôis-tuî 
gadi^egUî pu\art-nrparleremonmipsakconsi 
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liovs'i-parlerefie voi î parleriez-vous > ko io 
farlaio} ai-je parlé î avevi tu parlatoi avoîs- 
tu parlé-! eèée eglipadato ï eut-il parlé : avre- 
mo noi parlatoi aurons-nous parlé? avrefit 
yoi parlatoi auiicz-vous pai;lé>&c. 

Capifiiî emetids-m i capivai emendoic-îlî 
capimmot etuendimes -noiistcaptretet ente»* 
drez-vous! capirebberon entenâioient-iisi ko 
cflpito i ai-je entendu i'ayevi capito i avois-ta 
entendu ? ebbia^Uo} eut-il entendu ? avremo 
capito} aurons-nous entendu \ avranno capiton 
auront-ils entendu î 

t. Obfervez qu'un verbe conjugué à l'in^ 
lettogatif n'a ni infinitifs ni impératif ^ 
ni optatif ou conjonSift & que Ton fe fcrc 
du tems conditionnel au lieu du parfait de 
l'optatif itAna\s, Ëx. Eût-il fait cela , s'il ni'eûc 
cpanWi aVTebbe egli fatto ^uefio,fe m'av^^ 
conofàuto, 

EXERCICE. 

«r^fblojiis-jeî ttemblîi-jeîmenai-jeî fuirai- 
je idirat-je ; ai-je alkimé ? «vpis-je éteint i eût-il 
titillé? aurons-nous vaincu? aujriez-vouscom.-* 
prisîcomparallé-je! eulTé-je examiné î 

■ Ci^njugaifoa interrogative > négative, 

i. ly. 

: D^ns cette efpcce de verbes, la négative 
Qon précède toujours le verbe dans les teras 
fimples,& l'auxiliaire dans les remscomppfés. 
E'x. Non lafcioio ? nelaiflé-je pas fno/j dimari' 
4avitui nei^etrtindois^iipasînonjcriftàeglii 
n'éctivit-îl pasi/io/i rijpondertmo noi i neré- 
|fiNïWS:R9ys pas î f(«fi 4i(fH(ro tgUm î nç 

D t;tM)<;k- " 
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diroienc-ils pas î non ho iofimto} n*ai-je pas, 
fini ? non avevi tujiudiato î n'avois-tu pas étu- 
dié ! non ebbie^gmdicato'i n'edc-ilpas jugéî 
no/jflv«wzo no/ «^rri/po^oî n'aurons-nous pa» 
coccerpondu } non avr^ voi voluto i n'auriezr 
vous pas voulu! 

EXEJtCXCS. 
Nedts- je pas!n'occupois-tu pas? ne haiVil pat? 
ue paieioDS-aoïispas! n'ofieofniez-vous pas? 
n'as-ni pas découvert î n'avoit'il pas pardott- 
Bé? n'eûtnes-nous pas péché? n'aurez-vou» 
pas péfé; n'autolenrils pas planté? 

t. Dans les verbes paffifs, l'intetrogation 
fimple Te fait en plaçant le pronom petlfonnel 
devant le verbe e//înr,commedansrcxeropltf 
Jùivant-.yono ioamato,o/ûne fiatotradiroi ' 
fuis-je aimé , ou ai-je été trahi? 

1. Dans les verbes neutres » Ion fuit le 
même ordre que dans l'aâif. Ex. Sogno io, O 
_fi>no io vivoi tèvé-je ou fuis-je vivant? 

} . Dans les verbes réfléchis ou técipioqlies» 
le pronom perfonnel va également aVaiit le 
verbe, mais le pronom réfléchi précède le 
verbe. Ex. Vipentitevoi délia vofiraferocitàt 
ovi fiannereU ancora} Vous repcntei-vous 
de votre fureur , ou vous égorgerez-voùs 
encore? 

4. Obfervez que de telle manière' que fe 
fàfle Tintetrogation , le pronom petfonnel' 
peut être fiTpprimé. '; ■' 

f ; L'iocciiogation néjp»iTeAth$ ilotslai 
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tetbes fc fait exaftemenr de même , en met' 
tant Simplement non au commencement de 
la phrale> c'cft-àdire, devant ics verbes ac- 
tifs, neutres &pqfflfs,Rmp\es ou compofôsi 
ic devant les pronoms réfléchis ou récipro-. 
ques mi-ti-Jt ei-vi-fi : dans les veibes téflé». 
chis & réciproques. Ex. 

Non pagate voi i vofiri debith Ne payez* 
Yous pas vos dettes! 

Non îeggono iljao Uhro t Ne lifcnt-ils paj, 
fon livre! 

Non fiamo noi nati in quel tempo ! Ne 
iômmes-nous pas nés en ce tems-là? 

Non tifingi tu mdle pa^^ie ï Ne r'im agineSf 
tu pas mule folies! 

Non à ^ggiamoperœjîlunga guerrai. 
Ne nous deituUons-nous pas pat une guette 
lî longue! 



CHAPITRE XXI. 

Des Verbes jmnts aux pronoms indéiermin/t 
rSe. En. 

Tops Ï-S8 VERBES a3ifs,paMfs,ruutresi 
pnperfonnelsj réfléchis 8c réciproques, peuvent 
èîfe joints dans une phtafe aux pronoms y 
£c en Français. 

«. I. 
' yen Français eft employé pow làen et 
P<u-là-â c(la-à cettt choJi-U^ 
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I. On le rend en Italien pataylorfquela 
chofe ou le lieu ibut fous nos yeux, -& par 
vi , fi cette choie ou ce heu font éloignés. Ex. 

Miparîate cqjî , ed h ci rijpondo. Vous me 
parlez ainfi, & j'y réponds. 

Mipromiji tante co/ej e vi atdei. Il me 
fit de fi grandes promeiTes , Se j'y ajouta 
ioi. 

Ci avtte dùamati a voi e ci yeniamo. Vous 
«tous avez demandé vers vous * & nous y 
venons. 

Mi commandate di andar^ji Roma , vi an- 
^derà. Vous m'ordonnez d'aller > Rome, j'y 
itii. 
z. Erit en Français , a une infinité de (îgni& 
«aiions: on l'emploie pouri de lai , d'elle , 
SeuXi d'elles , de cette chofe-lâ , de ces cbojis- 
lâfàe celât delà j de celieu-lâ^ &c. 

On le rend en Italien par ne, qui consent 
aux chofes , aux perfonnes & abx lieux >com- 
ine en français. Ex. 

Jo ruparlava : J'en parfois, ou je paHois 
4e lui, d'elle, d'eux, décela, &c. 

E^i ne voleva ill en youloit.im il vouloir 
de ces chcJes-Ià, de cela, &c. 

Ne venivamo : Nous en venions « ou nous 
venions de ce lieu-là, delà, &c. 

j. Il faut obretver avec attention que ce 

Ji'ronom indéterminé ne change noi>-(eu- 
em«nt ci & vi en ce-ve quand il enell pté- 
c^é \ mais qu'il a encore le même pouvoir - 
/ui tous les pcoaomt réâéchism(-/f->!-ct-^i-^ 
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4ui deviennent me-te-fi-ce-ve-fi toutes les 
fois qu'ils font fuivls de ce pronom. 

4. Je vous ai déjà donné \» conjugaifon 
du verbe imperfonnel U y a, tendu en Ita,- 
ben par ci i ou vi è> ruivaut la proximité pÂ 
l'éloignement des objets') maisu,à ce vetbe 
fut encore joint le pronom f/i, dont nous v^ 
nons de parler > vous le conjugueriez comme 
iiruic.enniecttntceou ye Gkvtfit«,.&en^ 
fuite le verbe. ■.,,.;-;! 

5, A moins que le verbe ne fill à l'impér»,* 
t)f cwà l'infinitif, fiar pour Fors le verbe mar-r 
cheroitlepremict) ye le (êcond,& ne le der- 
nier. Exceptez aux ttoifiemes pMfonnes de 
1 'ini|>ératif > qui Tuivent l'ocdcc, des autxes 
tems. Exemple. / ; 

' lofiiûtif. . i . 1 f" 

V-Mr-vene- - - y en avoin ■ :■ ; - - 
EJ/'endo-veru - - y en ayant.. ; 
EJJir-yene-fiato~ - y en avear eu.- 
EJstnd<yy£nt,-fiatù- y en ayant «a. . 

Vaxptxuif. . ; 

Che-vene-fta - - qu'il y en aie ' 
CAe^ene-JtanO' - qu'il y en «ic. 
Indicatif. 
Tems iîmples. 
Ve- i^è - - - il y en a. . , ,. ; ' 
Vii-'n^era - - '- il y en avoJt.,'vf^ 
Ve-nè-fà - - - il yen «lît;;;. ... " t 
Ve-fit-Jarà-r- - il y ^n aura,' 1,^' /" 
Ve-né-fareih- - U y; eo ^pro^^ , , a 
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Tems compofés. 
Ven'i-fiato- - - ilyçnaeu., 
Ven'era -Jtaio - '- M y éo avoir eu. 
Vene-fù-^ato - - il y en eût eu. 
;Pene-f^râ-fiato-' - il y en aura eu. 
yi^-J^^fpbt-fiato- il y en autoit eu. 
Optatif. 

et* venH^ - - ■" <P*'>' t *" *if- 
iCftf vene-fojfe- ~ qu'il yen eât. 
C/Kymé-fia~flato > qu'il y en ait eu.-' 
CAe vettt'-fqffe-^ftato- qu'il y en eût eu. 

" j. Si ce vetbe écoit Interrt^atif , j! n'eii 
faudroiichangerque le ton & la pdnâuation : 
pinfiroodiroitv<nV'îyena-til! &c. S'ilétoit 
négatif, onajoutetolt non. Ex. Nçn ve a'iy 
il n y en a pas. S'il écoit intetrc^atif négatif» 
(le même. Ëx. Aton yen'iin'y êna-t-irpas! 

1. Hoasabîtxv^ansiçi'in payant que tout 
ce que nous venons dç dke de ci-vi & nf, 
joints a^f vfitbe jmpçtibnQel-ç^crv , ç<vivient 
égaleitijsDf ajuf vetoes aSifs -, ffiff^s » mufref 
& réfléchis ou réciproques , en changeant > 
mi-tifi'ci-vf.-fi en mf - te-fi ct-vf-jè de- 
yant ne. Exemple, 

Non Vf nif portera -le n'y en Porterai pas. 

Nontïpnofiatitrasferifê- mn'ftiai^A 
'été rranffWtWs; ' ~' . J' . ' 

Pianffétèhe<mTao.y0ifftf-ViS3if^^ tm 

!|uç vpSiVbugi'eaii- ' ' 
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Nonvifi farekbero fermati-Ds ne s'y fe- 
coienc pas acrêrcs. 

NondaVTzfie irritarverW'V'Ous ne devriez 
pas vous en fâcher. 

Ve ne lametuatt a torto- Vous vous en 
plaignez fans raifbn. > -, 

. Non ne pigiiate taata /ùpaéia-Ne tdw 
enoigueUJiSêz pas une 
. Ne voleté Èat un potoi En vcalex-Tom 
boire un peu» 

■ Non ve ne ntomavte dunme eefi prvfio î 

Vous ne vous en letournez donc pas lî tôt l 

Exercice. 

4:^ J'y en envoie^ tu y en pottois., ily en dé^ 
xc^oitinous n'y en cooduÛbns pas-; vous n'y 
en produirez pas, y %n ai-je attiré, n'y en 
^viois'tu pas prépare-? n'y en eât-il pas aneté ^ 
y en aurez-vous envcicypç } n'y en aucoieii^ 
Us pas acheté , Quoique te n'v ta laifTadè pas> 



il pasprévenu? n'en aurons-nous pas compris j 
n'en auroient-elles pas muEmuré ? np ^'en ïuisr 
ic pas appetçu ? n'en avoit-il,pas été étooné.f 
ne nous en fîcherons-nbus pas} ne vous es 
«ppcEcerfiez'Vious pas? 
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CHAPITRE X X I L 
jDu Régime des Vcrhf. 

X ovT vxiiBE 9 rpti ripme : ce régime eft 
l'objec de l'aâioi] : cet fAjet fuir ordi^ite^ 
«ocnç-Ie Veibe aâlf, ^<peue:«ire un nom * 
lin pronom ou un verbe : 

Vn noip comme / Omo la virtà , j'aimo 11 
rectu. . 

Un pronom commet liyedo,je les vois. 
' Un vetbe comme, /pen) di arfivaryij\'ç(- 
ptfe d'y arriver, 

,,;■ ' ' . J' '':■' ^ " , 

■ Par r«port ?ux noms , "le réginïc de? 
veibes Italiens ne diffère en tiende celui de$ 
verbes français : ainQ l'objet dii verbe k mep 
su pcemier cas. Ext* 

t Titrchi adohno II Dio de Crljluim; le» 
iTurcs adorent ie-Dîeu,desChrétiei1s. 

ïtfuocoâel cielo èof^mh Sodorwf. \ le feu 
du ciel confuma Sodonie. 

Un verbe peut avoir deux régimes, l'un 
4e perlbnne, l'autte de chofe s alors on Aiif 
èticore le même otdre qu'en français , en ob- 
léf vant {ênleraent que lès ïtaliens âiftinguent 
leur quatrième cas défini Ou iqcjéfttii 'di(TçT 
çpndî'Exémpîp, ■ '■ ' ■' 
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Pbi accufate 'l nemico di cTudeltà , vous 
Accufez i'enneini de cruauté. ' 
, .' Difiib la me^ê fiia,dal.^gle ^ il détotima 
fa femme du mal. ,■ 

.. Ileftaift dBjslappeffeYoitï p|w ce derAieiB 
exemple jgue^i'égiinE^fcaiiçais, dumaUàoit 
être mis au quatrième cas, parce quefoons 
parle pas du mal qui eft propre à la femme do 
celui dont on parle. 

; . La plus grande partie des verbes neuves 
iûivent aulB, à l'égard de Içurs régimes, les 
-verbes français. Ex. 

Cio nuoce agli uotnini > cela nuit aux 
bommes. 

Mi morirb di dolore. Je mouriai de dou- 
leur. 

Scamperéhhe 7 pericolo , i], évireroit le 
danger. 

4. Les veriïes léfléchisourédproquesjou 
les neutres , précédés des pronoms réfléchis , 
iuiYent aum la marcbe des mêmes verbes 
français. Ex. 

Mi ri/jxtto me fiejfo , je me refpeAe moi- 
même. 

Silaudano^i uni e glialtti, ils Te louent 
les uns & les autres. 

S'awedono d»lla vofh-afurbaria , ils s'ap- 
perçoivent de votre hnefle. 
■ 5. Obfetvez de placée les articles définis 
ou indéfinis dans la place qu'ils tiennent , foi- 
yant la régie géoérale ui chapirre des articles, 

K iij 
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'i0^Em£er]ct^goe'ttabeQne,^iprenant tes 

Terbes»avoirlule avte» ayant écrit!» leçoRi 
je âgne ^ nom i tu f&ols ta Intte , il cache- 
toit les paqnen > noiijcortigeftmes les £iures> 
TOUS effacerez les mots, ils naduiroicm l'ex- 
plfcano(i>j» commencé le devoir, tu comi- 
nuois l'ouvrage , il avoir achevé la traduo- 
tiiorti it aura récité lés vers , il aurolt fàt une 
erreur, que je faehe (es principes , que ta te 
iôuvinflet ^e ta leçon, quoique j'aie ouUiéla 
plume y 'qm>^ue tu pronoDCaffes Taccent , 
quoique nous eulEons proféré des mots, dis 
i Pierre , qu'il ou vre ta Douche , appelions les 
Toldacs , répondez aux ennemis> qu'ils rerieir 
Bcnt de Paris. 

S. II. 

1. s le yeibe a pour régime un pronom» 
il fàot exaraJoet li ce pcuiomeft petfonoeljt 
ou s'il ne l'cft pas. 

2. Tout pronom perfonnel gouverné par 
un verbe, en tel cas qu'il foie, le place devant 
fes vetbes siùifsy neutres & céRechisï & en 
ceci encore k Langue Italienne fe r^^one 
avec la françaife, exceptez qu'en cette der- 
nierç , il faut toujours exprimer les pronoms 
petTonnekyu/e/f , au lieu qu'on les luppcime 
en Italien quand on veuti cène régie con- 
vient à tous les tems fimples & compofés 
de l'indlcxif & de l'optatif. Exemple. 
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^:^Iomiûmo,liyedojlo eredoilttpiangeva^ 
noi cifUmiamOiCiconfiderate^ iù rfi^rtr^mOf 
li pi^icartbbero t io mi Jimo ripofavf tli atfi- 
yamo chiamato, là ebbe bacciato « fijiu^nuf 
de/tali j vi avremmo odiato- 

i. Maisfîleverbe ÉKùtàl'mlinitify iffàu- 
droit mettre Tes ptonoms légimçs apçés 1« 
verbe. Exemple. 

■«:> Mapeado in^ihtendola. amU 
aperto. dando gli rijpofta. 

4. Et fi le vetbe «ait à l'iïtipétatifj,Iq? pro- 
noms perfbnnels régimes Tuivent 1« (ecoixle 
{wrConne du tuiguller , la première & la (e- 
condedu pluriel, & précédent les deux der- 
niers Exemples. 

6^ Credi-mi ch'egU ti creda. mangiamo 
U > ptrfiiadett' ci. eh't^îno lo fen^no. 
*■' 5. Tout ce que nous vcdods de dire con- 
vient non-feuiemoit aux vetbes affirmalifs» , 
piais encore iaxnégat^s, w^iaUrrogatifsx 
& aux interrogatifs négatifs. Ex. 

«SO* Non lo ta^Qt non iQgufiayi , aoa 
U avefii fciacquati , non la bçvrài , mm fi 
laverebbero.ci/iamonoinfiitii Vt avremmcf 
(opertii Non mi amate.»iimyi «care^Kràt 
non mi abbracierefie , non l'hofalut^fi^ Pujùr 
le , non (i^ganAilc., oHr ^ coreitOt ffVfodo- 
U laudati. 

6. RemarquonsquefiI«ved?scftnégatif, 

& que l'on i^ile un commandement ou une 

exhortation de ne pas faire une chofei pour 

lors le pronom qui, i l'ImpératitafïiriTiadt^éKrit 

K iv 
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;9près'Ie reibe, fuit U négation norii & eft 

iiiivi dû verbe. Ex. 

■ -O^JVo/ï gtiparîate , non lo negate , non mi 
%UTlate,nen gUperdom,nonlovolti , comme 
en français.. 

'- 7. Mats^ices attention que dans tous les 
^Syc'eft-i-direj dans l'afEcmacif) le négatif 
ou i'intenogatif , le pronom de la tcoiMcnle 
perfonne du pluriel i loro qui , en français , li- 
gnifie leur, eft toujours à fa fuite du verbe, 
tant à l'infinitif qu'à l'impératif. Ex. 

■ fd^'Abbandotmar loro ladctà, doman> 
âando loro ilfavore , avtr loro pagatoU de 
hito ) avendo lora offerte deljoccorjo, concedi 
toro , mijuriamo loro i daaari , yendete loro 
il pane , che non frefiinolorofede, non allen- 
tarioro la hrigtia , non rubandolero le legna» 

■8. C&fervezenfin fur ces pronoms perfon- 
nels régimes «qu'ils redoublent leur cenfonne 
initiale , lorfqu'ils fuivent une des perfonnes 
accentuées des verbes : ainfi l'on dira :. 

«JCj" Adulommi- baccierowi j Jaluterolla i 
jipproyolU - infignerajji , Jîammi conforta t 
fov\>i difpiacer'i Holloveduto, Jîammi oBli- 
-gato ,'pùotti aiutart, faffi ingegniare^ ftavi 
ajpettandv. 

9. Vous voyez que , dans cet arrange- 
ment , le. pronom qui , fuivant nos prindpes , 
prccédoit le verbe, le fuit ici, car il faudroit 
diK: 

«3" Mi adulh , vi baccierb , la Jaliairh , 
'ti approvb, ci mfegnerût Ùc. . 
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ïo.. Si le verbç avoit pour régime deux 
pronoms, l'un dé petfonne & l'autre de chofè, 
alors mi-ti-gli-ci-vi-loro Te changent enme-, 
te-giie-ce-ve-hro indéclinable i & on Iesplace> 
comme il fuit, à l'indicatif. 
. <80 EgU rfie40-tii<»^o te h darb , g£« 
lofirifse , ce loproveranno, vt lomoftrerebberQt . 
ve l'hannofromejfo, cel'avevano difiribuito, 
ye la faranno vedere , le loro avrebbero fomr . 
miniftrate. Si le verbe écoir à l'impératif, l'on 
diroit: dammelo,ch'egit glielo dica,perjuadete 
Veto. S'il étoic à l'infinitif : mofirarmelo , 
negarteh j tacergUe h , firivercelo , jm- 
gtndo ye lo ^ ayervelo detio , ayendo- loro 
offirvato. 

1 1 . Un verbe firivi d'un autre verbe , gou- 
verne ce dernieràrinfininfj.tautât fans aucune 
pïcpolkion intermédiaire , tantôt avec les ■ 
piépolîcions di ou a devant une con(biine> 
& ad devant une voyelle ;& c'eft ce fécond; 
verbe que nous appelions verbe régime^ 

■ A cet égard encore, nous iuivons e» 
Italien la mime condroâion qu'en ftançais > 
en prefque par -tout oi\ le ftançais veut des 
nous avons di . par-tout od il veut d, nouï 
avons a ou ad, conune vous verrez dans le» 
exemples fuivans: 

€:^Permeiter difarqaatckecefa : defidc ' 

rat^o di répare : ayer avuto cura di csnfer- 

var la Jàkite: ayendo aviito tufaris^adlbever 

vino : ho bifigno , 'cura , cofiume-, Jbgg^tto , 

K.V 
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' me^o , raggione > torto, âritio > occa^one dt 
fart t di dire tutto do : ho 'l tempo, ilœm' 
modo, ihoUre , l'anima, Vo'atorilà , l'ardire 
di combaitere : m'aftengo di bever liquori 
Jbrti : finifio di firivere : e^i mi avvijàva di 
fupre : mi/ôno awifaio dtjcrivere : lo vo^o 
congiurarejpregaret importunare ^ di conce» 
dergU quel favoft : configliemUl di vender i 
fuoi averi: iru:ancfuraffididar^elofoi\ollo 
di caminare : ha temuto di difpiacervi: mi 
aveya prohibito di fpajjèggiare : impedite lo 
d'erttrare , sfoi\ateyi di penetrare : jpero di 
Juccedere .- avremo ricujato d'abidin : ci di/- 
piacerebbe di -perdere : fiamo contenti di ve- 
dwla:fiâte obligtttididifapprovado :/aranno 
in iftato di diffenderji : mainpericolod'ejfer 
uccifi : i un fiacer di cantare : i buono, le- 
cito, prohibito j onefio, convetievole neceffa- 
rio di Ùc. Fingevano d'effer veri nei loro 
di/cofjî : medilava dijcrivervt : parliamo di 
far lapace : procurare , pemuttere ^proporre , 
preleridere , rijolyere di far ijualche coja > & 
asues Semblables qui demandent di. 

1. Leiiuivaas demandent aoaad. 
t^^UJàn un cavalio ad andar piano: darfi 
tutto a lavorare .- aintar l'amico a nego^itm: 
ofiinarfi-trattenetfi-cendannarji j d^iaarfi, 
dijporfi impie garfi afare Jucctdtn un amko : 
avvaiarart, eceitatei ejortare afar hene: cf- 
ferirfij, compuuerfi a legfire : lavorare a àef- 
truite una caja : e£er aaty, pronto, duro, 
attenta , incliaato , il pnmç ^ l'uUimo a. fart 
iljuodtbitoy ^ une inanité d'auttes quel'ou 
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ne, peut ir^étei ici > non plus que nombre d« 
ceux qui ne gouvemenE aucune ptépofîtîsif 
en Français, tels que les fuiv^nï : , 

JFarc-Jàpen -fintirz - afcoltart -fitratc , 
fotercvoUret ardirct riguardarej,Cie. , 

5. V l: [ -, ., '■ ■ ■ 

I. Tous les verbes paffife veulent ^e qua- 
ttiemecas,conimedans les exemples fuivais; 
eO'JbnoJîatofiguUato da molli. -erajîaia 
attacato da sbirri alla coda d 
licevuto favorevolmente daji 
prefentato dall' imbajciatore 
ciati dai nofiri nimci : Jono 
dalmio amante : mjiifiata 
madré tua :fiifiata coperta d 
platano : Jàremo ftati Jcoperti 
rejle fiate fgraSîate dai gatu 
dutoveridico da Pietro : chet 
da Paolo , ck'e^li lîa fiato 
Giudice: che noi fqfftmQ fiati 
pitlore :Jiituafficurato dalui, 
rogato da impa^^o-.fiamopa^ 
rijpettaie da tuii : ch'eglino , 
da ignorarui. 

i.Obfervez enfin, comme nous l'avons dé]k 
dit, que tous les verbes, font piéccdés du 
premiercas>quitantôteftun nom, &iaRtâc 
un pronom : comme 4^ l'uomo commio' 
cia a morire, commincian4o a vivere : jo pro- 
yeri> tuttodpcàehopropojïoi mais quelque- 
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Ibis le pronom n'ell pas exprimé en Itàliei» 

Eicemple. ' .- ■■ ' 

Vodio farvi ceno/cere- 
" 3rQa6lc vcrbeprécéïJéd'unnomoud'aa 
pronom s'accorde avec eux , en nombre dans 
fes tems fîmples. Exemple. 

4^ To jcriverb (û. yqfiro arnica > noi an- 
dtremo infieme alla villa. 
■' 4. IW a encore une inBriité de chofes i 
dire fut les vefbes j que nous rrouverons ré- 
pandues dans le cours de cet ouvrage , dans 
les diffétens chapitres des pairies du difcours 
qui peuvent y être jointes i, c'eft pourquot 
hbus terminerons celui-ci, en difant que tous 
fcs infinitif des verbes peuvent être rendus 
ftbftantifeicn les t^ifanrprécéderdbs-artides 
définis : Exemple. 

*:^ Itcredert irœofacilmerUcèanapa^ 
y,a': ilburlarvi deljuo parlare non è raggic 
nevole : d^au al miofoffnre un qualche fot- 
lievo ; non fiete mojpa dal mio piemgere e 
mena ancora dal mio penarei mais ces infini' 
tift ainlî fnbftancivés , n'ont pas de pluriel, 
quoique quelques bons Auteurs en aienr prfc 
u licence. ■ 



■ .Google 
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: CHAPITRE X X I I h 
Des Participer. 

M^A Langue Italienne ad'éuxpartîdpes'j 
Tun-du pcéfem & i'autte du paflé. 

S. L 

1. Le participe du préfent répond parfai- 
tement k celui des Français, temiiné enarU^ 
Stfait dans les veibes réguliers itariensanrfo, 
comme amando-Burlando-calcando.^ Tous 

■ les autres, comme vous l'ayez vu» ont le 
parricipe terminéen erido, comme Uggendty- 
volendo-jentendo , Sfc. 

2, Cette /brtede patticipe efl indéclinable," 
Voyez ce qui a été dit des participes préfens 
des verbes entre, à leur conjugaikm, f . i8ç- 

î» Il ne faut jamais le confondre avec fes 
adnoms en âj}/« ou<n/e, comme on le ttouve- 
dans certaines grammaires; amante -kg^ 
gente ne pco^vent s'employer que pour espri- 
Bier une perfonue qui aime & qui lir, & ja- 
mais dans un autre fêns : car poutrendt&cec 
exemple : on fe cuine en aimant, & rona'inf- 
Kuirenlifantijedirai •A'aomorftminaamanr 
. do, leggendo Vinfimifie , & non .pas l'uomo. 
fi, raina 'amants\ leggente s'irjhuifie. D'ail- 
leun les «diioms en ontr & «n^e «oc iwjpqes.. 



. .C.ooyI.- 
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leurs relatif exprimes, au-Iieu que les pat- 

rïcipes palTés ont un feos complet d'euj^ 

mêmes. 

4. Nos participes préfens Italiens font donc 
terminés en ando & enâo\ mais on peut en-' 
core les exprimer pai les prépofîtions con & 
colj in & w/, que l'on joint au préfcnt de l'in- 
ïinitif fubftantivd; Exemple : parlandOtCçA 
parlare-coh parlare , nel parîàte Oc. 

BXE RCJCM. 

A. Les ennemis voyant notre armée qui 
tnaicholt en bon ordre, & étendant (es aîles 
pour les envelopper jétantcertainsd'étre bai> 
tus, n'efpérant aucun fecours de la part des 
alliés >. & manquant même des çhofes les plus 
nécelTàires, réfolurent de le foumettte à la 
djfçrérion de nos Généraux vainqueurs. 

B. En craignant Dieu Se aimant Ton pro- 
chain il'bomme facisraii aux loixdeDieu» 
de U.n'ature & des hommes. 

Trada^ione. • 

A. Entmico vedere eferciio caminare in baon 
erdint Jyiluppare fuo alafer ayviluppare,ep- 
fercerio , baltuiojperure ekuaojoccor/b dalla 
part* confederato , mancare anéhecofa neaj- 
fsrio', nJolvervJàtumetterfiàifcKiioïK^ae* 
raU vincitore. ■ 

fi. TemereDia, amait frt^m» uoomi 
fatisfiut UgitoatUTA. 4 . ■ . 
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Du Patlùipe pafsé. 
$■ I I. 

I. Le participe du pa(K Italien , eft touïouc» 
terminé en/ô ou to. 

2.' L'on peut confidérer tous les participe^ 
pattes comme autant d'adnoms , dans tou» 
Jes verbes padîfs, tc6échis & réciproque^» 
& dans pluneuts neutres , dont les tems conf 
pofés ont le verbe effere pout auxiliaire. 

{. Ces participes ionr , comme les adnoms> 
fufceptibles des articles, des nombres, des 
genres&des degrés decomparaifon. D'après 
ce que vous en avez vu d:jns les remarques 
qui accompagnent les verbes pallîfs, page 
1 97 , )"e fp ère que les exemples fuivansvous 
fuffiront fur cette matière. 

«Sj" Egli è temuîo da fiica nemià. 

Effa vient ammirata da tutti qiuUiilu la 
conofcono. 

Queiva^hifurono ne ^etti dalle loroamate. 

Le vofire JoreUefaranno ri/pettaie da tutti* 

Mi/onofiritoa morte. 
■ La Regina s'è divertità alla caccia. 

J duoi fratelti fi Jbno contrafiati per due 
ore. 

Quelle donne fi eranoingannate. 

V opéra tua viene meaofiimata deîlajmi 
ma la faa fcrittura ifiata via pïà laudatOi 
dallaiuo-tnadrti . , . 
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Laura era l'amali0ma amante di Pc 
trarca. 

4. Obrervez , daiis ces exemples , que les 
parcicipes paflés qui fuivenc le vetbe ejjeny 
veulent qiie le nom de la chofe ou de la per- 
fonne par laquelle l'aâiion cil f^ite , foie pié-? 
cédé de l'ankle défini ou indéfini du qua- 
trième cas, lequel s'accorde en genre & ed 
nombre avec ledit nom. 

5. Souvenez- vous de placer l'articledéfini 
ou indéfini, comme l'exigera le nom auquel 
il fe rapporte. 

6. Si le patiicipc palîé n'eft ni fiûvi ni pré- ■ 
cédé d'aucun verbe , il efl bien de le faire ac> 
corder en genre & çn nombre avec fon objet , 
auquel pour lors il a un rapport diredL'Ex. 

L'odio temuto : la virtu pregiûîa ; j yiii 
Jpre^ati : le gracie hramate. 

7. Ce participe fcul a beaucoup de grâces 
en Italien > & répond ^ bien des phrafes^ harv 
çoifes. Ex. 

Lorfque notre leçon fera lirae, nous joue- 
rons. 

Terininata la noPra leviioru gâiocheremoi 

Après le danger, l'on le moque du Saine. 

F.affato 'l pericolo, gahbato U Saïuo. 

Après que les criminels eutentété artctésy 
ils furent punis. 

Amfiiati U rei tfitrohopimitî. 

Ayant prononcé ces paroles , ils s'en repen^ 
teenr. - 

Frtferite jwff c paroU Je ne pentiram 
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8. Vous voyez que ce participe ainfi em- 
ployé doit cependant êqre confîdcr^, cotmnç 
précédé de quelques niois'qui font fous-en- 
tendus •■, & ces mots font pout l'ordiDaire : 
ûvendo- ejfendo-dopo aver- dopo efftrfiato. 
Quando- dopo che, &c. Ainfi, l'on pounok 
rendre, mais moins bien, les exemples d- 
deiïus comme il fuit : 

Quando lano^ale^ionejaràterminata; 
oiu do^ la nofira, Ùc. 

Quando 'l pericolo i fajfato j (7 fanio è 
gabbato. 

Quando i reifarotlo fiati arrefiati, &c, 
Avendo proferite , dopo avcrproferite- dopo 
che ebbero , Ùc. 

5. Remarquez par tout ce que nous venons 
de dire fur les paiticipes paués > que quand 
l'aifhon ne fort pas du fujec , c'eftà-ditei 1 

au'elte ne frappe que fiir 1/ perfonne dont 
€(t queftion dans le verbe, Tauxiliaite ett 
toujours effère. ' 

10. Il en eft de même de tous les verbes» 
dont l'agent ouïe Juf et reçoit feull'aâion* 
quand mêmecevetbeaiiroitune terminaifon 
aélive. Se foit qu'il foit réfléchi ou non : Ex. 
'Jofono andato : era pajfato : cifiamopen- 
titi. 

Mais (ï i'aâion fort du fujet, le partidpe 
paCIé doit nécelTairement être ptccédé du 
verbe avère : Ex. 

J'ai vaincu mon ennemi. JIo vinto il mio 
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U avcHt pafl£ plus de cent ponts. AVtVA 
fi^ao pià ai etntù pond. 

S. I I I. 

■ . A régatci des participes palKs qbi furvent 
te verbe aven dans les tems compofés des 
verbes adhfs Se neutres , voyez d'abord ce 
que j'en ai dit dans la remarque qui fe trouve 
'fage i5},àlafînde laconjugiùront^guUeie*. 
& obiervez «ifuite; 

I . Que ces participes n'ont dVurres régimes 
que ceux des verbes auxquels ils appattien* 
nenr. Ex. , 

Ho amato la virtà. J'ai aimé la vertu. 

L'ko dijgufiato di quelle hvanda. Je l'ai 
dégoûté de cette boiflon. 

1, Que lotfque le participe paHé frappe Hr 
teâement fur un objet , (oit qu'il foit pré- 
cédé ou fuivi de cet objet , on peut les faire 
ou ne les pas faire accorder en génie & ea 
nombre. 

«j" Ex- Le Jlelle non aveva mai veduU* 
Non aveva mai veduio le Jielle, 
No/) ayeva mai vedute lefieÙe. 

j. Que le même participe, fuivi ou pro- 
cédé des relatifs chi-cke-il quale Ôc. ou dé 
jl'lo-la &c. peut également fe mettre oii ne 
pas le mettre au même genre & nombre que 
l'on objet. Exemplç- 

e^La mogîie che ho maritato ou mari-- 
rtita. J palaiii càe quel principe aveva fabrê 
cato ou fabricati. Quejli gran dohri meli 






de la Lengueltalienae: iî5 

Mfeva cû^iuao 4f tuo padfe ou mtU apeva 
cagionati. ... 

. Quefte/on le Utttr* àte ho vdtnUmtnte 
ûjpettato ou ajpettaie. ' 
. , 4, Cependant , fi ce panidpe paffë étoit 
précédé d'un tems quelconque de l'infinitif, 
il vaudroit mieux le leodre iodécliDable , que 
de le faire accorder. Exemple. ■ 

iSO Aver con lorofatto la pace , era wta 
foiiia , (lyendo loro dichiarato la ffierra , W- 
Jbgnafofienerla. 

Je ne m'étendrai pas davantage fut des 
principes qui, après avoir éptouvédes varia- 
tions fans fit> de la part des meilleurs Ecri- 
vains It^ns, font reftés> pour ainfi dire , ^ 
la difpofitiond'un chacun ije vous confeiUerd 
cependant de fuivre ceux que je vienî de 
vous expoferi de remarquée dans vos.AiH 
teursce quiyeftcontraiirej raaisdenepoint 
l'imiter. 

5. Et de vous fouvenir que ;»o/irfo-[ni , 3c 
vo/itfo-voulu , ne s'accordent jamais avec la 
cbofe ou perfonne dont eft queftion. 

6. Que fatto-iaii , tenant la place d'un 
autte verbe, nes'accotdc jamais avec lachofe 
dont on parle. 

7. Et qu'enfin tous les participes > qui n'ont 
aucun «ijet déterminé , n'ont d'autre tetmi- 
naifon que celle du mafculin, c'eft-à-dire, 
qu'ils font indéclinables. Ex. 

Ces peintures étoient belles , mais )C o'aî 
pu les achetei:. 
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Queuiplttare eran belle , ma non le hap^ 
tuto comperare. 

Vous avez voulu les avok, mais il vous a 
été impollîble. 

Le avete vaiato avère, ma vi ifiato iniri 
TofftbiU. 

Vous m'avfz otdonm^ depradquecla vep< 
tu , je l'ai fait. 

- Mi avete eommandato di fratkor la yâtà^ 
Ifiofatto. 

J'avois fini lorfqu'il vint; 
î- Jù avevafomiio quando vennèi 

Nous aurons commencé avant lui. 

Avnmo commùu^ato prima di lui. 

Leurs mères avoient bu plus qu'à i'ordrf 
naire. 

Le madri loro avevano heyato pià deljh'. 
Uto. 

tsÉAèîZïOi 

^ClVn uomopoco accorto éd ignorante deffj 
derando di eUer creduto letterato , & idoIeo 
otnato ncl favellare , prego un fuo araîco 
gran Poetaebon Retorico cbeficompiace^ 
dargli alcunacofa Icrilta , docta ed eloquentei 
la qiiale, imparaca a mente , potelle recitare m 
compagnia deglialcri Tapienti , per non parère 
da manco di loro. Lo fatisfecè l'amico, e fopra 
un libretto ben ligaio e dcH'atO} gli fcrifsc 
moite fentenzee niolti detti fapienti. Il noftro 
balordo cominciô ad imparar a mente tune 
quelle autoiità ed anaciceilî £ioçno e noitc 
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pec mandatle a memoiia , e ciô ottenu[o> 
ndelibecodimonrarcbe aiicoralui ecadotto: 
trovaiofï ^duntjup a ragipnaoïeiito ^ nonja- 
pciido le parole imparate quel çhc voleilerq 
£gnificare, perche érano in ahta linguache 
nella Tua natia^ et^ la diferazia di allcgarp 
alcuni derti fuot di propouto : fïi ripcefo e 
burlato. Ma egli adirato^, da ignorance inci- 
vile ed oflinato, tifposè, agli aftanti , tutco 
furiofo ; fiete verameme, fîgnoj:i, upa irianQ 
d'ignoranti vani ed kigiudi : come pollb io 
■errare in do chc ho decto? rutio quello bo 
tmpaïaio in un librp fatto da valejnte uonio: 
eçcolo, dgiiardate , è tiaito mplïo d'oto. 
^ia(cun aUora npn potè çontenerfi di rider© 
■ alla foiafcellata , vedendo cocancaignpranza. 
AÇ'atlcate vi adunque pcr intendercià chç 
îèggete ed intefo che l'avrete", tfon diligeuza 
confervatene la dottrina > offçrvste a çbft 
Jïnei ache propofîco e ftatofcrittoqUellpchç 
avrete letto, pcr valervene a tempo , e non 
reftar coiifufo come l'ignorante délia noftrà 
:tavola, ^ 
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Pff Adverieu. 

L ADrUBi ed un mot iadédinable » c'eÀi 
ardire , qui ji'it ni g 
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5. I. 

i; Il fe joint aux verbes & aux adnoms 

f)our en modifier la fignification r Ex. Par- 
er iloquemraenr , Parlare eloquencemente •, 
un Livre hùn écrit : tm Libro bene Jcritto j 
cet homme' eft txîrtmement bon , quel 
uortiù i fbmmameiue buono. 

X. Les advetbes om des propriétés diSi- 
rentes entr'eux , les uiw marqueni le degré 
jde ta qualité dej chofcs : Ex. peu capable. 
foco capace. Les amies en marquent la 
■quantité d'une manière cependant indéfinie : 
^2^ Beaucoup d'hommes, moUi uomini% 
d'autres en marquent Tordre: Ex. demie- 
jement, ultimamerae; d'autres le défoidre! 
Ex. Confufément , intriçatamaite -, il y en 
;idetçms,commc> préfeDte«ient:a^_^Oide 
nombre,c6mme]Unefois:uAti vfJia ; H'aflif. 
mation, comme, ouiTîjde négation, comme, 
non uoflide doute, comme, peut-être :&f/êi 
a^merirogation, comme, pourquoi ;^creft^îi3e 
raifon , comme, parce que : perciofhe ; de choix, 
-coome , '^utôt: piùiofîo ; de ctHnparalfon, 
comme légalement, f^ûiïJMrti de démon- 
ftration, comme: voi\3_icco\iie coufence- 
ment, comme , foiv.Jîa ; d'union, com'me: 
enfimble ,in(ieine , de fépatation , comme : 
à ^Kz, a parte ; de dellêin; comme , tout^ 
-bc^: 4aI&in»««^'éKMttderiè ^cfehtjhéT céi^- 
^fmaoK '^--tememn^Mte i, 'd'tKXâfiens 
Bomiwe ,ipropos-fl temFO} de- difficuM, 
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comme : diffîcilmenie - difficilement i d'en- 
couragement , comme : vîtemenc, prejlo '-, de 
modulation, comme : petit -à -petit : piann 
giano; Se de lieu j comme iîci-^aî. 

;.Toutescesronesd'ad7ctbcs ont,comm« 
les adnoms dont ils viennent , leurs degrés ds 
çompatailbn, qui fe fotment, pouclë com* 
paratif > par l'addition des mots r/ù ou mena * 

Sui font eux-mêmes des advetoes . îx. Plus 
btement, pià liheramfnte, moins di9icile< 
menti meno difficilmente. 

4- Leuts fupetlatifs fe fotmcot par l'addi- 
tion de l'adverbe molto, itès* ou Beaucoup : 
Ex. très-libremcnr moUo-Uberamerue > ires» 
difficilement- molto-difficilmente^ 

5. Lesfuivans ont leurs diminutifs pOCO^ 
Vn feM'un-pQchfUo-im-pocksttiaO'Un-tantma 
un tantifutto un tant foii peut 

Molto - poco - tanto -qaanto -beaucoup-" - 

Seu'tani-combien > &c, reâeni indéclinables 
evani les Verbes 8c les adnotns , mais ils 
deviennent adnomsdéclioables quand ils font 
iointsiides nomsiE%. moUapiactrc- MoltU 
gittdi mollidtliti moltf virtu , poco laven , 
poca pa^iewia , pochi onori , poche vitto- 
lie , tani» /uperbia, taniO vaiore» quanti d»- 
lori ! quarue deboles^ze ! 

6. JL'adverbe Italien fe tend ncs-éléeam- 
ment par l'adnom dont il dérive : Êx. 3 dit 
&ancbementce qa^ pcnfe:^H^ Uhrotaf» 
(H>fhfpen/tf,(^t 
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8; Remarquez qu'il n'y a que les adver- 
bes dérivés des adnomsqui aient des dégrés 
àfi fomparaifon > & que ceux dont les ad- 
noms priminfs ont des comparatifs particu* 
ealiers » les confetvénc aullî dam. leuis ad- 
reib» : Exemple 

Kngglort platfi*ni.'maggioTmiattiÉriB-ma£!ma»uiili, 

JHiiiiirt nKÙndrc imita - - - - moîni. nuito ■ iBfWh 
•iSiatian meiUcut.< mtgtio • - - iniiui. ntolto-nuglh 
Prggion pire. - . pcegio ■ - - pi«. moUaftegie 
Saptriort fupéiient. fiiptrionnentt Uiginea- moUo- fupt- 



Zt^triert intéùtut.iafiriormirut plu* bu: 

S. I I. 

I. Ptefquc tous les adnoms peuvent fof 
mer des adverbes. Ceux terminés en O, 
Aatigent cette voyelle en amerue . Ex; DottOi 
favant : dottamènte , favamment. 

Ceux terminés en £ , y ajontent mente : 
Ex. Prudente , prudent : pnidfufemente y 
|>mdem.ment. 

Mais ceux qui font tetminés en ûe, per^ 
dent l'E finale ; & a'jommvc mente, cemme 
les autresf Ex. Facilf, facûc. Facilmente, 
facilement. 
■ ■ Ce Chapitre 'n'a befoin d'aucun «tercice* 

$.111. 

l. Les adverbes Te placent m ttaTieu à 

çatpmêjc'n Français^ tantôt devant Çc tantôt 

aptes lès vecbesi aflez ordinairement devant 

les adaoms> Ainfi> ils n'oâiem' aucune 0^' 

cuUi 



■ de la Langue IràUe,nne, ■ 14.1' 
culte qui mérite une explication particulière 
ficcn'eftceuxde liçu à l'égard dcfquels nous 
diions que, ' ' ■ . 

Qui ï«ui dire ; ' Ici oU je fuis. 1 
Çafii . , . lioîiïonïête». >& nurgntn'tleKpof; • 
Zi - - . . IJoi-ileft. J 
"Quà. . . - ieioije fiui.1 >. 

Cota : - . làoiiUft. ) mtA . 

■ Oï'e-(fovtf-oi\-&-d'oû, inarquonr le'tepoi'' 
âc fe mouvement. 

■ Onde-^oiu^ë'da-dovè'à'6f^imat({viientdvk 
mouvement. ■' 

/W-là, marque, le lieu oiVl'on cft, &celui 
où l'on va. i ■ 

Quivi-Yk : de même.' ' 
^Xh^-qui ncè-diquï : figiiifientxie^Jà &; par^àj 

, C H A. P I T R E. X X V. , 

.Des Prépojîtions. . , 

L A PRÉPOSITION eft aufli un mot Jndiçli-- 

nable, & que Ton écrit toujours connne on- 

le rrouve dans le Diâionnaire. 

«. I.- 

I. Elle fert à marquer les dlfférens' rap- ■ 
ports d'un mot ^ivcc un autre : jointe aux 
noms & aux verbes ;• elle les veut à certains 
cas, à certains modes &à certains temï-, ce- 
qui feic dire que les ptépofitions ont'^d» 
régimes. 

i-Xa îîrépofition eft ou fimple , comme 
dietro , derrière j ou compofce comme imûe- 
trOi en articte* L 



ttt tUmens 

). Elle eft réparable, commemdans im/eJUity, 
fiiveftir ou infëparable , comme af- àans-aj- 
y&fr««abfoudre, trfls dans trafiortatr ,xtaMr 
poECer ; mais tout cela eft très-peu intére^u 
pour nous. 

4. Ce qu'il nous importe de coRnoîerepap- 
6itement^c'eft]e'.ré^me de chaque prcpt)- 
fîtion : &, ptmr patente ^cetteconnoîuànce* 
i« cm ne pouvoir raicut faire quedcvous 
eh donner les Tableaux fuivans , où vous 
nouverez chaque prépo&ion nngic par 
etdre alphabétique & fuivie de foa régime. 

^ Nous lesdivifçcona enneufClaflès. 

$. IL 

. La première contient les pr^ofitions qui 
. pmyet p e n t le premiemst qtilfont: 

Con ------ tvec. 

Seconda - - - ^ félon - fuivant. 

la ~ ^ - - - - cQ'dedios. 

Jbuirca* - - - - enviNB. 

Intrâ- ' - - B - entre. 

Tra-fra - - ;. w parmi. 

Ijing»" •--,-- ïe long. 

Pf r .. . , -. g » par-pour. 

Rtf/iia<~ - ~ K ë tow-<ontw. 

Si _ « - - -, - Qx-éeâia, 

Yttjo ^ • - - - vcn-dav«a. 



„.,GcM)yl.- 



2c ta Lanfftt Itéientu. Hf ^ 

^f^Con.fieiroecQihme col fore. 

Seconde te e nui " * ^ 

Injh^ _ _ _ :, inf^endthndfiteefi 
In cÏKa gli ultimi 



Itara le havt — - -^ s . 

^fn&iilm4fe r^- - 

Rafente lajîta caja- 

Su'l margine delfiume 

Verjoja dtti- , ' \\ '■'" '"'_'_ 

,La ftteQode Oifle dH «m^ftë (le ftipoSt 
tions qui veolent le picmiçc eu i« feeaaé 
cas:& c'eft: v 



•^m> - - - - 


chez. 


Centm - - , - 


contre. 


Ayo - - - - 


depuis." ■ --;i 


&/Ha - . - - .- 


fans. 


Sopra ■- - - V 


fijr-jçilui. ■ ■ ''■ 


5of/o - - - - - 


fous-deflbus. 


Verfo- -,--.. 


vers-eqvets. 


■4PP0 S^iSffJii. 


ou 4e^ E^yjL . -, 


Contra ai omictnojtrt 


ou deeliamia. 




^ tfWHMÔtfft ;. 


«oï^fffuKw, ■ : 


OU 4eU't^râim-<Jifli9 
ou ff^iZâ terra. 


Sf^a la terrai' ^ 




Lli 




., ,.,x;iK>sk 



i^: Ëlétneas ' ■> 

Sottç ilUtto ou del'lelto* ^..^■.. ■ 

ijkrjo ta villa- oH deîîavulà.' " . 

La troifieme CUffe renferme çeUçs. qui , 
veulenrie premier ou (p ttoifieme cas : Se 

M.: ^ ,.^ -,,-. .-. 

ZNftra deitinc- VptU^o -'oa' alfiUâiit, ■ 

Incontro coniM - -■ - ■ . ■ . ';^ 

«a -devant • - Ifuatra - ;_BU 4J teatro, 

La quatrième eft compofïe -de celles qid- 
Tculent le premier', pu -le fécond ouïe ttpi-:- 
fieme c^ : - 

-*pp»/<. «upri. - iloMitt 'oual ^«/«f. .. 

Aymnti- dcTut - la on rf(«« ou alla rtgtaa. 

IMvagtr- dCTMII - 1)1 OU diUa on aUa^ptadrf.-^ 

Jitan^ ' (ïeTailt - « o'iJ rff I , on al gtnhatt- 

Sbianfi- dettni - pioadlttt.' oi» aHt'fthUrc ■ 

uintro- daasidïdwij /«ouJ(ï/« on aîiii^ tantina. - . , 

Olin - OQite • • i ou dii ou '^ iâiiari. 

•■ Les propofitions de la dnquieme .veulent 
le fécond cai. . . ' -, - - ,i 

Puori - " ,'^!;ii.'?cs- ^ del^palano. ■ , '1. 
fuor -.-' dehqrS' dei-peacoîi. ~ •-., ' 

Celks delafixjerne gouvernent lesfccond 
& le trôificbie cas.' 

ÛÎTOï'tôuofea» - lA/ ou al oairurtdrefij*-*- 
Prç/p»' ■auprès''^ ;*-^Èfc/ ou â/ corpoi^ ^^ 
-Cèllejfdelafeptiïme, gouvernent lÂïe< 
cond> troUîeme ou Quatrième cas, , ^^ -, 
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Sin.jin\a(<i\its.delou alouàalfriacipio* 
, Già ^ufo attbas..yff/Qu alou.daLmonte-. 

.Ceux.de U.buUieme veulent -Je trpUiçiQc 
cas feulement. .v, ■ i ; y, .; ,,1 

■ Infino J/no-julquès- ' ^Ucdfieîîq, ' '' 
Infinojinii - jufqucs- 'au'armata- ' ' ' 

' Rimpetto--'- devant- allô fpecchià. 
DititnpettQ- -vis-à-Vis aU'ofiend. 

\\; Ceux 4^' U çei^Vien^é'^e, Veulent qàçjile 

Longe - - • ' ■ lolir.'-' dUlîe pehe.' '' ' 
JUmgi • -• \o\a.-.„,dal pipcfre, 
R p M ji '^Rq;u E s 

' ftif-'" c0aines Prépofîtiôjif. ' 
■'--'V^TTi.-' •■-■•■•• 

t. tisrfque te* prépbifitibH ■dt^c'ffeii foivie 
d'aucun article en Français , l'on fuit 19 mê- 
me régie en Italien : Ex. ^S* Cdri-prudenyi~ 
■ con Garbo, ■ - . 

1. Avecle, avecla, aveeles, fe dit co/ ou sort 
devant uric ■ Gonfonne ,' pouÉ le mafculjn 
fingulietj coi'Ci^ pour' le même gente 'au 
pluriel : Ek, Col Principe œi ReS avec la : 
fe die colla au fii^uliet , & colle au pluriel : 
i.:t.CoiLi-mano tCoUe^penne. 

}. Sile moiqui fuit con, avçc ,,,com- 
LSj 



^4-' ËRânMT 

ncnctf pu- itn« royiilie ; Il Um rDiptl<- 

mer fw; toU oa cù/iV , fOits le Sr^ul&m, 

Se cogli ou colli-congli pour le pluriel; Ex. 
^cOlPia^on rtw Vihifieiàcon0i efèmpi-eolt-' 

ereditâ cogli uomim. 

4. Si la pcépofîcion çtin Drécéde un mot 

gui coniméiKC par uné/'iTùivie^unccoa- 
. fonne , il faut fê fecvit de oolto colla au fin* 
■ gulicf, collùfiudio t cogli Jptcchi t colla* 

fiatua , coîUJpint. 

^. Avec Frar>çais Tuivi despioAopis pot; 
'- femft ," i^éxprimB ' paf tol-ùoUà-âoi-aheoUe ; 

ayant toujours égard auxgedres & AUX DODhi 

bres des mou qui fuiveni: £x. 

e:yCol mm,'amico e'I tdo. * 
Colla, taa, amata t eolla-fiii. 
Colla JuacompagnaecolU nsAt^ 
Coi'iiopicavalti 11 coiVôfin':^ 
Colle vojîre fruppg e wolle loro. 

nom ppdeuiP,. ((iii appartint à mu nom de 
dignité ou de -parenté *, alqrs il reftecoit tel 
qu il e(i > à moins que ce nom n,e. fOt au ^- 
, «cl- ,>■■:. 

. ^£^ÇQiiJuajiUi^-«cof\fuofadit. 
- Con mio fratdlo e a>UemùJo^eUf- 
. Col yoftro lio^t colle ycj^ ^k- 

i. I V. 

I. Quand, après la prépcfïtion dans, ftn 
trouve en français les articles le-la- lts,o\t 
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les pronoms polTeûî^, on rend pour lors la 
prépolîcion jointe aux articles pat nel nellp 
nella niUi nei-rU ne/^ > ayant toujours égard 
aux nombres j genres & lettres initiale! 
des mots qui fuiyent: Exemple. 

e^ Venite nel giarclino. 
Andiamo nel pala^io. 
Corriamo nellacamtra. 
Cerchiamo nei-libri. 
Fueike nelle foi'efte. 
£^-è neUofpavento. 
^ndeib nella mia , camtra. 
Vemrejk net foffrijfati. 
£ivno neUeloropraterie, 

' &. L'on peut aufli exprimer dans par in 
xout Teul > en ttanfpofant le pronom poUèf- 
4i( à la Hn de U phrafë ; mais cette licence 
u'exifte que pour.fes. noms tïminins. Ainfî, 
l'on dira : In cafa mia , ch« moi : ou nella 

mia ca/a. 

if^ Andiamo ntUa vofirafiraia ou tnjlrada 
voflra- 

Verrete nella mia caméra ou in eameramia. 

Vtveraano nella loro villa ou invillaloro. 

;. Si la piépofîiion c/d/LT Françaife étoic 
fiiivie d'un nwt qui exprimât un elpace 
quelconque de tems , il faudroit la rendre 
alors par Ira ou fra- 

Liv 



#4* . -^lémeâs 

«^ Verr^ tra due o tri fettimane. 

. ■ Avrete finito tra quattro odnque Qornt 
Frafeue odotto mejî qaejR alberijaranno - 
■ belli. 



4. Lorfque la prépofition (neftfuivie d'urt 
mot qui commence par une^fuivie d'une 
confonne, elle veut que l'on ajoute au mot 
qu'elle précède un J; Ex- Non i in ifiato 
ai , Zic. au-Iieu de in fiato , ùc. 

.%. y. 

'■Lorfque la prépofitipn per Italienne, 
bonifie pour en Français , & quelle eft fuivie 
à un nom mafculin Ou féminin qui demande 
l'article indctîni j au-Iieu de mettre toujours 
•P'rM- per h' perla, l'on retranche quelque^ 
içis i'R , & pour lors ilrefte pel-peUa-pelo 
pello pour le fingulier; Pon dit toujours au 
iPlutiel mafailin, ;>/-p«.;.e;ù, au pluriel fémi- 
nin » pelle : Exemple. 

^fO-ÈgUpocofapelcida. 
E'pella terra qffai. 
Avete difpojiiioni pelh/tudio, 
Abbiamo deltarUore pei principi. 
E del ri/pettopelle virtà. 

, ^- ^""t fignifiant pour, ne fouffre aucune 
dimculté. 

î. Mais s'il fignifîe par, il faut dans cette 
•cceprioii s en fervir Je moins qu'il eft poffi- 
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Hç, fijr-tout-deyantTcs pronomj perfonnels , 
*&' lui^ /^LiStlittiçc la pcéponiicii] da •■, ca^, lî 
'voùsirtccTifiéz, en me préfentaoc uni-ivri; : 
^utjio Libro i Jlato compojto perrué : Je 'ne 
Mucois pas fi te Livre enquetlion a écé fait 
pour vous bu par vous: fi ; an contraire, 
"vous me ditiei': Quefio Lihro eflatoconi' 
-poflo àaUté V Jé'CoiiceVr6is(]e"uiitc que êc 
Lii're cft voire ouvrage. ' .,' ' ■ ■ 

4, LprQoe le fens de la phrafe ri'bfFfe 
'aucune cqtiivoq'i*, ïl'n'éft^plus héèellaitede 
faire cette diUinâion; car il vtius fuSira de 
'mtéiKffonoftatofyaJTeggiandoperle ftraÉe 
diParigi, pour me faire entendre que vous 
voub,êccs promené /ur les rues de Paris, ^ 
non pasT'Our-les rues , &c. 

^. Fer, joint .Ji i^n efpfcedetepiS) veut 
dire' pendanr:£x;3*CT'ï;^-/nf/îj'pendaiit trois 
mois. - / 

6. Perûgvifie tire Jur le point de : quand 
il eft joint à un vetbe & précédé de l'auxi- 
liaire iffere: Ex.' Erdpirpenre/enon avejfe- 
■ ricevuto J'occotJo.' IÏ tftoit fur le poiiit de 
périr, s'il n'eût reçudù.feeours. 

y, Per eft pris dans uhe ' infinité d^au- 
' très acception^ que voiis appténdrez pat ïa- 
fage. . , 

5. V i; 

. ,1. Di-a-da t font trois mots .que nous 
> avoos,dçia vus dans le Chapitre des articles 
indéfinis > puirqu'ïls [bpi euK>niêines les 
Ttgnes de cet aiûcle. L f 



Nôûsîcï côttfidçtoris ici fous àh àitae 
'ipôint <ie vu^'.putfque hdlis les rilHgeons'daqs 
'.« difiè' des pfépofîtion^ de lieu. ," . 
i. iJfniaitiùe le' IJeU du départ ; Ex. )Pî- 
niva di ihiejà , yerrii di càjç tua in-caja mitti 
\.,A ffeyant iine cqnTotuuï,, ad devant 
. une voyelle j ■ matquint Jo ^ieu où l'on va; 
Ex. Vado aR.oma oaderemoaNapoUyieiii 

-.U-A* ^^ tnaj:que.;aiieux quçifi'lelieuijiicl^ 
l^tE: Exemple. 'S<favcniUo dafifinsainotto 
•i§ùmù*ag^iritwiiava da yai quatdo fit fep- 
■ mato. ,! , . , 

C:H,'fPi,.T,R.E' XX.VI. - 

Dp» CopJQnaions- , 

X( A Conjonction ^ ira' mot lîmple ^oi^e 
jei^ , cependani:,^ ou compoiç comme irn~ 
peroccfiè, pacçe- quci m^is loolouis indéoi- 
nable , qui. conréqueRiipent s éctit cooinle 
on le ttouve da)js le Diclionnaire. La figm- 
fication des conjonâions ell aullî variée qtfc 
celle -des adveriïcs i elles fervent à décou- 
vrir les diftérences affcâions de notre ame, 
& à mettre tn ordre nos penféeà, toa ^côe 
les conjondlioos ttAgnem nos tnOH Àt' «de 
fjirafes enfc'irtbie. ■ -< ;■■- P' ;■ 
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«. r. 

Il y a plulîeufs clallës de conjonâionss 
chacune delquelles admettroft une explica- 
tion allez longue , mais l'ennui que cette 
explication cauferoit , l'emportetoît iàns 
doute , fur le fruit que l'oiipourroit en retirer. 
Ce qui nous elt intétellànt de.connoure 
eft le régime des conjonftionS : elles n en bnc 
point par rapport aux noms ; quelqucs-uneî 
en ont par rapport aux Verbes, & ce font les 
fuivanies qui ieiont ruivies des rems dimles 
8c compofcs qu'elles exigent ou foûfîrent 
après eues. ' ' 

«8:5' r. Acciodie-facàaface$- abbia fat» 
ayejfi fatto. 

2.. Bencke tu dica-dtajsi-hai-ayrai-abbia- ' 
ave/si detto. 
j. Chepqffà-poteJse-abbia-atKffepotuto. 
4< Condojtacfte noi vediamo-vede/si/no'oi- 
biamo-aveffimo-yedato. 

%. Contulo cfi4 yoi'^eniate^abbi^ite'ave/tt^ 
te^uto• 
6. Incajbdu yengano'vertt^m-fiano'fiyf- 
Jéro venuti- 

7. NonqfiaiJtt cketovo^a-vt^efii-abbie- 
ave/si yaluto. 

8. Piaîoftochefano^-difaTesfama-fiktfsi- 
abbia- avefsi fatto. 

9. PmvM-arriviarrivape-fiit- f)ffe arriyato. 
lo. Quando anche tupiacej^- abbia - aye0 

fUuiut^ 



iç* BUmem 

II. Qmntunque egli /iTiva-/criyeJjlè~abhia- 

aveffé Jcritlo. 
1 1, Se io parli-farlaffî-akèia- avcjii p'ariato 

RSM AU Q u E s. 

. , s. I I. 

'-, t. At'égarcLde la conjonââon ft, Toyez 
;Ce que j'en ai die -au $. IV. du Ciiapitre du 
jVeioe aiix t^."' i & î, page i}7. 

I. La conjonflion che, veut aptes elle, le 
mode conjondif. Ci le verbe «prime undefÏE 
une volonté, ou tine crainte: Ex. 
JL'at/iai mia brama è che pojsiate efferfelice. 
1 Voglio che vefiga e che fi diffenda- 
■4^ mia maggior paura è che tu U lafi'tflràp 

cinare àa un vile imtrejfe. 

). Si les ved>es qui précédent cke expti- 
mène une penfée, une efpétaiicei ou un 
regret > l'on peut.toertte le verbe Tuivam 

■àrindieatif.' 

Penjo bene cke lavoraya quando lo vtdefte. 
"BgliJpcTiiva c^ trovertbberojifadimenteun 

teforo. 

■ Ci ^fpiaàyackenoneramo arrivaninteti^. 

4. Rfpadcz encore à cer égard ce que 

■ j'ai dit au yiapitre du verbe *. II, N*? 4, 
page lii. ... 

5^ Pouf ce qui eft des aurres conjonflionj , 
'.'& luêuje de ccllesdont je. viens.de parlecj 
00 les aouve très - rouvent fuivies de tùi- 

il 
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dicatif, même dans les meilleurs Auteurs > 
mais c'eft une chofe que vous ne devez pas 
imiter , & fi vous y faites une atcencion par- 
tîculicte vous verrez i^ireiiienf dans ces 
mêmes Auteuts un indicatif à U fuite de la 
conjondlion cke , confondue atlèz fouvenc 
avec le che relatif. 



'CHAPITRE XXVII. 

Des Interjections. 

•j.,ES Interjections font des mots indécli- 
nables I qui expriment même fans être art^ 
culis ) d'une manière intelligible & avec 
force , toutes les émotions de notre ame, 
telles que la douleur, le plaîGr l'aveirfion , la 
■fatisfaâion, la furprife , l'efpoir, la crainte, 
& autres femblables. Toutes ces émotions 
peuvent s'exprimer par le même terme arti- 
culé d'une expreffion dliférente , c'eft-àdire-, 
que le ton diftérent de ce terme lui donne 
une fignification diftérente-'L'on pourt oit dite 
que c eft ce qui ncnis relie du langage Hmple 
& expteHîfde laNatute, puifque tous les 

Euples s'énoncent encore , les uns comme 
autres , dans les explofions de leurs paf' 
fions; mais je m'écarte démon but ; voyons, 
par des exemples, la vérité de ce que j'ai 
avancé , que le même mot articulé d'une 
manière diftctente > peut exprimer toutes 
les émotions de uotce ame. 



(f4 Elitnem 

S. I. 

I. Ixs fons r^téfcntéspâr^-£-0 , fuffifcnt 
lëiils à routes les 'acclamations , exclama- 
dons ou interjetions des honynes : cepentlaot 
comme dans la plupart de* Langues ces 
voyelles feules ont différentes fonctions dans 
l'enchaînement de^ panies qui forment le 
difcours , l'on a été obligé de les difbnguei 
pat l'addition de quelque confonne muette 
qui n'en change cependant pas le Ton pri- 
mitif, ■» 

1., Quelques Peuples ont mis au nombw 
àt leurs intecjeâloQs > difféiens mots qui 
expriment plutôt des aâions , des ordres > ou 
suites choies Tembl^les > faute de réfléchir 
fur la nature de rinieriedHon: Quoi qu'il en 
^it y nous avons en italien trois vraies iti* 
tez)eSàons- A-E-Oi qui s'écrivent ^Â- 
Mk ' Oh ou O. Chacune de ces interjedtionc 
peut èite ptife inditféremment pour expii- 
jnet nos pallions : aind nous dirons : 
Regret. Ah-eh ohWafsen^aJuamifirugp^. 
Admiration. Ah - eh- oh\ fingqlar bélU^ft 

délia mia donna ! 
Sutprife. Ahrth oh ! lo yedremo quel Rè cofi 

Giufio ! 
Eâroi. Ak-eh~oh .' conufui inorridito ! 
Ah ! comme je fus épouvanté i 
Nous avons eiKore quelques intetje^otts 
..que l'explication des oons Auteurs* & la 
tcuducUop aux^ielks nous allons dérormiiis 
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Rous livret,' vous ap&tendront avec moins 
,de peine & plus d'avanrage fk de plailîrque 
'tout ce que l'on poutroit ajouter aux Prinô- 
pes que nous venons de parcourir. 

- Fin lies ÉUmens de la Langue Ilûliennet 

IDE E DU STY L E " 

DES LETTRES ITALIENNES. 

Quoique vous puiOîez facilement vous pio- 
cutetd'excellens ouvrages fut cette matière, 
& Y puifet toutes les connoiHiinces relacives 
«uftyle.épiftolaire, l'ai cru que vous neferies 
point âchc de trouver ici les leirtes qui fui- 
vent : leur ftyle> Ample &aatutet> vous p'aira 
peut - ctte davantage que les expreulcns 
fechetchéei Se ourtées de quelques autres qui 
vous tomberont fous les mains. Je fouhaiie 
que cela Toit» âc «qu'elles vous deviennent 
utiles. 

LiTTBfcE IWAtroURIO DI JUONE FESTl. 

EcceÏÏentipmo ed Eminentt^mo Principe^ 
JoJbiiofervîtotediV.E. ondemiconviene 
inçontrare tutte le occalîoni d'aiteftarle U 
jnia umiliffima ollèivanza. tn vio dunque colla 
ptefente a V. E. tutte le felicità che puô au- 
guratie un cuot tânto ïntetrefTato net Aïo 
atïettoetantoobljgatoda fubifavotl. Aggn- 
difca V. E. quefta efpteâlone la qualé bencbe 
«vvilita , per cofi dite , dall' ofo , viemrpeto , 
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cio rivereme le maiii, 

UmilifEmo , devociflîmo ed 
obMigaiifl^niQ fervicote. ■ , 
Di Milano a di 7 S.*"" 1771. 

jid un Cardinale. ~~ 

> £minenti0iiiio Sigiiore,. . 

' Se inquefto principio d'annoio prego l'i^ 
tidîmo che doni a voftra Eminenza" ogni 
tranquillicàd'aniinojnonprerendo altriraènte 
d'apportarle col raio augurio quelto ch' è gia 
del^inaro aile fue compicezze , ma piuïofto 
diadeinpire ilmio debitodandole quclfegno 
ddla mia rivecenza. Serva dunque a V; E. 
queft' ufficio piiltofto pet évidence dùtioftra- 
zione de miei offcquicbe per affetto profift- 
vole de' miei augurj, Viva lungamehte fe- 
]ice, mi continui la poSènie rua'proiezioRe 
éd elpetituemi U mia prontczzacolcomman' 
daimi, mentre col 6ne le baccio le m«n\. 

UmililTiciiQ, devottiSffia: ed 
obljgatiflîuio Jeryitor-e. 
Di Torino a dj 21 Marzo 1774- 

LETTERE DI CONDOLEANZA. 

Eccellèriçiflïmo Signore. . " ' 
, Porto le mie lagriine per.ttibutq d-oflè- 
-quioalle meftizie di V. £.' Ella ha pecduto 
;ua padieaffcitcuoro, ed io un parente ed un 
-.p^dcone ainoievote. . Ma •che H puôjTarçî 
Oueftifono colpi grandi, ma pceveduii e ne- 



rfc. ia Langue Italienne. x^y 

eelTait' Sarà efTerto della prudenza (ingolaie 
di V. E- il moderate le (ue afflizzioni. Non 
ardifco confolarla , perche le piaghc del cuore 
non rifanano fe non cçl beneficio del tempos 
Riconofca bene la iiiia divozione : le baccio 
con ri/petro le mani. 

Di V. E. 

V. D. O. S. 
DiRomaa diit Ag. 177 1- 

lUuJiriJJtma Signora. 
L'infaullo avifo del Tuo accidente m'afïiil^ 
se in taLitiodo che non hoavLito iloorrag^io 
dimecier incontinente mano alla penna, eflen- 
do cerco dhe le mie lacrime cancellerebbero 
i miei caratteû..Pieli al fine la rifoluzione di 
{criverle per dinotare , ma non gia pcr elpri- 
mere i miei dolori che funo indicibiU. Kimet- 
to al tempo ilconfolarV. S. é me fteflb:Me- 
dico efperimentatiflîmo di tiitte le cofe , il 
tempo , guarirà per ceiro la noflia piaga > mil 
non lèvera mai nienie ail' affetto iinceio col 
quale le baccio riverentemente le mani. 

a V. III». .,; 

D. O. Secv. ; 
Livotno a di ) ç-'»" 1775- 

Lettere diCon gratulaziohe, 

Eccellentillîmo Signore. 
■ NonpofTb tenerraipiùinfilenzioneirudita 
gli applaiilî della fiia promozione>anzicolmo 
della piiV perfetta gîoia a V. E. voglio dac 
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patte delIa mia allegrezza. Coiefto «loinftité 
grado che V. E. ha ottenuto «a gia un pez* 
zofildovuto ed ails cafa ed ai meriii luoî. 
Sono cetrlfEnio che V. £.]o cfetdteri cati 
IncelTanTe concâtenazlone di profpeiiià e di 
contenti> a fatisfazionc incera délia patrJa, ad 
«lore de fuoi fcrvitori, ed ad Ucilltà di tante 
mifere Êtmiglie cbe fono alla fua pcotezione 
taccomandate. Inianto l'Onolpotenie la pto- 
t£^a e confecvi*, con ognï utnilcà e divo- 
9i(Hie le bocdo le maol. 
DJ V. Ece. 

D. 0. S. 
DlPadovaadi(lX>« 177^. 

Cîarijimo Signort. 
La fama délie voftre gtandi azzionî e deifé 
Voftre infinité Vircil cra gia rufEcicnrcmcnte , 
conofciutaedivulgata : reftava Tolo che foffe 
autendcata colla nuova dignità conccdutale 
con cofi larghi voti, pet comprobazione infal- 
liirile del fuo valore. Mené rallegro con V. S. 
con quel fcntlmeiito che richiede la fingolac 
ftima ch* io faccio délia fua grazia ed il piacer 
puro e peffecto che ricevo nelle fue fodisfa* 
zioni; là pregô ben caldamente di continuar 
ad onorarini délia fua {limaciffima amicizia e 
di degnatHdar mi fegno di gradire la mia 
ferviru nelcomandarmii mentreme le oflfe- 
tifco vivamentc. 

Di V. s. &e. 
Ancoua.a di.}o ^prllc 1774. 
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Zettere di Raccommanàa^ione. 
B«iche la foverchia mia cdtifidenza degé^ 
DMÎ un poco kl audacia , fpero non dîmeao 
clie laeenrilezza de! fuo animo mené conce* 
dcrà iTperdono. EfTendo io ten' informa» 
^amopoÂae^^uantovaalialafuapioteziooe, 
volli fecvirq»» délia folitâTibCrtacotràcComan- 
dar il porrator ditjuefta, ilquale,oltrereflèt 
otnato di rariintne virtù ed oneftiffimî çof- 
tumi , è nato di Tangue mûlto noSiie. Se dup- 
que V. S. Io conofceràcapace del fuo favort, 
m'obligheràgranfatto a rendergliene il COtw 
tracatnbio. Le baccio umilmcme le manl. ' 
Di V. S. &c. 
Napoli a di i i. ?>" i774- 

jniaftriffima Signoriz. 
i\ favore che delideto da V. S. illuftriïEnîa , 

Je idxï acceiinato dal portatore dLqueflamià. 
Procuro di octenec bvori da una gencilezza 
che ha pochi pari . c pereiô non ho ftiroato 

' neceffaria precedenza alcuna di meriro. U^- 

; £cIo délia bontà fua fingolare farà il proteg* 
gère un devoto fuo fervitorC) e iàrà debiço 
acila mia fervità il confervar eierna la mç- 
inoiia d'una coG Tegnalatagrazia, mcnnccol 

~ fine le faccio aSetcuofa rivecenza^ 

Lettere di Ringra^iamento. 
le grazie çhe giornalmenre dalla fua in- 
eomparabile gcncilezza diluvîano in favoc 
piio, fonoditanto lilîcvo editaotoprezzo'. 
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. che non trovo parole efpreffivff abbaftanii 
fét teftifîcargliene la mia gcaritudine : m'a- 
dopreco pur quanto rai farà poflîbilc , fe non 
'a render glicne debitameme la pariglia, al- 
'meno a decantar i meriti di V. £. ed il mio 
"Imparegiabil debito verfo di lei, a cui con ve- 
'ra divozione baccio mille volte le mani. 

' Illuftciffimo Signore. 

■ Y. S. illuft 
ficazione il Si 
le confello e: 

^ tetto in vero 
eofi come ave 
lik obligaio u 

Sarîl mio uEIîdo l'atcender occaiîonidi Igra- 
varmi in qualche patte d'un tanto debito^ e 
farà frutto délia fua benevolenzal'onorarmi 
co fuoi commandamcnii , mencce lo faccio 

'ofFettuofa rlverenza, &c. " , 

' LettemdiConfiglio. 

Chiuhque prefta fubico fede allai calunnia, 
o riene un ingegno puérile , o è ripleno di 
peflimi coftumî. Jo che conofco V. Ecc. in- 
vecchiata nella virtù ed arrichita di tutti gU 
attribut) délia bontà , tien pollb perfuader mi 
che n lafci ttafpotcat piiV dall* opinione che 
dalla verttà. V. S. mCglio di' me coriofce che 
la calunnia c (îmile al velenoche di nafcofto 
trafraette nelle vifcere la fua malignità : la 
bocca d'unà, perfona gelofa è'Ia bocca dcll' 
avcrnd •, e 'I li'fciart! crafportare dal fuo pefti- 
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fero fiato è profondaifinegi' abiffi délie mi- 
icrie. Quefto mio configlio çfce dalla purkà 
dfl mio.cHotee datl- afteno che porto a V. 
s'. I. alla quale j &c. _ ■ 

Lettera di Efonaiione. 
' - ' ■ Câriflîmo mio ' Signore. ; ; ' ' '' 
-■Badâte che l'amore verfo tina éônna non ' 
piegiudîchl al voftro onore. Scacciate dalcuor ' 
ifti aftétro che portandovi fuori del fcncicr 
déifa ragionev'apparecchia un pfecipizib. Ini- ' 
piegy te i voftri dçiîdèrj ali' acquîftodeila gld^ 
ria fe non voleté, foggiacer ail' univerfàl dit' 
I*ezwj. L'amore qiîando lion viene tèçolato' 
danà^tuaeni3,elà.Ia' roottç alU riputazioné. ; 
Gràdiré H' mi0 iHiÇoyh Ciàceio : atnàte mi^ 
perche'Io metlto,'&c^' ' ' :' ' ■' ' 

LetteràdiGiafiifica^kaiel ■' • 

JlluftriffimaSignoraj^- - ' 

Sono ftato molto affiitto dalf âccufazione' 
fattami da V. S. perché nii fà reb- la /ortuna 
ncffi'lacoftîËnza: ho.femprerifpoft6*a!lcfue 
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^. M l.» 1*1 II -...,■■■1 m.^ 

Zettera di Scu/à. 

-.Cariffinto ed Anatiffimo mio buon zie. 

• Non û puÀ qudio che non G pab, e Seti 

t^po ragg ionevole per domandar l'impoCR* 

bue dalla voflca fi. ^ yrizia dunque V. S. 

mïaiEipotçrwa che (ni rend» 

;IU non c fodisfattAe pfcdw 

e vomeviuanip c conc I'hoo 

:q fono iateoecita c nctmoP- 

âvi avviG e délia bontà A» 

mU cbe tMin farô tn^i capoct 

4i)Dfri»cei macaio QUQKioiçanâÙDo^io 

iQio, coaQTwte iUuQcdi vqIU* nipotin^te} 

Indanio la poverçtw s'aûvic^nd ncoiïarc jfcy: 

ft : Qcamai eUa vj fcrim à pjii (jw So ehà 

tnancsi û {bttometieià volqnTteti 4 tuni U 

r^flighi r^ fi l'ilOpOlXCtC > T^? .CIS OUolU tlStl 

deve encrar un mlo do VDÏb'i^tUEdi freddi 
dw agghiaccimo il Viota doUii yoftra tutca 
Revota, nun obedic»eç,&c , 
'r UJînedtllettttfBi, 



TITRES ÇT QUALITÉS 
Au l'APC 
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t'A-^fia-Zcoa ogniumiliiàl^bacdoiiàn' 
titlimt ^«di * ^ 
Di VQflraSantiià» 

Umiliflïmo, dévotiiHnié 
- ed odèquioninoio fervo* 
4. La Jate~Di Napoli a di , &c. 

A an Canànal Prince. 
I. AlI'EcçellentilEiQo , ùS SmiâcotjiSmo 

Prindpe il Signoc CÛdinale , &c. 
1. EccdeiHiflirao Sigooce- - *■ - voftr» 

Eccellcoza. 
) -■ E per Hne le baccio con rivçrensui la Sacn 
Potpota. 

Div.E. Uittdiv. ed obligaoïaîmo f 
Servitore. 

' • Awi Cardimd ordinaire- ■ • 
I, AU'Eminenrilfimo > « RcvereodilCtao 

Signoi Cardinal > ^C: 
a>£u]inaitll£inoSlgnoce.,-. voftcaEmIneKFaJ 
Le refte comme cî-dfi0Mf< 

Jm UtÈ i'ÛinOffftC a tut JÊn^nC¥riftiC ^ EfyvOttC '£ 

Ifoactj prélat ,.Sfc. 
I. AnilIuftiilEmo e ReverendiOîmo Signot 
Padronc iBtoColendifllmQ Moofigaor.iu. 

ft. Ulufttiflîmo ptVf !' Signo» jnio Padroo* 
GoladdCmo. 

y. S- jJlnftr7^Enw ^ 
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A un Abhé Séciditr* 

%• All'Illuftriflimo e Reverendiflimo Signor 
Ptoiie mio ColendiiSino il Signoc Ab-> 
bâte, &c. ' 

i. Comme à l'adrefle , &c. 



' A un Abbé Rifftlier, Ù à imGénéral ' 

dOrdre' 
f . Al Reverénëiffiîno Padçc mioOflcrvan-" 
diflimo il Padtc ...i. Abbate^Getierale do 
' P.P, &c. 

,. Reyerendiflîipo Padre,.i, " ' , " 

j/Di VrfèraPatKnkàRtiverendif.- " 

A iM PiieuTt È^çleurj Gardien » 
ou Supérieur. • 

l,,Al Molto Reveréhdo padre e Padrone. 
* OITeivandiinmo il Padre .... Rétt6rei&c>' 
». Molto ReV. Padre, - i; - r 



|. Di y. p. Rev. 



A un Retigieifx 'Prfire- 
C'e& la même, chofe à l'exceçùon du ritie. 

■ ■ ■ ■! ■■ ! ' I I , H" lllWW f T - 

t:o '. .- .' -i. A un'^tte.lMyi i ■ ":■.' i 
1. Al Molto onoraïKfoFrateHô ift<ÎHRofti„- 
&• M<dto- Qhotifodo'F»teUo in Ciifto ..... 
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TITRE S -que l'on donne^ dans les Lettres^ 
aux Souverains, aux Princes ,• & à dif- 
férens MenAres de la Société Civile. 

^u Roi de France. 

'Adrejje. Alla Sacra Real Macftà de! fi.è 

^hriftianiflmio. 
/Au cpmTttAncement. SIRE, 
Dansledîj: Voftra Maefti. 
Date. Di Roing y 

ji l'Emperemu 

I. AllaSaçra Cefafcà Macftà dcll'ltnpcradote ' 
i. Sacra Cafarea Maellà, 
5. Voftra Maeftà. 

Au Roi d'EJfagne. 

X. Al!a.S4cra Cwolfca Re«l Maeftà 'dcl^Rc 

di Spaghâ. 
4. Sire, 
■ j. Voftra Maeftà > 

pi voftra. Maçft^ C«oIica , 

pour les autres Roit' "î^ 

», Alla Sacw Real Maeftà dcl Rè di ,'"&c. 
M 
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A Monfèigneur le Daaphiiu 

». Al Serencffimo Principe Delfino 4i Francia, 
X. Serenifliîmo Principe- ).AItezzaReale« 
V. A. Ri diV; A. Reale, 

A un Prince du Sang. 

AlTAltezzaSercniffima dclSignorDuca, &CU 

Au Doge de Veniji. 

Al Sereniflîmo Principe Doge di Vene?i». 
Di voftra Serenicài . 

Aux Ducs Souverains. 

'AIl'Alteiza Seteniffînia del Duca> &c. 

Aux Eleveurs de VEmpire- 

lAU'Altezza Sereniflima dei Signor Duci 
Principe Elcitorale de! Sacro Romano 
Impcrio. &c. 

Aux Ducs rmn Souverains. 

AH'lUuftriffimo ed Ecccllentiflîmo Signore 
Padrone Colendifliiiio il Signor Duca » &c, 

A un Amhaffadeur. 

Ainiiuftriflimo ed Eccellentiflïmo Signor 
.Padrone ColendiŒmo il Signor Ambaïcia- 
■ tore di, &c. ' 
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'A Un Comte , Marquis > Baron , & i toute 
autre perjbnne de quelque difiinSion par 
fa imifsance ou fis emplois. 
AiriIKiftrîfîîmo Signer Pàdzone nilo Cftlcnr 

dillîmoit Signoci &c. 
■'A un Do3tur en Droil ou m Médecine , 

Avocat 6 Procureur. 

AIMolto llluflre edEccellentifïimo- Signer.., 

Dottor di Lcggc ou dottoc Medico, &(. 

A un Marchand ou Artijhn. 

AU'Itluûce Stgnor inio , &e. 



Remarquez que pour les femmes ,, oa 
niec les noms des titres au féminin. 

Que la Lettre doit commencer pat le pte- 
Miet titre de l'adreffei lequel doit fervir 
dans la fuite du difcours & àlalîn, alnfîqtlé 
vous devez l'avoir obfetvé dans les modèles 
de Lettres adrcflëes aux PulffanceS Ecclé^ 
flaftiqucs & Tcmpotelles ; & que la date 
doit toujouts êtte fous la dernière ligne du 
corps de la Lettre. ,'\ 

• Voilà tout ce que je croîs nJcénàir& & 
vous dire fut cette matière, que vtWs pou- 
vez étudier dans des ouvrages, qûiXtrîî- 
teut que de ce genre d'écrire. 



F I N. 



M ij 



; ERRATA. 

y*gts. lÀgnet. Faxtit. Lifij. 

4 ..■ li ., platot de; ? .; plutôt qae de, 7:1 

Mb. ., >7 . . cnvoque ..~ .. jquÏToqUC .r. .. . . 
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APPROBATION. 

$ 'ai lu , par ordre de Monfeïgneur le Garder 
des Sceaux, un Maiiulcriti iniitlil^ lUsElé- 
mens de la Langue Italienne , adaptés à la 
capacité des Perjonnes qui n'ont aucune teirt- 
ture des Principes » mime de leur Langue 
maternelle', & je n'y ai rien trouve qui doive 
-en empêcher l'Impreflion. A Paris j ce }( 
Mars 1778. 

Signi, G U I D t 



PRIVILÈGE i>U ROL 

J_jOUIS, VjtS. LA OKACK BB DlBtfi 
KbI de France Se de Navarre : A not amù fc Hxat 
CoDfetllerilesGeBitetiansaiMConiidePai'Iemcitt, 
Maîtres des Re<]ti£tes ordinaires de notre H6tel^ 
Grand-Confeil , Prévôt de Paris , Baillifi , Sénéchaux, 
lenri Ueutenans Ovils , autres no» Juftiders qn'U 
appartiendra : Salu-t. Notre anse le âeni 
SB Lannot noui a fait expofer qu'il dcGrcroii 
Jaire imprimer & donner au Public un Ouvrage de 
h compolît:oti . qn* a pour titre : Les Elt'mtas Je 
la Langue lutirant , adaptei à la capacité Jet 
Perfonnes qui n'ont aucunt teinture , même Je leur 
Langue , S'il Nous pUifoic lui accorder noi Lettres 
de Privilège i ce néceâàires. A CBS causes, 
voulant favorablement traiter l'Exporani , Noui lui 
avoBi pcroiii Se pcrsnitons de faite imprimer ledit 



Oavpgc autant de fols que bon liti fetiiUera, Se 
de le vendre , faire vendre pan tout notre Royaume. 
Vonlom qo^t jouilTe de l'cfFctduerÉrcnt Privilège, 
pour lui Se Tes hoirs ■ i perpétuité i pourvu qu'il ne 
le rétrocède i perfonne ; flc ii cependant il jugeoip 
k propos d'en faire une celSoUi l'Aûe qui la con- 
tiendra fera eorégiftré en lï Chambre Syndicale de' 
PatiS) i peine de nullité , tant du Privilège qoe de 
laceflton; éc alors; par l'effet feul de la cefGoa 
enrégiftréc, U durée du ^réfent Privilège fera ré- 
duite â celle de la vie de l'Expofant , ou i celle de 
dix années , à couiptei de ce jour , (i l'Expofant dé-i 
cède avant ^'expiration defditet dix annéci : le tout ' 
conformément aux articles IV £c V de l'Arrct du 
Confeil du 3° Août i777> portant Règlement fut 
la durée des Piiviléges en Librairie. Faifons dcfenfe» 
i tous Imprimeurs, Libraires, de autres petfonneSt 
de quelque qualité âc condition qu-'eUesfoiem , d'en 
introduire d'impteillon éttaagjre daiu aucuil Uea 
de notre obéidance ; comme auHî d'imprimer ou 
iiireimptlmeri vendre, £ùtc vendre, débitet ak . 
contredite ledjt Ouvrage , fous quelque prétexte 
que ce pulâé être i fans la permidîon expreflê le 
par écrie dudie Expolânt ou de celui qui le repré- 
fentera, à peine de rallie & de confilcation de» 
«empires concrefaiii , de Iîk mille livres d'amen- 
de 1 qui ne pourra Ëite modérée, pour la première 
fois ; de pareille amende Bc de déchéance d'état en 
cas de récidive I & de tous dépens, dommages te 
ijuérScs , conformément à L'Arrêt dit Coofeil dn 
j«Ao&t 1777) concernant les conirefoçoni, AU 
charge que ces Pièfentes feront cntégiutées tout 
au long fut le Regiftre de la Communauté des. 
Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois- 
de la date d'iccUesi que l'impteHion dudic Oor 
. Ttage fera faite dans notteRo;atKae£c non aillcurv 



«7+ 

en bon pipier & bestn €at»&ères , contotatéintai 
:iDxRéglcmeatdcbLibraine,àpeine de déchéance 
Aaptifeat Privilège : qu'avant de l'expofer en vente, 
le manulcrit qui anta fcrrl de copie à l'imprelliott 
dndit Oorrage , rera temli dani le mËme état oà 
l'Apptobation y aura été dtmnée , f Moùni de notre 
très-cher Se fcil Chevalier Garde dci Sceaui de 
France, leSienr HvB de Uibombsnil ; qu'il cv 
&ra enfuite remis deux Exemplaire! dans notre Bii 
bUotbéqaepiibtiqucundaïuceUede notre Chîteao 
du Louvre > un dans celle de notre très - cher Se 
<éal Chevalier Chancelier de France, k' Sient 
:&B MaufeoU) Ac un dans celle dudit Sieur Hvb 
SB MiB.6uiKiL : le tout i peine de nullité des 
ïrércntes. Du contenn derquelles vous mandons AC 
enjoignons de faire )outr ledit Expofanr Se fes hoirs , 
pleinement & paifîblemenr , fans fouftrir qu'il leur 
foit Eût aucun trouble ou empêchement : vouIod» 
^'â ta copie des PtéTenics , qui fera imprimée louf 
Su long au commence aient ou à la fin'dudlt Oa« 
ttage , foit tcnae pour daement (tgnlfiée . Se qu'aoi 
copies çoHationnées par t'nn de nets am£t Se lëauX 
ConfeiÙen Scciétaires, f(A tait Routée comme â 
l'original. Commandons au premier notie Kuiffiet 
on Setgoit'fur ce requis» de- faire pour l'exécutioB' 
d'icelles , tous aâci requis Se nécelTaiTes > fans de* 
mander aotte permiâîon. Se nonobftant clamcot 
de Haro . Chatte Nntmande Se Lettres S ee coa* 
«tures; Cattel *ft notre pliifir. DOnnA à Paris, 
le onzième fOut du mois de Novembre, l'tnde 
grïce mit fept cent foixante-dlx-huit , Se de notte 
jâgne le cinquième. Pat le Roi en fon ConfeiL 
Signât LE BEGUE. 

RegiJMJùr le Jtegifire XXI tfe la Chambre 
loyale & Sjniic'ahdti Librairei & Imprimearè 
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it Parti, n? t3o'i fol. 2if , conformément aux 
Difpofitions financées dans le prej'tnt Privilège ^ 
& à la charge de remettre à ladite Chambre les huit 
Exemplaires prefcriti par l'article C VIII du Ré- 
fltmeiitJet73,3. A Paris, ce 14 Novembre 1 7 jB. 



Signé^ A. J|. LOTTIN, l'aînf, Syndic. 



Jïe l'Impiimetic de la Veuïc Hérissant, 
Imprimeni du Cabiuet du ROIj Hov. 177g, 
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